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PLAN DE L 1ETUD~

Après une introduction générale· et une localisation précise

du périmètre prospecté nous avons :

... dans une première partie étudié le milieu naturel dans la

mesure où il avait une action sur les phénomènes pédogénétiques.

- dans une deuxième parDie dressé un inventaire aussi complet

que possible des sols rencontrés, en essayant à chaque fois d'expli­

quer leur formation.

- dans une troisième partie essayé de voir les sols non plus

dans le cadre d'une classification mais dans les unités morphologiques

du pa~sage, d'expliquer le passage dl un sol à un autre"

- dans une quatrième partie donné les principes de cartographj.e

utilisés.

- enfin, dans une cinquième partie, étudié les problèmes

d'utilisation des sols et de mise en valeur du périmètre •
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..::z:::NTRODUCTION

L'étude des sols de la ré~ion de la Sakay a été entreprise à

la suite d'un marché de gr~latif à la poursuite des essais agro­
nomiques dans la région du Moyen-Ouest, marché passé entre la

Centrale d'Equipement Agricole et de Modernisation (C.E.A.rI.P.)

agissant pour le compte du Gouvernement Malgache d'une part, et

l'IiR.A.M. d'autre part (Convention n2 38/C/65/N - opération .

"Moyen-OueEg").

Ce marché portait sur les deux points suivants :

- Etude agro-pédologique des sols déjà cultivés, évolution de la

fertilité.

- Essais agronomiques de fertilisation

- sur défriche récente
- sur sols déjà cultivés depuis le début de la mise on valeur

de la Sakay.

A ces études a été ajout~par l'I.R.A.I'-l., hors convention, une

prospection pédologique au 1/20.000 sur une zone de 3.600 ha, ccci

dans le but de dr0sser une carte des sols et une carte d'utilisation

des sols de cette zone.

LOCALISATION

Le périmètre étudié, d'une suporficie de 3.600 ha, se trouve

approximativement limité par un recta~gle dont les grands côtés,

orientés Est-Ouest sont les parallèles d'ordonnées 792,5 et 797,5

et les petits côtés les méridiens d'abscisses 391,5 et 398,5
(Coordonnées rectangulaires kilométriques ado9tées par lII.G.N.).
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Il se trouve donc dans la partie Nord do la zone dite du

"Moyen-Ouest Malgache", aire géographique située entre les plaines
de la cete Ouest ct les hauts plateaux et formant la bordure occi­

dentale de ceux-ci.

Le paysage de cette région semble bien dévrit par le géologue

LAPLA.INE lorsqu'il écrit: "L'ensemble du pays, s'il ne manque pas
d'une 'certaine grandeur est d'une monotonie qui pousse à la mélan­

colie. Toute la région est uniformément recouverte de prairies
souvent brÛlées et rien n'arratG le regard sur ce vaste plateau

mamelonné, si cc n'est quelques boqueteaux d'eucalyptus ct de
manguiers qui fournissent un peu d'ombre aux rares villages".

Administrativement le secteur dépend du Canton de Mahasolo,

préfecture de Miarinarivo.
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l - Le milieu naturel. facteurs de Pédogénèse.

1..1.- Climat~

1.1.1.- Principalos données olimatiques.

Le climat de la région est un climat tropical do moyenne alti­

tude à saisons sèche ct humide très tranchées.

Los données climatiques proviennent de la station de Babetville,

située à 5 kilomètres au Sud du périmètre étudié. Cetto station étant

récente, les données no portent que sur une période do neuf ans.

1.1.1.1.- Pluviosité (tableau 1)

C'est l'élément le plus marquant du clicat car il est affecté

d'une très nette discontinuité (saison sèche et saison des pluies~

La moyenne annuelle des précipitations est voisine de 1.600 mm 1

les chutes de pluie ayant lieu d'Octobre à Avril et surtout en Novem­

bre, Décembre, Janvier, Février, Mars. Entre ~~i et Septembre il

tombe en moyenne 55 mm de pluie.

On peut donc considérer qu'il y a 1.500 mm de pluie en 6 mois.

1.1.1.2.- Températuro (tableau 1)

La température annuelle moyeru~e est de 21,7 QO, los variations

mensuelles ayant une amplitude do 5,820.

En saison des pluies, la tompératuro moyenne est supérieure à

22QC, les maximums absolus atteignent 36QC.

En saison froide (Juin, Juillet ct Aoftt) la température moyenne

est de l'ordre de 192C et les minima absolus peuvent attGll~dre 2,lQC,
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L'humidité relative est maximale en Décembre, Janvier, Février

c~ Mars. Les valeurs minimales sont observées en Septembre et Octobre.

L'humidité relative est toujours plus élevée le matin. Elle

varie sdivant les mois entre 70 %ct go %. Elle est plus élevée à

17 h. qu'à 12 heures; à 17 heures lOB valours varient entre 78 %
à 37 %et à 12 heures entre 70 %et 31 %.

De Juin à Novembre l'air peut donc être très déssèchant, un

vent d'Est assez prononcé sévissant eh outre à cette époque.

1.1.2.- Calcul de quelques indices climatiques~

Nous avons calculés tous ces i2dices à partir dos données

obtenues à la station do Babetville - Sakay.
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1.1.2.1..- Indice d'aridit~ do De r1hRTONNE

- indice annuel. ~ormu1e 1923
p

a = T + 10

P = pluviosité moyenne annuelle

T = températurc moyenne annueJ.le

a = 50

- indice annuel .formule 1943

802

P 12 P
T + 10 + t + 10=,;;;"..,.,..;.......;=---.;,-:..-=,;;,.

2

P pluviosité moyenne annuelle en millimètre

T températuro moyenne annuelle en degrés Celsius

p a moyenne des pr6cipations du mois le plus aride

en millimètre

t température moye.m.e du mois le plus aride en degrés

CelOius.

a2 = 26

1.1.2.2.- Indice de draina0c calculé (fŒNIN-AUBERT 19~5)

p3
D = l +" p2

>r - l .
- 0,15 T -0,13

P précipitation en mètre

T : température annuelle en degrés Celsius
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D =0,679

1.1.2.3.- Indice de Lang.

P
l == -T

P : moyenne des précipitations annuelles en millimètres

T : moyenne des températures annuel:Les en degré3 Celsius

l = 75

1.1.2.4.- Indice de Moyer

p
N = f(l-e)

P : moyenne annuelle des précipitations en millimètres

f(l-e) = déficit de saturation

f = tension de vapeur de l'eau à la température moyenne

annuelle

e = état hygrométrique de l'air représenté par un chiffre

de 0 à l (Nous avons pris pour représenter l'état hygromé­

trique la valew." moyenne des trois valeurs mesurées à

7 houres, 12 heur s et 17 heures).

~.= 217

1.1.2.5.- Evapotranspiration ct bilan de l'cau selon

Thornthvlaite.

Le :tock d' cau du sol a été 6valué à 100 mm.

La quantité d'eau alimentant l'écoulement fluvial (infiltration

ct écoulement superficiel) ct le déficit dJévapotranspiration ont été

mesuras sur le graphique l~r planimétrage.
I~
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Ecoulement fluvial : 724 mm

Déficit dtévapotr~nspiration 194 mm

1.1.2.6.- Indice de la capaèité ~rosive du climat

Fournier (18)

2
K - .E.:.- p

p = moyenne mensuelle la plus élevée des prGcipitations

P = moyenne alLnuelle des précipitations.

K = 90

1.1.3.- Conclusions

Nous avons calculé un grand nombre de coefficients climatiques

car à l'heuro actuelle il n'yen a pas un seul qui puisse caractéri­

ser de façon satisfaisante l'influence lJédogénétique du climat. Par

contre l'étude ct la compar~-,ison de plusieurs indices pO:':'met'~ent une

approche souvent satisfaisante de ce problème~

L'indice de la capacité érosive du climat a également été calcu­

lé non pas qu'il pormette do dégager une idée de la direction évolur~

tive du sol mais parcequ'il permet de prévoir une seconde action du

climaD, action dé8Tadante, sur le sol. En effet ~l ne faut pas oublier

que 10 sol est a.vant tout le résultat d'une interaction entre l'éro­

sion et la formation et l'approfondissement do la partio superficielle
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de la croute terrestre sous l'action pendant un tomps donné de l'atmos­

phère ct la biosphère sur la lithosphère. Ainsi dans la zone étudiéo

où l'indice de la capacité érosive ducllll~t est de 90 (La plus forte
la

valeur citée par Fournier (~) est de 65,4 nous ne devons pas ~ous

attondr~ à trouver sur los pentes des sols très profonds et très

évolués mais au contraire des sols peu évolués, dos sols rajeunis ou

dos sols Dronqués.

L'observation des indices climatiques nous f8.it prévoir que nous

sommes dans une zone du domaine ferrallitique (AUBERT, MOUREAUX,

TERCINIER, DELVIGNE) (1,27).

Cependant la plupart de cos indices (et en particulie~:- ceux de

]'-Œ'MER et de De r.I1u"'lTŒUifE) sonD de très peu supérieurs aux valours

limit~s généraleDent admises pour dél~~iter le domaine ferrallitique.

De plus l'étude du bilan de l'cau dans le sol nous montr~ quo pondant

plus de 4 mois le sol est absolument sec (bonne corrélation avec

l'indice mensuel de De ~~RTONNE).

L'observation dos indices climatiques moyens nous fait donc

prévoir que nous SOllJ.jj1es dans un domaine faiblement fer:.:-allitis,-,nt.

L' étude plus détaillée nO'lS fait penser que cetto forrallitisation

faible est oncore rendue plus difficile en surface par les conditions

d'aridité du climat et du sol pendant 5 mois de la saison sèche. Coci

est valable pour les horizons de surface.

1.2.- Géologie.

1.2.1.- Roches-mères et matéria~~ originels.

Nous disposons ,sur le secteur de deux études:

- Etude géologique des feuilles Tsiroanomandidy-Soavinandriana

par L. LAPLA.Il'fE (carte au 1/200.000)

- Carte géologique au 1/100.000 de G~ HOTTIN (Sans notice)

ra région est forr:léc par le socle ancien (système du graphite)
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et comprond des migmatites à biotite et dos migmatites granito!des

leucocrates.
de

La partie OQcst du secteur est forméelgranites stratotdcs,

d'après G. HOTTIN.

Ces roches son·~ essentiellement composées do quar-i:;z, feldspaths

(surtout plagioclases) et de minéraux ferromagnésiens. Les intrusions

da microclino sont fréquentes. Elles diffèrent peu entre elles à
Itexception des migmatites granitoïdes plus acides.

De place en place le socle est tr~versé par des filons intrusifs

de pegmatites potsssiques et de quartz. Ces filons sont en général de

faible importance. Nous avons cependant observé un fi:lon de quartz

de plusieurs mètres do largeur dt d'W1C cüntaine de mètres de 10nglŒur

d::ns la partie Nord-Ouest du secteur.

Des'filons de basaltes de faible importance existent sur quelques

pentes (blocs) et d~ns le bed-rock d'Wl ruisseau au pied de la

colline d' Thory.

Il faut noter en outre, co~ne matériau originel, des lambeaux

d'alluvions anciomlCS caractérisés par la présence à lcur base d'un

lit de galets roulés ou émoussés. Nous avons déliBités appDDximativement

ces alluvions anciennos dont ne parlent ni HûTTIN ni LAPLAlNE.

Elles appartiennent à deux niveaux différents : un niveau ancien,

le plus élevé, quo nous avons appelé niveau l et un niveau moins ancien,

que nous avons appelé niveau II. Les alluvions de niveau l ne seraient

pas dos alluvions proprement dites, (BOURGEAT) mais un remaniem...nt d'al...

luvions et de colluvions••

Enfin il existe sur le sectcur quelques zones de colluvions .

récentes, d'alluvions récentes ct d'un matériau que nous avons appelé ~E

alluvions latérales. Ce dernier est déposé lors de la

formation et do l'évolution des lavaka. (forme d'érosion car~ctéristi­

que de zones où un sol rouge, compact, plus ou moins dmrci, surmonte une

zone d'altération de la roche, épaisse et friable. J. RIQUIER (29).- - - - - - - - - - - .. - - -
:le : à la suite de BIROT
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Essentiellement composés de débris de la zone d'altération, il est

transporté sur de faiblos distances et subit un triage granulométri­

que faible ou nul.

1.2.1.- Décomposition des roches cristallines.

Les roches qui forment la socle du secteur ont toutes la m8me

composition et leumproduits d'al-Iïérations seront donc les m~m0s.

Elles diffèrent cependant par leur dureté. Les trois degrés de di.1J:'eté

des roches observées par BIROT sur les plateél.ux Ualgaches sc retroll­

vent dans la zone de la Sakay : (BIROT) (6). Cc sont

- Les roches qu'on ne trouva janlais à l'état frais. Il s'agit

des migmatites régulièrement stratifiées cŒ!tonant des filons de bio­

tite ou d'amphibole.

La zone d'altération très épaisse, blanc-rosé, est parcourue de

trainées plus rouges, à" l'emplacement des filons plus basiques.

Les raisons de cette faible résistance parais:'3ent pouvoir être

ramenées à deux :

l ces migmatites sont asse~:; riches en élérùents noirs.

2 La régularité de la foliation et l'absence de cristallisation
sont des facteurs généraux de faiblesse (F. BIROT,) ( 4)

-- Les roches de résistance moyenne, qyi appartiennent en général

à la catégorie des migmatites granitm!des très hétérogènes ou le

feuilletage n'est réalisé qutà l'échelle du décimètre ou m~me du

centimètro.

Ces roches peuvent 8tre atteintes sous un sol de quelques

mètres d'épaisseur. Elles afflourent au fond des lits en donnant des

rapides, mais SënS provoquer la forma"Gion de gorges.
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- Les roches résistantes qui donnent des affleurements sains

sur lœversantsnaturels~Elles provoquent des rétrécissements en

gorge des vallées (alors que dans los roches de résistance moyeru~e

seul le profil longitudinal de la vallée eGt affecté, non le profil

transversal) •

Oes roches dures sont les granites stratoidcs. On ne les rencon­

tre qu'en de très rares endroits.

1.2.3.- Influence pédogénétique

L'ensemble du secteur est constitué par des roches cristallines

de compositions chimiques voisines. Ces roches diffèrent essentielle­

ment entre elles par leur placo dans l'échelle de dureté. Ces roches

donneront donc naissance à des sols climaciques qui ne seront pas

différents, à l' exdeption de ceUJ:: sur pontes formée..;par les roches

résistantes.

Les mOmes sols se formeront également sur les alluvions ancien-

nes.

Par contre les matériaux récents d'apport seront le domaine des

sols peu évolués.

L'aff10uremcnt de quartz se traduira Eur le terrain par la

formation d'un sol do type régosolique.

' ..
1.2.4.- Inllluonce du complexe v:olcanique de l'Itasy sur

le sectour étudié.

On parle beaucoup de l'influence des apports de condres volca­

niques sur les sols de la Sakay. Cette influence ost très nette dans

la partie Sud-Est de la zone dite "la Bakay" où l'on voit des recou­

vrements de plusieurs décimètres. Ces recouvrements s'aillenuiscn~
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puis disparaissent quand on va vers le Nord-Ouest.

Afin d'essayer de voir si dans le secteur étudié l'apport de

cendres a été encore notable nous avons fait les prélèvements suivants:

- Bans la zone où les recouvrements sont évidents.
dans la zono où les apports volcaniques sont encore importants

mais non nettement visibles.

- dans la zone étudiée.

Nous avons ensuite fait faire des analyses d'argiles;

Thermodiffsrentielle au laboratoire de l'I.R.A.N.

Spectrographique aux rayons X, au laboratoire de l'0.R.S.T.0.1I.

à Bondy.

Les résultats sont les suivants

Diffraction des raY9ns X.
- Prélèvement dans la zone étudiée

kaolinite (60 %- 70 %)
gibbsite (20 ~ - 30 %)
hématite (5 - la ~)

" Prélèvement dans la zone où les apports volcaniques sont oncore

importants mais non nettement visibles.
kaolinite mal cristallisée ou pout être métahalloysite.

- Prélèvement dans la zone où les recouvrements sont évidents A

kaolinite mal cristallisée ou peut être métahalloysite.

Nous avons égalcm8nt fait un prélèvemont sur le sol ferralliti-
qua se trouvant sous les cendres. Les résultats sont les suivants :

kaolinite (90 - 95 ~)

hématito (environ 5 %)
traces de geothitc.
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Remarques : les chiffres entre parenthèses indiquent la concari:h'2.tion

an %très approximativc~

Les argiles des deux sols formés sur cendres sont mal cristalli-

sées ~ alors que celles du sol ferrallitique fossile et

du sol ferrallitique du secteur étudié sont bic~ cristallisées. Nous

pouvons donc conclure qu'il n'y a pas d'influence notable des cendres

volcaniques sur 10 secteur étudié.

1.3.- Géomorphologie

1.3.1.- Description

La zone étudiée appartient à pnc surface de pénéplanation.

Cette surface corrGspondrait à la surface meso-tertiaire de Dixey (16)

et au niveau intermédLdre selon BIRŒIT (6). Colui-ci date d'ailleurs

le niveau également du milieu tertiaire.

Bien que noue soyons sur une surface d'éroSion, le plateau de la

Sakay ost loin de présenter de grandes surfaces planes d'un seul

tenant. Il est très morcelé et se compose d'une infinité de peGits

lambeaux de quelques hectares réunis entre eux par d'étroits pédon­

cules. Le réseau do ces lambeaux rappelle, dit GOUROU. '(19), l'imaGe

d'une "feuille de chene~ ou mieux d'un "bois de Renne".

Entre ces platea~~ sc trouvant dGS bas-fonds dont la pente longitu­

dinale moyenne est de 2 à 3 %, mais dont la section transversale est

horizontale. La pente longitudinale n'ëst d'ailleurs pas régulière

et il n'est pas rare d'y trouver des portions de ponte de 15 à 20 %.
Cependant 11 est rare qu'il se forme un ré seau hydrographique organi-

sé ct tout le bas fond est gorgé d'eau.

La jonction des plateaux et des bas-fonds se fait par des versants
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~ général convexes à pentes souvent très fortes (da l'ordre de 30 %.
Los pentes EqSrieuras à 40 %ne sont pas rarês.

:ra. limite entre le versant et le bas fond est on général

brutaJ.e et n'ost pas marquée pa~ un talus. Il ost m~mc assez fréquon·c

d'observer dos clécrochemonts brutaux. en "coup d'ongle fl au niveau

du contact du versant e"l; du bas fond.

~-._-'_._----

~

~----
cas général de contact plateau-bas fond

~~
contact aveo décrochement en-cO-u.-p-d-':-a-p-g-i-I-e---0l-'-3 Â

Oependant, parfois, on note la présenco d'un talus colluvial

de faible déplacement.

-,...~------------~-....
"-",

~..
contact avec -'calus collll'V'ial.

Il arrive fréquemment d'observer sur les versants des zones

en cr~ux, correspondant certainement à des décollements.
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Il ~aut noter en o~Gre, en plus de ces trois formes essentielles

de relief, deux formes assez caractéris~1q~oodes plateaux de l'Ouest
Malgache : les cuvettes que l'on trouve sur les plateaux ct J.es

amphithéatresperchés sur les versants. Ces cuvettes sont en général

gorgées d'eau l'hiver et les amphithéatresperchés sont inondés toute

J.·année.

Le réseau hydrograp~ique organisé se compose ,essentiellement

de la vallée de l t Ihazomay et de ses affluents de la rive gau.che,

Il faut d'ailleurs remarquer que l'Ihazomay n'$ pas d'affluonts sur

la rive drOite. L'Ihazomay est en effet remarquabl.cment Suspendu.o

par rapi/ort à l' lmanr;a (80 mau-dessus). Les affluents de cette
dernière rivière SOJ;l.t donc beaucoup plus actif ct IImontont à l'assaut"

du bassin de l'Ihazomay. L'érosion sur le bassin de l'Imanga est
beaucoup plus intense ct cette zone est complètement entaillée pa~

des "lavakall
•

Il faut noter égaloment dans la partie nord"'Est 11 existnnco

d'un très petit tributaire de la Sakay, la rivière Antotavy.

Seule la vallée de l'Ihazomay propremont dite présente une

certaine importance. Elle est constituée par uhe succession ~ de

biefs tranquilles où l'on peut noter un certain alluvionnement ct

de raptdes. Ceci est un des caractères originaux de l'évolution du

modelé en zone intertropicale (DEID~UAU 15). Cc caractère se retrouve
d'ailleurs sur los pentes où les sols sont ou bien tr~s profonds,

ou bien inexistants (R6ohe à nu).
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On peut même observe!" en un endroit un seuil pocheux qui se
trouve plus élevé que les sols qui sont de chaq~c côté du lit de la

rivière.

coupe transversale du. lit de la rivière.

La roche à nu résiste fortement à l'érosion, d'autùnt plus que

l'eau transporte surtout des éléments très fins. Par contre loraqn'il
yaWl solon place celui-ci joue le r~J.c de réservoir et maintient
la zone do contact avec la roche en place toujours humide. De ce fait,
l'a1-cération est intenso e-c 10 sol s'approfondit. Comme il s'érode
également le n1veau do la surface dosc~nd 0-1; il arrive à se trouvor
plus bas que la roche on place dans le lit de la rivièro•

1.3.2.- Essai d'oxplication morphogénétiquo.

- L'existence dos lambeaux de plateaux s'explique par la formation
d'une surface d'érosion au milieu du tertiaire, surface d'éros~on

qui a été reprise par l'érosion actuelle et qui a été disséquée.
(A notre avis l'existence d'une érosion actuelle est indiscutablo:
1avaka actifs, recreusemont d'anciennes alluvions la.téral,.}s

par des lavaka r3jeunis).

~ Le fait que les versa~ts soient convexes et qu'ils reculent paral­

lèlemont à eux mOmes sans qu'il y ait do talus à la base tient sans
doute aux deux faits suivants: (GOUROU 19)
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+ Les sols étant. assez perméables, une grande quantité de l'cau

tombée percole à travers 10 sol ct vient s'accumuler dans la

zone d'a~ration. Elle est ensuite évacuée par écoulement

latéral. Or cette cau sous an climat chaud pendant la période
humide dissout une grande quantité d'éléments. La zone d'alté­
ration tond ainsi à perdre de son~olume_ mais compensa ces

pertos par l'attaque continue de la roche en place. On aboutit

ainsi à une diminu-'Gion de l'altitude et à un recuJ. dos ver­
sants parallèlement à eux mOmes. (Coci expliquerait en outre

l'existence do bas-fonds à fond plats).

+ Une partie do l'cau des précipitations ruisselle sur la pento.

Du fait mOme de la nature dos sols les élemnnts transportés par
le ruissellemcnt en nappe (qui est le plus fréquent) sont fi.ï."ls.

Ils ne s'accumulent donc pas à la base comme le fcr~icnt des
éléments grossiers. Deplus nous avons vu que les versants sont
en général convexes et que la ponte est plus forte à la base

qu'au sommet. Comrae la quantité d'cau ruisselée est plus impor­

tante à la baso qu'au somme-;, l'érosion y est plus forte et

la formation d'un talus n'est pas possible.

La formation d'un talus s'observé quand le ruissellement
n'est plus diffus et que l'érOSion sur les pentes se fait en

marche.s d' escalior, en rigoles ou en ravines (stade précédant

le stade lavaka). Dans oe cas là les élémonts transportés sont

pl~s grossiers ot pl~B nombro~~ et s'accumulent en bas de penme.

L'existence des décrochemontB en "coup d'ongle" peut etre

intcrpreté de la façon suivante : la nappe phréatique, qui

coule dans la zone d'altération, réap~arait à la surface du
sol aux nivoaux des bas fonds. En effet dans les bas fonds
la zone d'alt~ration est beaucoup moins épaisse et profonde

que sur les plateaux et sur les pentes, et de plus elle est

le lieu de stockage de toute l'eau paroDIée ct ruisselléo.
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71/771~ nappe

1<E-' roche mère

/
La resurgonco dG la nappe prQvoque souvent un décollement do la

partie in~éricure du versant, occasionnant de la sorte la ~ormation

d'une marche dont la hauteur varie de 2 à. 3 mètres.

-~

"",/ "
-f-H-r-r-f-f-1H::"";:::...,(,./ ,,/ ~ niveau de rosurgence

0/\l!
O'-T;r-r--r''7"7-r-~

- Les fonds plats deG bas fonds à pente longitudinale assez Darquée,

sans qu'il Y ait d' écoulera,":nt orgD.nisé sont déjà plus difficile

à expliquer. Nous pouvons cepondant avancer quelques explications

+ D'après nos observations dans les bas fonds, la zone d'altéra­

tion est en général peu épaisse et proche de la surface et la roche

dure est peu· profonde. Ccci explique la présence de nombreux seuils

rocheux transversaux, véritables barres coupant la vallée. Cos barres

provoquent dans leur l~rtie amont un accuoulation d'cau. Il arrive

fréquemment que l'onobserve trois ou quatre de ces barres dans une

mOme vallée, à des nivc,:~ux différents.-----------..
~',,-

-rfrti~flH__f-f;4~/"/ ),

'~~rtfff)7ï)
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Dos observations faites par ailleurs sur pente ct dont nous reparle­

rons (chaine de pente de la zone de détail 22) nous font penser quo

c'est le m~ma phénomène qui se passe, m6me lorsque la barre rocheuses

n'ost pas à nu.

1 J
l'écoulement do la nappe phréatique sc fait en nappe comme par-dessus

lé' déversoir d'un barrage~ provoquant ainsi l'engorgemont de toute

la partie amont du bas fond, malgré la pente forte (parfois 15 à 20 %).

+ Le recul dos versants parallèlement à eux mêmes favorise la

formation des bas fonds à fond plat •

... La. prés ..ncc d'une végétation dense à chevelu racinairc important

à base de fougèroc, de cypéracées, de mousse~, s'oppose efficacemant

à la formation d'un réseau hydrographique organisé.

+ Enfin comme 10 f.:ü"i; également remarquer GOUROITv la nappe

phréatique ne doit pas resurgir seulemont au picd dos versants. Elle

doit aussi sourdra en de très nombreux points dcs fonds plats

imbibés par une remontée généralo do la na:~~!c, qui, sous jacente

au fond de ces vallées, est à une cortaine'~ressionlf. Une observation

effectuée dans le bas-fond 22 de la zone de détail nous fait penser

que la nappe est vr.::~iem:.mt sous pression .au niveau du bas fond. Nous

avons observé un mo~ement ascendant assez violent de l'cau dans un

trou effectué dans le bas-fond, assez fort pour remonter des

grains de sables grossiers de 1 à 2 mm de diamètre.

- Les amphithéatres perchés.

L'existence de ces hémicycles est 1160 à des affleurements de roche

dure. Los formos observées sont variables mais leur formation semble

~tre la m~me.
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Certains de cos amphithéatres sont très nets et parfaitem~nt

fermés par un verroux. ils sont reliés au réseau de bas-fonds in~é­

rieurs par W1Q gorgo très profonde.

Parfois la barre rocheuse qui ferme l'amphithéatre est oncore
avec

visible, dans ce caS le raccordemcn"910 bas-fond sc fait par une bande

large et non plus par une gorge ..

Enfin il arrive fréquemment que la barre rocheuse ne soit plus

visible, mais nous ~ensons que le phénomène est le ~~me car dans ces

amphithéatrcs la roche alté~ée est à très ~aible profondeur (moins

de deux mètres).

Nous avons égalcmJnt observé sur une ponte une succossion particulière

de sols que nous avons d'ailleurs étudiée. Il ne s'agissait pas là

d'un hémicyole perché mais d'une simple zone plus humide à ponte moins

forte sur un versant à ponte forte. Nous pensons que là encoro

il s'au~t du m~mo phénomène. Des sondages nous ont en o~~ot permis

de constater que la roche en place, qui ét2it très profonde au-dessus

de la dépression était beacoup plus proche dans la dépression ct

très proche de la surface en bas de la.dépression.
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I.e. roche dure reste d'ailleurs très proche de la surfa.ce (moins

de l m) sur toute la partie inférieure de la pente, avec même quelques

affleurements on surface i

A partir du replat la nappe phréatique Gst proche de la surface.

Sur la partie inférieure de la pente tout le sol est très humide car

la. nappe phréatique ne dispose que d'une faible épaisseur de sol pour

circuler au-dessus de la roche.

L'existonce des ar,lphithéatrea P~~f:)hés est donc due à l'hétérogé­

néité de la roche sous-jacente: l'existence de bancs plus durs diminue

la vitesse d'altération du sol et provoque une remontée importante de
la nappe phréatique.

Cette remontée de la nal)pe l"lhréatique peut aller jusqu'à l'engorgement

permanent.

- Los dépressions en cuvettes.

- Localisation•

Les cuvettes observées sur le secteur occupent presque toutes

des sites identiques dans le paysage. Elles se trouvent en général

en bordure des plateaux, et très souv.Jnt, en haut de l'extrémité d'un

bas fond.

- Description.

+ Le profil de la dépression n'est en général pas symétrique

l'une des pentes étan~ plus forte que l'autre.

+ Il a.rrive fréque"j:.cnt que dans la partie la plus basse

un canal d'écoulemont se dirige vors le bas fond.

Quand cc canal n'ost pas nettement visible sur 10 terrain on .

peut décelor sa l)résence par observation stéréoscopique do p~lOtogra­

phies aériennes.
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+ La roche sous-jacente est an général, très proche de la

surface ct dans tous les cas on trouve la zone d' aJ.tération à moins

do deux mètres de profondeur. Dans une des cuvettes observées la

roche saine affleure dans la partie la plus haute de la cuvette. Il

arrive parfois quo le fond de la cuvette soit occupée par dos collu­

vions.

- Genèse :

La formation dos dépressions en cuve'G'Ge a attiré l'attention do

nombroux auteurs mais aucun cl.' eux nia donné jusqu 1 à prés0nt d' 6xplica­

tion très précise. Nombreux sont ceux qui pensent, avec GO~O~,

que la formation de cellos-ci est due t1à la production au-dessous

d'elles d'un déficit de matière. Ce déficit a probablement liou dans

la zone d'altération qui pord de ses élémonts aisément solubles, ct

la silice libérée par la transform~tion dos silicates en hydroxydes,

ct dos éléments très fins en suspension".

La zone d'altération tend ainsi à pcrdro du volume. Cotte hypo­

thèse Gst infirmée par los observations de terrains qui montrent qu'au

contraire à l'intériüur des dépressions en cuvettes la roche Of.t plus

dure et moins pcrméabJ.o.

Personnellement il nous semble, d laprès los observations de terrain,

qu.' il y a une convergence de formes entre le8 amphithéatres porchés et

les dépressions en cuvettes, tout au moins cellos qui sont en borduro
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de plateaux. (et clIcs sont l~s plus Bombreuscs). La formation des

dépressions serait donc duc, comme colle dor.: amphithéatrcs perchés,

à ~'existencc do bancs de roches plus dures dans les migmauites du

socle. Un survol d'une partie des plateaux do l'Ouest malgache, au

cours dl un voyage Tan.:!.nD.rive-~Iorondava nous confir..:nc dans CGttc hypo­

thèse. Nous avons pu alors r8marquer très nettement qu'il Gxistait

tous les intermédiaires ontre los dépressions sur plateau typiquGSot

los amphithéatrcs perchés.

Ocs obsorvatio~s ne veulent pas être une hypothèse de la forma­

tion des cuvottes mais nous pensons quo pour élucider ce problème i~

faudrait approfondir los recherches dans co sens.

Los .décroohamun~œsur los pentos.

Ces décrochemenJGs sont fréquents ct provoquent sur los pentes

des déprossions. Leur t::dlle ost très variable ct vario de quelques

mètres carrés à quelqu.::::; centaines de mètres carrés ..

Ces déc~chemonts sont probablement dus à la circulatioh do la
situent

nappe phréatique au niveau do la zone d'altération. Ils soTd'ailleurs

très souvont dans les zones où le raccord du versa.nt avec le bas fond

SI effectue p<. ..r une r..12.rche dl escalior, c'est-à-dire Ji.à où l'action de

la nappe phréatique est très importante.

La partie basse de la loupe do glissement est en génsral plus

humide et a parfois subi un recouvrement en surfaco par dos collu.vions

O,;s colluvions sont en Général peu épaisses.

1.3.3.- Influence pédogénétiqu.a.

Les fo:,:mes du re]_iof étant assez variées, nous devons nous

attondre à trouver sur 10 secteur dos sols assez variés :



Sur les plateaux los sols,climaciqucs ~o la région.

- Sur les pentes

:+ quand elles sont faibles à moyennes des sols climaciques

moins profonds que sur les plateaux, érodés en surface.

+ quand elles sont fortes, étant donné la forte agressivité

du climat_ des sols tronqués, des sols rajeunis, des sols peu évolués.

~ Dans les bas fo~ds des sols hydromorphes.

~ Dans les zones de passage d'une fOl~e à une autre toute une

série de sols intermédiaires.

1.4.- La végétation.

1.4.1.- Description.

L'enseoble des plateaux et des vers..nts de la région est recou­

vert par une steppe graminéenne à base dlHétéropogon contortus et

d'Hyparrhenia rufa pour. les plateaux, d'Aristida multicaults pour les
,

pentes.

Un relevé floris"tiClu.e effectué par BOSSER (8 ) dOrLl'1o les

résultats suivants

•

Plateau :

Hétéropogon contortus (graminée) 75-80 ~

Pr&sence de : Hyparrhenia r~a,

Schizoïchyrium brevifolium

Sporobolus tennissimum

J.\Iaris~l..1s fallax

KyllinG odorata

Zornia diphylla

Eriosema psoraboïdes

Alysicarpus virginalis

(graminée)

(gTaminée)

(cypéracée)

"
(légumin.eusc)

Il

Il
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Tephrosia liacaris

Ae schynomene schindleri

Cassia mimosoides

Iactura sp~

Chrysantcllum indicum

Pycnonemum j unciforme

E.uchne~ca sp.

Pente :

Aristida multicaulio.

Présence de : Hétéropogon contortus

Eragrostis chapelieri

Tacca pinnatifida

Pycnonemum junàiforme

Epallago d.:.mtata

(Légumineuse)

"
"

(Composée)

"
(Asclepiadacée)

( Scrofulariacée)

(Graminée)

"

(Composée)

Le 1; ecouvroment est de 20 à 50 r~.

On p0Ut parfois noter la présence d'une légumineuse arbust:ive

(Sarcobotrda strigosa) SQ" p~nto ou plateau.

Les bas fonds sont on eén.,ral occupés par des pra~r~es mouilleu­

sos à base de Lecrsia hexan~ra (graminée) ct de cyporacées.

Les principales espèces rencontrées sont les suivantes :

Lcersia hcxandra (graminée)

Panicum pavifolium "
Panicum glanduliferum "
Cynodon dactylon "
Cypel"us prolifer (Cypéracée)

Pycrocs mundtii "
Lipocarpha argentoa. "-i
Eleocha~is minute fi
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Floscopa glomerata.
Emilia adscendcns

Desmodium hirtum

Desmodium salicifolium

Urena loba-lia

(Commulinacée )

(Composée)

(Légumineuse)
Il

(r·ïalvacée)

.-

Certains bas fonds ct quelques vallées sont occupées par des

Phragmites mauritiannus en fOrbntion pure. Ces roseaux sc trouvent

en général sur dos sols do texturagrossièro mais nous on avons trouvé

également sur dos sols de texture moyenne ct mGne de toxture finc.

Quelques bas-fonds (vallées des affluonts de la rive gauche

de l'IhazoD~Y) sont occupés par don petites forôts galeries. Dans ces'

bas fonds l'écoulement est organisG (ceci montre l'irJ.portanco du

recouvrement herbacé pour le main.t i ~n de l,' écoulement diffus dans la

plupart dos bas-fonds).

Dans ces bas-fonds l'érosion ost be&ucoup plus intense

qu'ailleurs •

Sur les colluvions, d~ns les zonJS de décolleffiQnt et sur les

alluvions de faible dé})lacement on trouve une véeétation arbustive

à base do

Psidium gayova (Uyr '1:acée )

Trema sp.

Urena lobata (I-ïàlvacée)

pterix sp. (Fougère)

Elephantus scaber (Composée)

Hyparrhenia rufs. (Graminée)

Hétéropogon contortus If• Imperata cylinc1rica ",. Erioscma parviflorum (Légumineuse)

Atylosia scarabeo!dos (Composée)



à Aristida multicaulis
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steppe à Hétéropogon
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D'une façon générale la zone est rocouverte par une steppe grami­

néenne couvrant le sol à 80 % sur les plateaux, à moins de 50 % sur

los p.:mtes.

Il est actuellement admis par tout le monde, d'après les

théories de PERRIER de la Bl~THIE et de HtIHBERT que les savanes et

steppes malgaches sont secondairos. Par contre les opinions diffèrent

quand i~ s'agit do détorminer la caUSe de la disparition do la forêt

priftlairc.

De nombreux auteurs pensent que c'est l'homme qui est à l'origino

de la déforestation par la pratique du fou de brousse. Coci est

certainemont vrai dé,ns la zone de la c8te Est dont le climat est

inco~ltcstablem:.:nt forestier, mal,srré l'étendue dos "Savoka" (1).

Nous no SOfù;les pas de cet avis et en cc qui concerne le "Moyen­

Ouest" malgache , et ceci pOUl" los dem~ raisons suivantes :

- Sur migmatite et sous forêt les sols présont~nt dans leur

profil un horizon jaune au~~dessus de l' horizon rouga.. (Bien: ,que la

formation de cet horizon jauhe soit encore mal élucidée on pense

actuellement qu'il serait dû, parfois à un les~ivage des oxydes de for

après complexation pa:;.~ J.~]S produits de décompositÔlon de 1 'h~US \
• 12.-22 1tgrossier,ou simplement à. uno complexation sans lesr.ivage). 2)(3)(~.}..

l
~ Au cours de tournées sm... la Haute-E[atsiatra (région do Fianarantsoa),
f
J sur la côte Est et sur le Tampoketsa d'Ar.ù(azobo nous avons pu obzervertquo les sols' sous pré.dries secondaires récGntos (forêt primaire à

. proximité) possédaient co profil à horizon jaune sur horizon rouge.

~l)- Stade de dégrùdation do la forêt primaire à végé-'Œation acidifian­

te à bases do J?hilil); ia, Helychry.sil"'..ill et pterix.

(2)- Com111unication orale do ri. BOURGEAT.
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Ce caractère morphologique n'est jamais observé sur les plateaux du

Moyen-ouest.

- Il est admis que les "lav;::~kas" no se :forment pas sous la

for~t (GR1~IER).On est donc obligé d'admetttre que leur o~:nrition a

Suivi son départ~ Or une tourbière située dans un la~~~, et datée

par la méthode du carbone 14, a plus de 12.000 ans (2).(Tourbière si­
tuée sur les hauts plateaux, au Sud de Tananarive).

A :fortior.i.lo lavaka a plus de 12.000 ans. Comme la formation

du lavaka est pos''Gérieuro à la disparit:i_on d.e la forêt nous devons

admettre que la cause de cette disparition n'est pas l'homme, installé

à ~~dagascar devuis un mill~airc environ.

On peut donc penser que la d.isparition de la forêt est due à

un déséquilibre milieu-végétation, à la suite d'une diminution de

volume dos pluies. (Ce~_~tains auteurs pensent quo nous nous trouvons

actuelleLlent dans une phase inte',:'pluviale à climat plus sec.

(GRANIER) (~c:l).

Il fz.ut noter que la forêt [la maintient le long de certaines

vallées et qu'elle a même reconquisd'anciens lavakas (Dans les dom:

cas la na::pe phréatique est proche de la sur:face et permet lL.'1.0

bonne alimentation hydrique même en saison sèche.

1.4.1.2.- Culture

La majeure partie des plateaux est actuelleIDont cultivée. Los

cultures e:ffectuGes sont ,le maïs et 10 manioc essentielleffiont,

parfois Itarachide ou le riz de plateau. On observe également de

nombreuses jachères.

Les pGntos et les bas fonds ne sont pas cultivés, à l'exception

de quelques bas fonds formés par des alluvions ù\téralt.:/J

et des vallées à alluvions récentes.
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1.4.2.- Influence pédogénétique.

Nous devons admettr:; que l'influence de la végétation actuelle

sur la pédogénèse est relativemont récente bien que l'on ne puisse

pas dater exactement la disparition de la for~t primaire. Il y a

quelques millénaires le climat devait être plus humide ct le sol

recouvert par do la forêt. Nous étions donc dans des conditions ferral­

litisantes par excellence.

L'installation de la pseudo-steppe à certainement provoqué un

changement dans les processus pédogénétiques, d'autant plus qu'elle

ne couvre pas en général entièrement le sol. Or "une végétation

couvrant bien le sol serait nécessaire au développement du processus

de ferrallitisation, en permettant 10 maintien d'une humidité cons­

tante tout au long de l'année dans le sol ct dans l'air au contact

du sol ( l ). Le pédoclin18.t n'est donc plus favorable en surface à

la ferrallitisation au moins pondant 5 à 6 mois de l'année.

le. véGétation forestière aur~;.it également un autre r81e dans le

processus de ferrallitisation : la remontée biotique de cations dans

l'horizon supérieur. Cetto remontée n'est pas assuré par une végétation

graminéenne.

Enfin le fait que les sols ferrallitiques se fo~ment préférentiel­

lement sous une végétation fernée provoque une morphologie particu­

lière, du profil, avec une forte accumulation de matière orGanique

en surface et une transition très tranchée avec les horizons sous­

jacents. La présenco de la végé-t:;a-cion graminéenne est à Il origine

d'une répartition très différente de la matière organique. On peut

dire qu'il y a l'heure actuelle une véritable "steppisation" des sols

ferrallitiques de "~loycn-Ouest" r·lalgache.
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Dans les bas fonds, l'installation d'une prairie continue

couvrant ent:tèrement les sols est un. des facteurs emp~chant la forma­

tion d'un. réseau hydrographique organisé~ La prairie provoque une

répartition en nappe de l'eau et est ainsi la cause d'un engorgement

permanent de toute la superficie des bas fonds. Sous cette végétation

se forment donc des sols hydromorphes riches en matière organique.

Far contre lorsque le bas fond est occupé par une for§t galerie

un réseau hydr~raphique s'organise, provoquant un drainage naturel

de bas fond. De plus dans ces cas là l'érosion sur les pentes et

beaucoup plus forte. Il se forme alors des sols évoluant

suivant les processus pédocéné~iques zonaux, souvcnt fortement col­

luvionnés, ou des sols.~peu évolués sur colluvions. L'hydromorphie ne

se manifeste plus qu' en profondeur.

1.5.- Homme

L'homnle agit de plusieLœs façonssur le milieu naturel dans le

secteur étudié.

La. mise en culture des -terres de plateaux a unc action mportante

sur les sols tant au point de vue chimique que physique. Cette

action a d'ailleurs été étudiée (deuxième partie de ce rapport).

Lorsque cette mise en culture est faite sans précaution on aboutit

rapidement à une dégradation de l'horizon superficiel et à une

érosion intense.

A l'heure actuelle très peu de bas fonds, sont cultivés; seuls

quelques sols sur matériau récent sont mis en valeur. La culture

pratiquée est la rizière. L'action de l' hom'.le dans ce cas se traduit

par une accélération des processus d'hydromorphi~au moins on

surface.
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~'elevage extensif pratiqué aboutit obligatoirement à la création

de zones sous-exploitées et de zonas surpaturécs (GIù~IER 20)

Dans cellGs-ci la végé°l;ation disparai°l; petit à petit et le sol

reste à découvert, ce qui facilite les phénomènes d'érosion. De

plus sur les zones surchargées de bétail il se crée des passages

préférentiels, des chemins plus ou moins creusés, cn particulier

sur les pentes. Ces chemins canalisant l'eau de ruissellement et

sont souvent à l'origine de !avines d'érosion, voire m~me de

"1avaka Il •

- Les feux de brousse, très généralisés sur tout le périmètro ont

deux actions essentielles

destruction de la Iiléltière organique ot très souv:Jnt perto des

éléments minéralisés car les condres sont emportées par le

vent.

dénudation de la surface du sol au début de la saison des

pluies supp;r-imant la protection contre l t effet de Il splashing"

des gouttes dteau et aggravant ainsi les phénomènes d'érosion.

1.6.- La. durée

Etant donné l'âge de la surface d'érosion sur laquelle se situe

la zonG étudiée la du:.:·ée Of,!; un facteur très import ..'nt dans l'é-golu­

tion des sols.

Dans dos conditions géologiques, topogr2.phiques et de végétation

normales nous devrons trouver des sols cl :.L1aciques fortement évolués ..

Du fait mame de la longueur de la durée d'évolution il est.fort

probable qu'au cours de la périodo évolutive, le cliL~t ait varié,

provoquant d9f des variations dans l' orien'~ation des processus évolu-

tifs. (Ii.ctucllOl":l:Out le ·nilicu a.dG.sans èl.DUt:.û moins ferral-

litisant qu'il y a quelques millénaires).
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L'~ge des sols est important également à considérer dans des

conditions topographiques particulières (pontes, bas fonds).

Sur les pontes nous avxons fréquemment dGS sols rajeunis évoluant

vors le clima)~ à par'Gir de la zone d'altération mise à jour par

l'érosion.

Dans les bas fonds l'érosion d'un seuil peut provoquer la descen­

te de la nappe phréatique. Dans ces cas il arrive fréquemment do voir

des sols fcrrallitiquos hydromorphes ou m6me des sols nydromorphes

dans dos stations actuellement bien drainée"Lc caractère d'héritage

de l'hydromorphie est dans ces cas là indiscutable.

LI influence de l'âge du sol apparait ausr.:i au moment de l' 0 bser­

vation des sols formés sur los deux niveaux d'alluvions anciennes, les

sols formés sur le niveau :le plus récent étant moins évolué.

Enfin il Y a sur le périmètre quelquos nmtériaux récents

(alluvions récenteG, colluvions, alluvions do faible déplacement) sur

lesquelles on trouvera des sols n'ayant pas encore subit l'action

prolongée des factuurs pédoc;énétiques.

1.7.- Conclusions.

Le milieu naturel sm'" le secteur étudié est relativellent hoao-

gène.

Les conditions générales du milieu sO,lt cell.:.:s dl1 domaine ferral­

litiquc, mais les processus de ferrallitisation sont à l'heure

actuelle freinés par uno végétation non favorable ct par l'existence

d'une saison sèche très marquée de 5 mois. Il est d'ailleurs probable

que cette végétation provoque une \steppisation'(des sols du périmètre.

Certaines conditions particl1lières de socle ot de topographie

expliquent la présence, à coté des SO~S f~ral1it1ques, de sols :
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- ferrallitiquos plus ou moins tronqués ou rajeunis sur les

pentes.

- minéraux bruts ou peu évolués sur vorsantstrès érodéo, sur

matériau original peu altérable ou récent.

- hydromorphes dans lc~ cuvettos, los amphithéâtres perchés ot

les bas-fonds.

Tous les intermédiaires pourront ôtre tro.lvés entre les sols cli­

maciques des plateaux ct les sols hydromorphes de cuvettes par exemple,

de même qu'entre les sols de plateau et les sols tronqués jusqu'à

la zone de départ sur les pentes.
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2. - Invontaire des princ_paux sols obsorvés

2.1.- Classification utilisée.

la classification utilisée est la "classification pédologiquo

utilisée an France", présentée par le Pro~essour AtT.BERT au 3ème

symposium. intornational sur la classification des sols à Gand en

1965, on ce qui concerne les Bols minéraux bruts, les sols peu

évolués et les sols hydromorphas. Pour les sols ferrallitiques nous
avons utilisé la nouvelle classification proposée par Messieurs
AUBERT et SEG.ALEN lors do la :reunion dos pédologues de l'O.R.S.T.O.N.

en 1966 à l'aris.(2-3)

Cette classification nous a été précisée sur le terrain par

Messieurs ROEDEHER, BOURGEAT, pédologues O.R.S.T.O.il. et KILIAN,

pédologue I.R.A.M.

Le tableau dos principaux sols observés sur le périmètre ost

donné dans les pages suivantes :

Tableau ••• /-
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2.3.- Sols peu évolués
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-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=.'.=...=_..=-=-=-=-=-=-=-=-=-==-=-=-=-=-=-==-=-=-=-=.....=-=-:=-:-=-=-=--

Classe ! Sous-Classe ! Groupe ! Sous-Groupe !
Facios

!
Famille

!
l , ! ! ! ! !·! ! ! -1 ! ! !
! ! ! Sol ! Régosol ! ! quartz !
! ! ! squelettique ! ! ! sur !
! ! !- ! ! !- !
!

, ! ! Fluviatile ! ! Slll" al.luvions !·! Sols ! D'origine non ! ! ! ! récentes !,
-/t

, clinatiCJ.ue ! bruts ! Fluviatile ! 1-- !iminera u...~ brutsi , Sols ! ! !
sU1.~ alluvions !• d'aD'Jort Continental latéré.les

! ! ! .1;_ ! ! ! !--_. -
! !

, ! ! ! !· Continen'~al colluvions
! ! ! ! ! ! sur !
! ! ! ! ! , !d'érosion Régosolique .

mi~matite! ! ! ! ! ! sur !
!

, ! ! ---! ! !• alluvions
! 1 ! ! ! î·ïodal ! SUl....

!• latérales, , 1 ! ! ! !. · ..
! SolS ! D'origine non ! ! ! ! ,.
1 peu évolués ! climatique ! d'apport ! Nodal ! ! sur alluvions !
! ! 1 ! ! ! récentEl$ !· Hydromorphe! ! ! ! ! , ,.

alluvions .
! , ! ! ! t sur !-. latérales! !
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2.4.- Sols ferrallitiques

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=..=-=-=-=-=-=-=-=-

Fortement
désaturés

!
1
!

r
1·!
!-----------------------------------------

! !! !!!!
! Classe ! Sous-Classe! Groupe Sous-Groupe! Faciès ! Famille! Série !------ ------ ~-----! !! ! 1 ! 1
! ! Faiblement ! '!!sol complet !
! ! désaturés ! Typique Humique i steppisé ! migmatite ! sol érodé !
! ! !-,-----~-!-------_.!-._----! ! !

i i i i i i migmatite ;_s.ol cOmplE?..:L;
! ! ! ! ! steppisé! . i sol érodé i

, r , ,'::..lluvions r t r1 1 .. sol comple •
! il;anciennes i !

! ! ! ! ,_.. _ide niveau 1.... ; sol érodé !i ! ! Typique ! Humique i rouGe-jaune i L~~•• der- i !
! ! ! t !__...__ ..._! n~veau 1._! !

! 1 ! ! ' , , sol complet !
t. ' 1IIT t ' ! i i migmatite i ,

Il " , i . l,..oyennemen· ! .! hydro:fnorphe .! 1· sol colluvionnÂ•
! Ferra 1~ q~ désaturés! - - ~

! ! ! 1 ! ! ;....1". de !
! ! ! !_.. 1 ! niveau rr !
! ! .! t ----1-- -1-- ! !
! 1 !------~!-_I=n,_d;.;;..ur~é__! ! migmatite 1 1
! 1 J ! ! ! 1 sol complet !

!
RemauLié Modal steppisé migmatite -

ri'. ! '. .1 !· • sol érodé! ! 1----..-....----·-!------1------!- .! !
t 1 t , H · 1 1 . t·.J ! r• ' • • Ra j eunis ._-...;um=~_g....u--,e,____' _.. • m~;gma. ~Ge ..
1 ! ! ! ! ! ! !

, Hydromorphe miamatite
1--__--.-- ! !-,-----!--'-'~---!-------!

1 ! ! Hydromorphe ! 1 !
1 Humifère ! Nodal !de profondeur 1 colluvions ! !

! '! ! !

f)



!
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2.5.- Sols hydromorphes

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=._=.....=.,.=....=-=-=-=-=-=._=....=-=-=-=--=-=-=-=....= ....=-=-=-=-=_.=-=-=-=~=-=-=-=-
, , ! ! ! ! !! Classe ! So~s-Classe! Groupe ! Sous-Groupe ! Faciès 1 Famille !
--------I--------!--------I--------! ! !i ! Organigues !_--=T.:::.o_ur"::.:::::..:::;b..:::.e..:::LU:::-.::::'---__ !_.~ Olir.otrophe ! ! migillatite !

! 1 ! ! ! ! migmatite !
1 t. ! ! !. ! colluvionnée !· sans hor~zon(-'-"=~=="';:;""-

! 1 ! ! 1 fibrew:: y-J:!!:ï:-p:rnatite ; ., , .' '. ' . .· . tIf' à anm . de surf'ace! 1 moyennemen ! _uTIllque ! oor! !alluvions ancien!
! '! organiques ! à g).ey 1 acide! Ines niveau II !

, , ! ' r- . !
! .. ',avec horizon , ,
I r!! ;fibreux de ; miGTIatite ;
! ! Y surface _ ;__ y.! 1--------!--------!---------· .
I! I! p,érité !_.,migmatite !

à gley d' ensem.ble ft'
t! . t l . t·t .· 1 ac ue ! m~gma 1 e 1
! Hydromorphes ! ,-,--------.!-- ! ' alluvions !
1 ! .a stagno-gley ·f' de surface • latérales
t ! !-------- --------! ..! 1i ! ! ! !anthropique 1 alluvions 1

. ! ! ! ! de surface 1. ,récentes !
rI! ! ! A.L.. niveau III
• HinérallX à taches -
! ! ! ! 1 alluvions !
! ! à pseudo-gley ! ! d'ensemble! récentes !
! !. ! ! t 1
t ! ! ! 1 alluvions ,
! ! !. ! ! __colluvions i
1 ! 1 à concrétions ! ! !migmatiter ! ! et carapaces ! r !

, ! ' , ! ! !· .. à cuirasse migmatite! ..J! ...!.1 ,!..,f ::..! ....!:...- I

9 '".4M
't> t 1) ~-
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2.2.- Sols minéraux bruts.

Les sols minéraux bruts observés sur le secteur sont d'origine

non climatique, les conditions atmosphériques favorisant un pédocli­

mat permettant l'évolution du sol.

2.2.1.- Sol squelettique

Profil BS 235

Date d'observation; 21/4/67
Conditions atmosphérique~:; : début do saison sèche

Emplacement du profil.

SitG : terrain plat

Situation : som..;.ot d' LIDO col~Line allongée dont l'existence est

duc à la présence d'un filon de quartz.

Drainage : interne ct externe bon

Erosion : nulle

Occupation du sol : stcpje ouverte à Hétéropogo~ ct Hyparrhenia

(recouvrement 30 %)
Roche-mère : quartz.

Description du profil.

o - 15 cm : Horizon gris brun essentiellement formé de graviers ct

de blocs de quartz dont 10 diamètre pout atteindre 40 cm,

entre les blocs et les graviers il'y a une partie fine

limono-arGile~L'enracinemont est relativement abon­

dant dans les interstices. L'horizon est sec.
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15 - 73 èm : Horizon rouge (2,5 YR 4/6) essentiellement formé de

graviers et de blocs do quartz. Llonracinemc;nt est bien

développé jusqu'à 60 cm. Ensuite il disparait progressi­

vement. L'horizon est sec jusqu'à 40 cm, ensuite il

est frais.

TYl?e génétique du. sol :

Regosol sur quartz.

Commentairo

L'existence d'un tol sol dans la zono étudiée s'explique unique­
ment par la prés~nce d'une roche mère particulière : le quartz. Le

quartz en effot, quand il est en filon, résiste très bien à l'altéra·­

tion, même en cli~~t chaud et humide.

La présence d'éléments fins est sans doute du au piégeage des

poussières éoliennes dans les fissures. Ce pi;.jgeage a été encore

plus important après l'installation de la végétation.

La couleur rouge du sol indique une forrallitisation des impure­

tés contenues dans le quartz.

Importance géographiquo ct utilisation~

Ce type de sol n'occupe qu'une très faible surface. Il n'a été

observé qu'en un s~ul endroit.

La valeur agricole est nulle ct il doit être laissé en végétation

naturelle. Etant donné 10 statut hydriqua de 00 sol il n'est pas

posriible de le reboisér. Au moment de la description, 15 jours après

los dernières pluies, la végétation cOIDlil0nçait déjà à se déssécher.

2.2.2.- Sols bruts d'apport
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2.2.2.1.- Sur alluvions fluviatiles
Frofil BS 7023

Date d'observation: 29/5/67
Conditions atmosphériquüG : temps sec (saison sèche)

Emplacement du profil :

Bita : terrain plat

Situation : somQct de bourre1et de berge.

Drainage : bon

Erosion : alluvionnemont

Occupation du sol : Savane à Hyparrhenia

Roche-mère : alluvions récentes sableuses.

Description du profil :

o - 14 cm : Horizon rou~e jaune (5 YR 4/6), limono-sabbux fin,

frais, friable, de structure continue à particulaire.

Enracinement important. Présence de quartz et de micas.

14 - 40 cm : Horizon brwL rouge (2,5 YR 5/4), sablo-1imoneux, frais,
friable, de structure continue à éclats anguleux.

RaCll1CS mOllLS nomb~euses mais encore bien r~présentées.

Présence de micas.

40 - 53 cm : Horizon brun rouge foncé, 1~nono-argilo-sablew~1frais,

friable, de structure continue à éclats anguleux.

Présence de quelqu0G racllLes. Présence de grains de

quartz et de nica fins.

53 - 110 cm : Horizon brun rouge, sablo-limoneux, frais, facilement

pénétrable à la tarière. Présence de quartz et de micas.

110 -200 cm: Horizon brun rouge foncé, sablo-limoneux, fm.is, fE.ci-­

lement pénétrablc à la tarière. Présence de quartz c"G

de micas.
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200 - 220 cm Horizon beige avec quelques taches rouillGs, sablo­

limonoux; humide, facilement pénétrable à la tarière.

Préaonoe de quartz ct de micas.

Typo génétique de sol

Sol minéral brut d'apport sur alluvions fluviatiles ~éeentes

sableuses.

Variations

Le profil BS 7025 ne présente qu'un exemple des sols bruts d'ap­

ports sur alluvions réc.::n-lies. Il arrive assoz fréquemment que le

bourrelet de berge ne soit lJaS occupé par la vé~étation. Dans ces oas

là,en général, le sol est plus clair, beige jaunâtre.

- Pédogénèse.

On observe ces sols uniquemont on bordure de l'Ihazomay, soul

rivière ayan t un débit i.m)ort~":.nt dans le périmètre étudié. En saison

d-3s pluies les crues S011-(; importantes (montée du niveau des eaux do

plusioUI's mètres) ct sont causes des dép8ts sableux 10 long des rives.
/

Ces dép~ts étant très fréquents, 10 sol n'a pas le temps d'évoluér.

La texture grossière et l'alternance rapide dos horizons est

une caractéristique des bourrelots de berge.

En saison des pluies, ct hors des momonts de crues (qui sont

assez brefs) le nivoau de la rivière remonte quand m~me, provoquant

une montée de la nappe phréatique. Ceci ost provoqué d'une légère

hydromorphie en profondeur. (6 2 horizon).
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Importance géographique, utilisation~

Cos sols n'occupent qu'une très faible surface.

Leur valeur agricole e.st très faib~e; leur position oxclluo. .les

cultures en saison des plume~, leur caractère très drainant exclùo

les cultures en saison sèche. Ces sols sont à laisser à l'état natu­

rel quand ils sont colonisés par la végé-t;atian, à embroussailler quand

ils sont nus,

2.2.2.2.- Sl1T alluvions 1at(h~4l.lQS

Profil BS 29

Date d'observation : 24/4/67
Conditions atmosphériques temps sec (s~ison sèche)

Emplacement du profil :

Site : terrain en ponte très légère

Situation : zone surclcvée dans un bas fond

Drainage : bon

Erosion : alluvionnement

Occupation du sol : TaiL.is de goyavier et son cortège

Rocho-mère : alluvions latérales

Nappe phréatique : à 170 cm

Description:

o - 21 cm : Horizon rouge (5 YR 4/6) limono-argilo-sabbux, frais,

ferme à friable, de structur 0 continue à éclat s angu­

leux. Racines bien représentées. Présence de nombreux

quartz ct de micas fins.

21 - 40 cm : Horizon rouge pailleté, l~~ono très sableux, frais,

friable, de structure continue à particulairo.

Racines. Présence de micas nombreux, de quartz.
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(graviers dc'tm:ï.1l:o-allant jusqu'à quelquos mm), de

quelques cristaux de foldspath altéré. On note égalo­

ment quolquOG concrétions durcies qui ne semblent pas

s'être formées en place.

40 - 123 cm : Horizon rOUGe très pailleté, limono très sableux, à

sablo-limoneux, frais, friablc~ do structure continue

à particulaire. Quelques racines. Présence do micas

très nombr~ux, de quartz, do feldspath ct de quelques

minéraux noir.

123 • 189 cm : Horizon roU{;o légèrement veiné de rouge plus foncé,

limona très sable~~, humide, facilem0nt pénétrable à

la tarière. P11 ésence de micas, do quartz et do feldspath~

189 - 220 cm : Horizon rouge avec des veinules rougo brique ct des

veinules jaLUles. Limono-argilo-sableux gorgé d'eau,

facilement pénétrable à la tarière. Présence do ~licas.

Caractères analytiques (voir tableau)

l'analyse triacide (horizon 3)

-=-=-=-=-=-=-=--=....=...=...=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
!Perto au!Residu ! 8i02 ! Fe?,.03 ! Al~03 ! TiP2 ! .êiQ.2 !
! feu r6 ! % ! 9~ ! 1 (". ! % ! .8.12°3 !ID ID

! .t ! . ! 1---1 ! . !
f il,06 f 15,46 ! 29,6 1 14,6 ! 24,9 ! 1,75 ! 2,0 !
! ! ! t ! r ! !.
1..• ! ! ! t , ! !. . -

,.'
Type génétique de sol•

..'
• Sol minéral brut d'apport sur all\t\1:ions la·~ér3.1es réecntos.
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il'

Profondeur ·...... 0-21 21-40 40-123 123-189 JB9-220
pH 1 4,4 4,5 4,5 5,5 5,)••••••

GRANULQNETRI;fl1

8ab~e grossier d ·~ ..... 24,76 46,70 49,62 42,68 35,28l'D
Sabla fin % • ••••• 18,47 24,25 18,64 19,69 12,52
Sable très fin 7~ •••••• 8,14 3,04 8,48 8,48 7,61
~ -. % 22,50 8,50 12,00 12,00 21,00", . ;n ~.,..:J. • •••••
largthiJl.e 7Q • ••••• 23,00 15,50 9,50 15,50 22,00

ELEr·mNTS ORGANIqUES

Carbone ,~. 1,23 0,55 0,42 0,37 0,311 0 ••••••
Matière organique 7~ • ••••• 2,12 0,95 0,72 0,64 0,53
Azote ~~ • ••••• 1,16 0,48 0,38 0,30 0,40

'7'

Rapport ~ • ••••• 10,60 11,46 li,05 12,33 7,50

• cm·1PLEXE ABSORB1~NT

Acide phosphorique assim. 7~o • 0,020 0,016 0,014 0,018 0,016

f4 Ca échangeable (m.c. %..... 1,24 0~82 1,24 1,24 1,65·.( 7~ • ••••• 0,250 0,166 0,250 0,250 0,332
(m.o. %' 1,64 0,98 2,63 2,63 328Mg If " .....·.( ~~ • ••••• 0,200 0,120 0,320 0,320 0,400
(m.c. d- 0,25 0,10 0,10 0,10 0,10K " ï O •••••·.( %0 • ••••• 0,100 0,040 O,O'~O 0,040 0,040

Na fi (m.c. ~~ ..... 0,01 0,01 0,01 0,05 0,08·.( ,./ 0,004 0,004 0,004 0,012 0,0201/)0 • •••••
Somme dcs bases échm~geablos

S m.c. % ••••• 3,14 1,91 3,98 4,02 5,11
Capacité d téchanec

T !'1.o. ri 8,00 3,80 5,80 4,60 7,0010 •••••

;;. Degré de saturation

S ••••• 39,25 50,26 68,62 87,39 73,00...' V =T x 100
•

'..
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PédogOlièso.

Ici aussi 1e sol est formé sar un matériau très récent, cc qui

explique son absence d'évol~tion.

L'individualisation des strates n*est pas duaà des processus pédoeé­

nétiquoB mais à un triageto:z:tural des élén~nts ap~')ortés. Cependant

comma 10 transport a été effectué sur une faib1e distance (une con­

taine de mètres) la texture est assez homogène.

Les différences de texture du premier o·i; du dorniCJ.~ horizon

pouvent s'expliquer de la façon suivante:

Dans'le stade de jeunesse le lavaka évacuait une forte propor­

tion d'éléments fins dos horizons superfiqiels en mélange avec les

éléments do la zone d'altér.: tion. Au cours de sa maturité l'essentiel

des déjections est formé par la zone do départ de texture grossière.

A 1.' heure actuelle le lavaka est stabilisé et les apports

correspondent à l'érosion en nappe sur les versants. Cette

érosion on naypc attaque les horizons superficiels dos sols ferralli­

tiques riches en élémc:nts fins.

(!?~' ,)!1avaka

'(/-.. //\
plat jU1 F: ~.AI

1 ... .,'" /
" '\ 1

~ --- t---/.:-Y
\'YV'7''?;Y- r:;,~j.\3 Q stade 1 ....- (_.__. )
,/·-~YL.:...L:~" .~ ...--

\J JUL\yJ22 stade L- ) }
~\I~ 12 stado
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Ceoi explique également l'absence de concrétions durcies dans los

horizons intermédiaires, alors que l'on on trouve dans les horizons

1nféti~tirs et supérieurs.

L'action do l'cau sur le profil est très faible et comnlence à

être sensibJ.e à par-I;ir de l,50 m de profondeur.

Le rapport 8i02/Al203 es-I; égal à 2. Ccci est da. au f2~it que

le sol sc forme actuellemont sur un matériau provenant de la zone

d'altération non enco~e très ferrallitiséo. C'est une preuve du peu

dtévolution du sol étudié.

Variations :

Certains des sols que nous avons classés de la même façon présen-

tent les différences suivantes avec les sols décrits ci-dessus

- Lorsque le lavalœ à l'origine de l'alluvionnement est plus

important le transport a parfois été un peu plus long et le triage

des éléments est plus net (profil 357)

'- La texture générale du sol ost parfois plus fine (profil 7013)

Cette différence te::::turale pout être attribuée

à une influence nette de l'a~port des horizons

ferrallitiques : on -I;rouve en effet dispersés d2ns le profil des

agrégats argilo-limoneux (veritables galets d'argile) rouge-brique

provenant obligatoirement des horizons B do sol forrallitique.
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- Importance géogr..:phique, utilisation.

Ces sole sont assez nombreux sur le périmètrQ étudié mais ils

sd présentent par taches très 10caliBées~ dà faibles superficies.

(De quolques centaines de mètres carrés à un hectaro au maximwù).

Du point do vue agronomique ces sols homogènes, profonds ct

friablos, ayant un bon régime hydriquo sont i téressants. Chimique­

ment ils ont les qualités ct los défauts inhérents à leur mode de

formation ;

- Pauvreté en matière organique

- Teneur moyenne en bases éch"l'lgeables, avec certainement une

bonne teneur en éléments totaux. (Nombreux minéraux en voie
d 1altération).

- Teneur faible en phosphore assimilable.

Cos sols sont aptes à port8r toutes los culturos effectuées dans la

région. Du fait de lour position dans les bas fonds à l'abri du

vent nous proposons qu'ils soient planté s préférentiœülemont en

arbres fruitiers.

2.2.2.3.- Sur colluvions

Profil BS 53

Date d'observation: 11/5/67

Conditions atmosphériques : temps sec (saison sèche)

Emplacement du profil :

Bita : terrain en pente (10 ~~ environ)

Situation: zone do raccordement d'un versant ct d'un bas fond •
. _......._._-~_ .. " ...-.. - -. --

.'......_"'"'-

''', ". -
... "......... j'

., ''., .'
, '-l

'--f:----....""----
'-'
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Drainage : bon

Erosion : colluvionnement

Occupation du sol ; taillis de goyavier ct son cortège

Roche-mère : colluvions récentes.

Description:

o - 4 cm : Horizon beige, limono-argilo-sableux, sec, meuble,

do structur0 particulaire.

Quelques radicelles ct quelques grosses racines.

Présence de quartz fins e'~ de ·micas fins. I-1:élangés à

la partie minélà.e des brindilles et des branches.

4 - 25 cm : Horizon brun orangé, limono-argilo-saliLeux, sec à

peu frais, ferme, de structura continue à éclats

anguleux. Q\1..01ques radicelles et quelqu~s grosses

racines. Présence de quartz (grC:::,ins et graviers) ct

de micas 'Grès fins.

25 84 cm : Horizon rouge orangé, limono-argilo-sableux, fr~is,

friable, de structure continue à éclats arrondis.

Quelques radicelles. Quelques gTaviers do felds-

paths,_ micas très fins.

84 - 123 cm : Horizon brun rouge foncé. limono-argileux, frais,

facilenont pénétrable à la tarièro. Présence do quarts

123 - ZIO cm : Horizon brun beige, limono-argilo-sablew~, frais,

Présence de quartz (sable et graviers), de quelques

micas très flllS 0t do quelquos cristaux de feldspath •

210 - 220 cm : Horizon rouge or~~@é, limono-argilo-sableux, frais,

Présence de quartz fin, de petites concrétions rouges

durcies, de micas. L'horizon est beaucoup plas

résistant.
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••••••• 0-4 4-25 25-84 84-123 123-210 210-220

•••••• ~ 5,1 4,4 4,2 4,3 4,5 4,6

Profondeur

pH

GRANULOIilETRIE

Sable grossier
Sable fin
Sable très fin
Limon
Argile

% • ••••••
% • ••••••
% • J •••••
% ·.......
% ·......

40,52 42,83 38 f 91 39,21 39,70 39,57
20,72 24,21 23,38 20,60 20,16 19,22
0,74 0,80 3,32 3,00 0,76 3,25

Il,50 10,00 10,50 14,50 18,50 16,00
23,00 19,50 21,50 19~50 19,50 20,50

ELEHENTS ORGANIQUES

Carbone % • •••••• 1,43 0,92 0,78 1,23 0,21 0,25
Matière organique 7~ • •••••• 2,47 l,59 1,35 2,12 0,36 0,43
Azotû ï~ • •••••• 1,78 0,86 0,66 0,86 0,66 0,34

c 8,03 10,70 Il,82 14,30 3,75 7,35Rapport N • ••••••

COFŒLEXB ABSORBANT

lt

"

"

Mg

Na

K

Acide phosphorique assimilablC"fto 0,018 0,012 0,014 0,018 0,016 0,022

C é h bl (m.e. % 2,90 0,40 0,40 0,40 0,40 0,82
a c angea c (%0 •...... 0,582 0,082 0,082 0,082 0,082 0,166

(m.o. % 2,63 1,31 0,98 0,98 1,31 0,65
(~o ••••••• 0,320 0,160 0,120 0,120 0,160 0,080

(m.e. % 0,15 0,02 0,05 0,05 0,02 0,10
(j~ ••••••• 0,060 0,010 0,020 0,020 0,010 0,040

(m.e. ~ ••••••• 0,01 0,05 0,01 0,01 0,01 0,10
(%0 0,004 0,012 0,004 0,004 0,004 0,024

Somme des bases échangeables
S rn.o. ~ ••••••• 5,69 1,78 1,44 1,44 1,74 1,67

Capacité dtéchange
T m.o. % 6,20 3,60 3,60 8,60 4,60 4,20

Degré de saturatio§
V =T x 100 •••• 91,77 49,44 40,00 16,74 37,82 39,76

..

..
p.:..
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- Données analytiques. Voir tableau

- Résultats de l'analyse triacide (Horizon 3)
-=-=--=-=-=-=...=--=...=-=-=--=--=-=--=.....=-=-=-=-=-:;-=-=-=-=-=..=-=....=.....=-=

!Perte aul Résidu ! 8i02 ! Fe20; t Al20; r Ti02 f .§1Q.2 !
! feu % T % 1 % r % , % 1 % ! A120; !• .
! , • ~r 1 , !... IF 1 ! ..
! 13,58 1 16,47 27,2 , 9,10 ! 28,7 f 1,70 ! 1,6 !.
1 , ! 1 1 ! !,

Pédogénèse •.

Ici encore nous avons un sol f~rmé sur matériau récent, ce qui

explique son faible deg2~ d'évolution. Le colluvionnement à l'endroit

étudié est encore dans une phase active (le versant qui domine le pro­

fil est fortement érodé, ce qui explique la possibilité de formation

du talus de raccordement) (paragraphe 2.3.2. page ).

La description morphologique et les résultats analytiques montrent

que sur la profondeur prospectée, il y a deux sols suporposés. Le chan­

gement brutal de couleur à partir de 84 cm correspond é~aleLU()nt à une

augmentation de la toneur en matière organ~que.

A partir de 84 cms nous avons donc un sol qui s'était formé avant

la reprise de l'érosion.

I.e. grande homogénéité de la te:;cture est caractéristique des collu­

vions.

1 Le rapport Si02/A120; est de 1,6. Ccci ne veut pas dire que le

sol soit ferrallitique. A la différonce du sol précédent, qui se for­

mait sur une zone de départ, le sol étudié ici se forme sur colluvions

formées à partir de l'horizon B de sol ferrallitique, dont le ra~port

Si02/A1203 est déjà de l'ordre de 1,6.

Type génétique de sol :

Sol minéral brut d'apport sur collhvions ferrallitiques, recou­

vrant un sol ferrallitique.

Importance géographique, utilisation•

Ces sols sont très rares sur le secteur étudiés, et ne forLlent
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quo quolques taches de très faible superficie.

Leu.r t oxturc cs-i; un pou plus fine que celle du sol précédent

(formation à partir d 'horizon plus fin) mais leum caractéristiques

physiques sont sem.blables (p1abill:~é, régime hydrique).

De fait m~me de lour formation ils sont pauvre chimiquement

(l'horizon B du sol forrallitique dont los colluvions sont originaires

sont fortement lixiviés).

Nous pensons cependant qu'ils pourront portor los m~mos cultures

que les sols précédents si on leur apporte una fumure

... 2.3.- Sols peu évolués •

Comme pour les sols minér~ux bruts, la cause du manque d'évolu­

tion des sols considérés n'est pas climatique. Pour certains c'est

l'érosion, pour d'autres c'est l'âgo récent du matériau originel.

2.3.1.- Sol d'érosion.

Profil BS 778

...îj

~ - .-'-.-jf- -'-'" - "o,,

......

Date d'observation: 30/5/67
Conditions atmosphériques: beau temps (saison sèche)

Emplacement du profil :

Site : pente légère (10 %)
Situation :1 sommet d'un mamelon

1
......1,:
~
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Drainage : bon

Erosion : an nappe forte. Présence de très nombreux cailloux de quartz

en surface. Il y a également quelquGs galets roulés provenant

du niveau d'alluvions anciennes situé au-dessus.
à

Occupation du sol : steppe très ouverte7Aristida multicau11s ct

Hyparrhenia dissoluta.

Roche~ère : migmatite quartzo-feldspathique.

Description :

o - 6 c~ : Horizon brun beige, limono-argilo-sablGW~, sec, friable,

de structure grumeleuse fine à moyelliïo. Racines nombreu­

ses. Présence de sables grossiers quartzaux ct do

cailloux de quartz.

6 - 20 cm : Horizon jaune brun (10 YR 7/6) avec des taches rouges,

limono-argilo-sableux, peu frais, ferme, de structure

continue à éclats anguleux. Quelques racines. Présence

de grains dd quartz nombreux ct quelques cristaux de

feldspaths.

20 - 100 cm : Horizon jaune boig0 strié d'orange ct de blanchâtre

limono-sableux, frais, mdrémem(;nt forme, de structure

con-'liinue à éclats anguleux. Traces de racines. Criooaux

de quartz ct de feldspath nombreux. Le litage do la

roche en place est reconnaissable.
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Pédogénèse.

Au moment de la reprise d'érosion qui a demantelé la sur~ace le

sol a été tronqué jusqu1au plus profond de sa zone d'altération

(L'érosion intense s'explique I~r la topographie; le profil observé

est sur une petite butte).

La reprise d'évolution du sol est sans doute récente, et elle

esf toujours freinée par nne érosion active.

De plus la roche mère est une roche acide, pauvre en minéraux

ferro-magnésiens, résiF,(;ante à l'altération, ce qui se traduit par

une zone d'altér tion extrémement ferme et ~l'il faut creuser à la

barre à mine.

Une faible végétation [,-rr.::.minéenne a cependant pu s'installer,

limitant ainsj l'érosion et permettant la formation, sur quelques

centimètres, d'un horizon humifère (cer-l:ïainement assez pauvre en

matière organique), bien structuré.

Type génétique de sol sol peu évolué d'érosion regosolique sur

zone de départ ferrallitique.

...

Variations :

Ce type de sol se rencontre également sur des roches mères plus

altérables. Dans ce cas ils sont un peu plus profond et surtout la

zone de départ est plus friable.
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Importance géographique - utilisation.

Ces sols occupent de très faibles superficies, toujours sur

pentes fortes.

L'horizon humifère est peu profond et les horizons sous jacents

sont souvent fermes. On peut penser qu'ils sont assez riches en

éléments totaux.

D'une façon générale se sont des sols très médiocr$qu'il faut

rebomser quand cela est possible ou même laisser en végétation

naturelle et réembrousfJailler •

2.3.2.- Sols d 1apport

Dans les sols peu évolués d'apport nous distinguons les sous

groupes modal et hydromorphe et dans le sous groupe modal le faciès

modal et le faciès hydromorphe.

l.l.- Avec formation d'un horizon humifèr2 (faciès modal)

l.l.l.- Sur alluvions latéralos

ProfiJ. BS 7138

Date d'observation : l6/6/67

Conditions atmosphériques: beau temps (saison sèche)

Emplacement du profil.

Site : Pente de 2 à 3 %
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Sitl.lation : terrassa formée par des alluvions de faible déplacement

situées au pidd d'un lavaka qui est dans une nouvelle

phase d'érosion. L'érosion a entaillé les alluvions, la

zone d'altération sur laquelle reposaient ces alluvions

et a découvert la roche mère dure à 10 ID de profondeur

environ.

"\ .~, Terrasse
\Z7ï' l : i ;' '/ '/'-'" / ,1/,/./ alluvions

" '_ ... ~ niveau actuel du

ruisseau

Drainage : excellent

Erosion : nulle

Occupation du sol : Savane à Hyparrhenia rufa, quelques Aristida et

quelques :Pterix aqL1ilina.

Roche mère : alluvions latérales

Description du profil :

o - 8 om : Horizon gris brun, lllfiono-argileux, sec à peu frais,

friable, de structure grumeleuse fine à moyenne.

Racines nombreuses et bien développées. Présence de

cristaux de quartz, feldspath et micas.

8 - 23 cm Horizon rouge orangé~ limono-argilo-sableux, peu frais,

ferme, de structure continue à particulaire. Quelques

racines de graminées et qllelques racines de fougères.

Cristaux de quartz, feldspath et micas fins.

23 - 200 cm Horizon rouge avec des strates Ilouges plus foncées

et des strates plus beiges, liwono-sableux, frais,
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très friable, do structure particulaire. Nombreux

cristaux de micas, quartz et feldspath.

Entre 90 et 100 cm une strate de sa.bles grossiers avec

de gros graviers de quartz.

Pédogénèse.

Cc sol est très semblable au sol sur alluvions do faiblo dépla­

cemont décrit plus haut (3.2.2.2.). Il est diffère cependant par

l'existence d'un horizon humifère structuré bien différencié~

Ceci est dû au fait que le matériau originel est en place depuis

un peu plus longtemps. Il correspond en effet à une phase d!érosion

plus ancienne et appartiont à un niveau plus élevé.

L'âge du sol étant plus gr~ld, une végétation graminéenne a pu

s'établir et permettre la formation de l'horizon supérieur. Cependant

le sol ost encore jeune et les processus d'altération des minéraux

qui doivent ôtre importants sous ce climat chaud et humide, n'ont

pas cu le temps de prendre beaucoup d'ampleur.

Type génétique de sol :

Sol peu évolué d'apport modal à faciès modal

Variations

Elles portent sur l'épaisseur de l'horizon humifère.

Importance géographique, utilisa·~ion.

Ces sols n'occupent que do très petites surfaces. Ce sont de

bons sols pOlU' l' agriculturo (caractère physique Dt chiraique).

Cepenùant il faut les utiliser on culture pluviale car leur position

élevée rend difficile l'irriGation artisanale et il n'est pas envisa­

geable de fairJ de gTOS investissements pour les micro-zones où ils

se trouvent (quelques centaines de mètres carrés en génér21)~
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2.3.2.1.1.2.: Sur alluvions récentes

Profil ES 7135

Date dt observation : 16/6/67 ..

Conditions atmosphériques": beau 'temps :(saison sèche)

Emplacement du profil

Site : terrasse:alluviale plane

Situation: le sol observé sd trouve sur une terrasse d'alluvions

récentes, terrasse se trouvant actuellement à quel­

ques mètres au-dessus du lit de la rivière. Ceci

correspond à une reprise récente de l'érosion. La

rivière a d'ailleurs com~o tributaire le ruisseau

émis Inr le lavaka originaire des alluvions de

faible déplacement décrites ci-dessus. Nous pouvons

donc penser que les deux sols ont à peu près le

même âge.

Drainage : excellent

Erosion : nulle

Occupation du sol : :for~t

Roche-mère :' alluvions récentes
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DescriRtion du profil

o - 25 cm : Horizon rouge orangé, limono-argileux, peu frais,

ferme à friable, de structure grumeleuse.

Racines assez nombreusos, quelques grosses racines.

Présence de micas fin, de quelquES cristaux de quartz

et de feldspath.

25 - 56 cm Horizon semblable, de structure continue à particulaire

Présence dans cet horizon d'une pDohe sableuse parti­

culaire contenant des cl"istaux de quartz, de felds­

paths et de gros cristaux de micas (25 mm de diamètre)

56 - 83 cm : Horizon beige avec quelque s filets rouilles limono-·

argileux mais plus argileux que le précédent ~ fré:-.is,.

meuble (horizon très soufflé), de structun~ polyédri­

que à cubique très grossière. Les agréGats ont des

faces lisses et incurvées. Quelques racines. Présence

de micas fins •

83 - 88 cm : Horizon jauhe oran~é, sableux, fin~ frais, très fria­

ble, de structure particulaire. Q~·tz, feldspath

et micas.

100 - 115 cm : Horizon beige, limono-argilQux, frais, friable, de

structure primaire continuo, secondaire polyédrique

quelques cristaux de quartz, micas et feldspath très

fins •

'..'

..,.

88 - 100 cm Horizon rouee, limono-argilo-sableux, frais, très

friable, de structure continue à particulaire. Quelques

racines. Quartz feldspath, micas. Dans l'horizon,inter­

calation de quelques stries plus fines où se locali­

sent les racines.
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Pédog~nèse.

L'évolution pédogénétique de ce sol à l'heure actuelle est très

semblable à celle du sol décrit précédemment, bien qu' elle se fasse

sous for~t. Dans 1'horizon supérieur l'activité faunique est grande.

Les deux profils diffèrent cependant par Wl point, la présence de

1'horizon 3, à structure large et a agrégats séparés par des vides

importants. Ceci est cert&inement dd à une hydromorphie ancienne

qui affectait le sol avant la reprise d'érosion, au moment où la

terrasse était proche du lit de la rivière. Cette hydromorphie a eu

une action notable sur l' horizon de te::tture la plus fine, provoquant

un élargissement de la structuro, un gauchissement des faces des

agrégats, la formation de faces lissées. Après la descente de la

nappe phréatique des phénomènes de retrait ont eu lieu, provoquant

ainsi de nombreux vides dans l'horizon.

Les traces d 'hydromorphie actuelles sont donc héritées.
~l .... _. '.7_'~'-.N.."",,,,,,,:,,,.-;-- .:._._.. \,~ .•..,. ..... ~-.. ~"'I.)~...-:'.~.~~

Type génétique de so l :

Sol peu évolué d'apport sur alluvions récentes à faciès modal

et à traces d'hydromorphie ancienne.

Il aurait certainement fallu r8.D.gé ce sol dans les sols peu

évoluée à faciès hydromorphe si les carè\ctères d 1hydromorphie avaient

affecté plus d'un horizon.

Importance géographique, utilisation.

Ces 801s n'occupent que de très petites superficies et leur

.occupation actuelle est la forêt. Nous penso~:J.s qU'il faut les laisser

en végétation naturelle car leur mise en valeur demanderait un gros

travail, non proportionilé aux surfaces récupérables.
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De plus l'existence de ces forêts ripicoles est certainement

nécessaire à 1 t équilibre biologiqua de la région et elle permet la

fourniture en bois des populations autochtones.

2.3~2.l.2.-A faciès hydromorphe.

2.1.- Sur alluvions latérales

Profil BS 7151

Date d'obsery,ation : 3/7/67
Conditions atmosphériques beau temps (saison sèche)

Emplacement du profil

Site : pente 5 %
Situation : A la partie inférieure d r un c6ne de déj ection de

lavaka.

,..l'e

Drainage : bon

Erosion nulle

Occupation du sol végétation mixte de Psidium rhragmites

~yparrhenia ot L~Slrsia

Roche-mère : alluvions de faible déplacement

Nap~e phréatique : 140 cm

Description du profil

o - 14 cm Horizon gris brun, limono-ar~ilo-sablGux, frais à

humide, à tendance plastiQue p de structura continue,

Racines nombreuses. Cristaux de micas et de quartz.e

14 - 32 cm : Horizon brun rouge orangé avec quelques points rougu s

~~dant à des agrégats d'horizon B de sol ferralli­

tique), limono-sableux, humide, friable, de structŒro
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continue à particulaire. Racines bien représentées.

Cristaux de micas, de quartz et de ~eldspaths.

'2 - 70 cm : Horizon rouge-beige avec quelques tâches noires,
1imono-argileux, humide, quelqaes racines. Quelques

oristaux de micas, de quartz et de feldspath.

70 ~ 150 cm : Horizon rouge jaune aveo des poches rouges et des

zones grises au niveau. des rèicines, 1LlOno-argileux,

hUl:lide. Norahreux cristaux de micas, q,uelqucs cristaux
de quartz et de f.;1dspath'.

•

150 - 220 cm

Pédogénèse.

: Horizon brun avec des zones rougeâtres et des taches

jaunes, limono-argilo-sableux, gorgé d'eau. Cristaux

de micas. Cet horizon semble riche en ma tièr e organi-·

que •

.,

Ici l'épaisseur des alluvions latéralès est faible

(150 cm). On retrouve en effet à partir de 150 cm l'lwrizon supérieur

du sol hydromorphe organique de bas fond dans lequel se sont déposées

ces alluvions.

L'épaisseur du sol étant faible, l'influence de la nappe pl~éa­

tique se fait sentir assez haut dans le profil. Elle n'est cepondant

pas prédominante dnns l'orientation du processus évolutif pédogéné­

tique. Elle se manifeste dans le troisième et le quatrième horizon

par des trainées beiges, grises et des taches noires.

Type génétique de sol

Sol peu évolué d'apport modal sur alluvion~ latérales
.. ~ . à faciès hydrolllorphe.
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Importance géographique, utilisation

Ce type de sol n'occupa que de très ~aibles superficies en
bordure des zones où so trouvent les sols minéraux bruts et les sols

peu évolué d'apport sur alluvions J..atéraJ.c.s

La ~artilité chimiquo do ces sols doit être à peu près la même

que celle des sols minéraux oruts, c'est-à-dire qu'ils ont une

teneur moyenne en éléments assimilables, mais élevée en éléments
totaux. Par contre la teneur en matière organique doit 8tre plus

élevée.

la position topographiquode ces sols fait qu'ils sont en génér3..1

facilement drainables et irrigables. Ils sont donc aptes à porter
les principales cultures traditionnelles de la région : riz, cultu­

res vivrières et maraichères, fourrages.

2.2.- Sur alluvions fluviatiles récentes :

Profil 7166

Date d'observation le 4/7/67
Conditions atmosphériques: beau tomps (sQison sèche)

Eoplacement du profil :
Situation terrasse d'alluvions récentes eJ1r bordure de la rivière

Ihazomay
Site terrai.t.l plat

Erosion : alluvionnement

Occupation du sol :. sav~ne à Hyparrhonia rufa brülée. Nombreuses

repousses ~tlmperata cylindrica.

Roche-mère : alluvions fluviatiles récontes •
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Desoription du profil•

o - 10 cm : Horizon beige, sablo-limone~~, sec, meuble, de structure

particulaiTe. Racines nombreuses et bien réparties.

Cristaux de quartz, de feldspaths et de micas.

10 - 20 cm : Horizon beige orangé; iimono-sableux, peu frais, ferme

à friable~ de structure continue à polyédrique grossiè­

re.Quelques racines. Cristaux de micas nombreux.

20 - 128 cm : HOriz on orang~ beige, sablo-limoneux, frais, meuble,

de structure particul~ire. Cristaux de micas, de quartz

et de feldspa.th.

128 - 178 cm Horizon gris-beige, limono-argiloux, humide, facilement

pénétrable à la tarière. Cristaux de micas, quelques

cristaux de quartz.

178 - 200 cm Horizon beige avec des taches 8cres et des taches grises,

limono-sableux, très humide, facilem.ent pénétrable à

la tarière. Cristaux de quartz, de feldspath, quelques

minéraux noirs.

Pédog~nèse.

Les alluvions étant récentes, elles sont peu évoluées. On note

cependant à la base du profil une légère évolution hydromorphique se

traduisant par une couleur générale grise à partir de 128 cm et par

des taches grises et rouilles.
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Type génétique de sol

Sol peu évol~é d'a?port sur a~vions f1~v1atiles récentes, à

faci~s hyd~omorphe.

Importance géographique, ~tilisat1on.

Ces sols n'occupent que de faibles superficies le long des

vallées de l'Ihazomay et des ruisseaux principaux. Ils sont inondables
en saison humide et ne peuvent donc qu'être utilisés pour des cultu­

res de décrue. Ils sont particulièrement aptc:s à porter des cultures

maraichères et vivrières.

2.4.- Les s01s ferrallitiques.

Les trois sous-class0s des sols ferrallitiques sont représentée.s

dans le Moyen-Ouest ~~lgache. Dans ces sous-classes nous avons distin­

gué un certain nombre de groL111es, de sotts-groupes, et parfois de

faciès, de familles et de séries.

ra sous-classe des sols ferrallitiques moyennement désaturéo

étaht, et de beaucoup, la mieux représentée, c'est par elle que nous

COmLlenCeront l'inventaire dos sols ferra11itiques.

2.4.1.- Les sols forrallitJques moyennement déBatur~.

2.4.1.1.- Typique

2.4.1.1.1.- Humique

2.4.1.1.1.1.- à facïès stoppisé
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1.1.- à profil complet

Profil BS 2

Date d'oGservation : le 5/4/67
Conditions atmosphériques : fin de la saison des pluies

Emplaoement du profil

Site : pente faible de l à 2 %
Situation: milieu d'un plateau en pente faible.

Erosion : nulle

Occupation du sol : végétation post-culturale (après manioc) de très

belle venue à base d' Hyparrhenia et de RYflchely­
trum repens. Couverture du sol de l'ordre de 70 %

Roche-mère migmatite.

Description du profil :

o - 10 cm : Horizon brun rouGe, limono-argileux, frais, meuble de

structm.'e ];E.rticulaire (poLlssièr~ux) avec quelques

agrégats grumeleux.

B~n enracinemont bien réparti. Présence ùe quartz fin

à moyen.

10 à 17 cm Horizon brun rouGe, limono-argileux, frais, ferme, de

structure polyédrique moyenne. ~lracinemcnt moins

important que dans l'horizon précédant.

..
...

17 - 93 om : Horizon rOU6e-b~':'un, lim9no-argileux, frais, forme,
contmuo,

de structure primaireïsecondaire. polyédrique moyenne •
Quelques racines. Des cristaux de quartz. Quelques

agrégats plus durcis, arrondi~, dq m@mc couleur que

le reste.
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93 - 197 cm : Horizon rouge, lUlono-argileux;. frais, très fin, de

structure continuo avec qUGlques éclats polyédriques,

Rares raclllcs. Nombreux cristaux de quartz.

197 - 220 cm : Horizon rouge plus c1air~ limono-argilo-sableux, frais.

Très riche en quartz.

Les transitions sont progressives entre tous les horizons.

Caractéristiques analytiques (voir tableau)
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••••••••
• •••••••
• •••••••

0-17
4,7

B S
17-93
4,1

2
93-197
4,5

GRH.NULOMETRIE

Sable grossier %
Sable fin %
Sable très fin %
Limon %
Argile %

ELill'mNTS ORGANIQUES

Carbone %
l~.tièrc organique %
Azote r~

CRapport N

• •••••••... - ., .:
" .
• •••••• li

• • fi •••••

• •••••••
• •••••••

• •••••••

21,50
7,70
3,30

29,00
29,50

1,66
2,86
1,70

9,76

20,13
15,87
12,23
17,50
32,QO

0,58
1,00
0,72

8,05

25,42
16,90
13,22
13,50
29,00

0,43
0,74
0,38

J~,31

cor'1PLEXE ABSORBANT

Acide phosphorique assimilable 1~ •

C é h b (m.c. % .
a c angea le ••• ( o/~

,tJlv •••••••••

K

Na

"

"
Il

(m.e. %... ( ~~

(m.e. r~
••• ( %0

. (m.e. %
• • • ( lb<>

· .
• ••••••••

• ••••••••
• ••••••••

• ••••••••
• ••••••••

0,016

0,79
0,160

0,52
0,064

0,08
0,032

0,02
0,006

0,012

1,32
0,266

0,49
0,060

0,06
0,024

0,02
0,006

0,022

1,32
0,266

0,16
0,020

0,10
0,040

0,02
0,006

Somme des bases échangeables
S m,. e ,• I:'iO'le • ~ •••••••

Capacité d'échange
T m.e. % ........•

1,41

7,80

1,89

3,80

1,60

3,60

-.;.

SDegré de saturation V =T x 100 ••• 18,07 49,73 44,44
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Analyses triacides.

.. -=-=-=-=-=-=-=~=-~=~=-=-~=-=-=-=-=~~=-=-=~=-=-=-~=-=-=~=-~=

r ;Ferte fRésidU ISi02 f , iTi02
! TotaliSi02/i Fe203 • A120:;J 1 au feu!. % ! % 1 1

! ! % f " l " !, % r % !; % ! % !A1203
! -~, t. , 1 ! f r ! !· •

iHorizon 3 ~ 14,18 t ! , , , , , 1
~0;39!. 26, 86 i tll.,30 i' 33,19

.
2, 35 i 98,27; 1,4 .

t ! (
• d .

i~orizon 4; 13,66 1 .7;77 i. 31,961 9;80 ! ! ! ! 1,6 1, l,34,28 1 1,751 99,22 1 ,. .

Analyses d'argiles

- Par diffraction dos rayons X

Horizon 1 : Kao1inite (60-70 %)
Gibbsite (20-30 %)
Hématite ( 5-10 %)

Horizon 3 · Kao1inito (60-70 %)·
.Gibbsite (20-30 %)
Hématite ( 5-10 )"0)

Les chiffres entre paronthèsœ indiquent la com entration très

approximative:

- Par analyse thormQ-différentie11e
Los courbes obtenues pour les trois horizons l, :; ct 4 sont très

semblables et marquent :

...

+ un crochet endothermique entre 1309 et 14090

.,. un crochet endothermique do. moyenne importance aux alontours

de 300-310g0
+ un fort crochet endothermique entre 520 et 550 QC

+ une bosse exothermique vers 86020

Le premier crochet endothermique correspond au départ de l'cau

intercalaire.
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.
'J,.,
't' le deuxième crochet indique la présonce de gibbsite.

le troisième crochet est caractéristique de la kaolinite.
La bosse exothermique vers 86020 serait due à la kaolinite

et correspondrait au crochet aigu caractéristiquo de 95020,

la température étant abaissée par la présence d'hématite.

Répartition de la matière organique.

Afin d'étudier la répartition de la matière organique dans le

profil les prélèvements suivants ont é'hé e:ffectués :

Profondeur Teneur en m.o.

1 • 0-17 cm 2,86 ~;·
2 17-30 1\ 1,88 7j

3 '1' 30-60 1\ 1,14 c/,.7

4 • 60-90 " 1,00 %·'-;0

5 90-120 Il 0,74

m.o. %
.).

1 2 3
~,_._.-L- 1 1

'l01fr I~; 1
20 ... - -'+, .~ - /~l

3
. j t ..-°,- ,- __1 .-- ï/'

j ; '1

40t 1. /

50 J,' II
6

1 10t _.-JJj
70t 1/
SOr d
90.,; J

Pédogenèse Profondeur en cm

Il est certain que depuis le début d'évolution du sol la région

a connue des variations climatiques, sans doute plusieurs. Comme

..

..
...

il ne nous est pas possible pour le momQnt de les connaitre, nous

avons shématisé à l'extr~me ces variations en supposant qu'il n'y
en avait que deux phasGs : une phase eous forOt ~uis une phase sous

prairie.

Après la formation de la surface d'érosiun une véGétation fores­

tière s'1nstall~.

Les conditions s:int, à ce moment là, les suivantes: clima'G chaud

et humide, végétation forestière sempervirente, paysage plat sur un
socle de migmatite relativement riche en minéraux ferro-magnésiens •
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Par suite da ces conditions de milteu les résidus organiques

qui tmmbent sur le sol sont rapi4emcnt minéralisés avec une forte

production de gaz earboni~uo. L'eau qui percole à travers 10 sol

est abondanto, de température élevée, riche en gaz carboniquo et

en oxygène. Les processus d'altération sont donc intonses;
disso~ution

oxydation

hydrolyse

Les minéraux constitQiifs de la roche so décomposent rapidement,

d'autant plus faèllement que certains sont riches en potassium et en

fer, éléments qui sont en général les points f~ibles des réseaux.

cristallins (potassium par hydrolyse, fer par oxydation).

11- y a libération dcsdifférents éléments constitutifs de la

roche mère: bases, silice, et hydrozydcs métalliques.

Dans les conditions de pH de la zone d'altération (pH d'abrasfion

de l'ordre de 8) les éléments métalliques (Fe et Al) ont tendance

à donner des oxydes stables, alors que la silice ct les bases sont

entrainées sous forme soluble (m~mo la silice).

Nous aboutissons donc ral>idem0nt à un sol ~rofond s'appauvrissant

en silice et en bases et s'enrichissant relativement en sesquioxydes

métalliques (~O ~ de Fe2Q3 et 34 %de A1203).

Cependant un facteur vient freiner cc processus évolutif : la

topographie plane. Si le drainage interne du sol est bon, le draina­

ge général du paysage est médiocre. La vitesse des phénomènes

d'~ydrolyse et de dissolution dépenùant en grande partie de la con­

centration de la solution du sol, puisque l'écoulement en profondeur

se fait mal, la solution du sol rostera concentrée. Une partie de la

silice restera donc. Ceci a une importance essentielle sur la nature

des produits de néocynthèse. En effet la silice et l'aluminiwn
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libérés restant en contact un certain temps il sc forme une argile de

type 1/1: la kaolinite, qui, elle, migre difficilement. Dans 10 cas

présent, la surface d'érosion ayant une pente légère il n'y a pas

stagnation complète de l'cau et une l~rtie do la silice ost éliminée.

C'est ce qui explique la formation d'une petite quantité de gibbsite

(20 à 30 %do la fraction argilouse).

Cette perte en silice BG traduit é6alemont par un rapport 6i02/

Âl203 inférieur à 2 (1,4)i

A une certaine époque un changement climatique provoque une modi­

fication intonse de la véGé li. 'Gion, remplaçant la for~t par une steppe

graminéenne.

Ce changement joue de 'i;rois façons différentes sur l'évolution

du sol :

- modification du cyc13 biotique des éléments minéraux du sol.

- répartition différen'~e de la mat ière orGanique dans le profiL,

- modification du régino hydrique de sol, tout du moins dans les

horizons do surface.

Le changement du cycle bict_que dos élémonts minéraux so traduit

par une acidification intense des horizons suporficiels : sous forêt

le système radiculaire prélève les bases échangeables profondément

au niveau de la zone d'altération, cos bases étant restituées aux

horizons supérieurs lors de la chute des feuilles et des branches;

sous graminées les racines sc cantonnent à moyenne profondeur et

s'alimentent dans un horizon déjà lixivié.

- L'installation d'une vé8étation graminéennc a aussi une grande impor-
1

tance sur la répartition dl) la matière organique : le système raci-

naire dGS graminées Of/Ii trÈ's important par ral1port aux partie aérien­

nes. Le volume occupé par J~es racines est important en surface ot

diminue progressivement en profondeur. Une gr~nde partie de ce
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système racinairo meurt tou~ les ans, apyortant qne grande quantité

de matière organique dans le sol. Cette matière organique ne se

situe pas dans un horizon tranché, elle se répartit régulièrement

on diminuant vors la profondeur. La teneur ost encore de 1 %à

1 m de profondeur.

La modmfication du régime hydrique n'est sensible que dans.les un

ou de~~ premiers mètros. Seule la partie supérieure du sol est

déssechée pendant les 5 mois de saison sèche. Or dans ces premiers

mètres tous l.,s minéré'ux, à part le quar"l:;z ont été altérés. Le

changement n'aura donc plus d'importance sur l'état final de l~évo­

lution des minéraux do la roche-mère. Par contre la nmdification

peut avoir une influence sur les deux points suivants ;

• Retardement de la lixiviation par remontée capillaire tant

que l'horizon superficiol n'est pas tout à fait déesèché •

• Concentration absolue des sesquioxydes en saison sèche.

Par contre il n'y a pas de modifications en profondeuro La

quantité d'cau est toujours importante et la na))e phréatique ,coule

en permanence dans la zone d 1altération. On peut donc sU::-}~Joser que

l'altération7est toujou~rs actuelle. Elle n'est cependant

pas très intense car là où la zone d'altération est accessible

(tranchée de route, fonë~ de lavaka) on se rond compte qu'ello ost

poudreuse, cd qui n'est pas dans los zones très ferrallitisantos.

Actuellement nous avons donc un sol à mat:i.èro organiquo rapide:":

mont minéralisée (C/N ùe l'ordre do 12) à accumulation de ~csquioxy~

des et dont les élémentn silice et alumine sont clans un rapport

infériour à 2. L'horizon d'accumulation dos sesquioxydes ost forte~­

mont coloré en rouge. L(~s a::-gil:s sont formées do kaoliJ.1.ite et de

gibbsite. C'est un sol :?orrallitique •
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La tenour on bases échangeablàs de l'horizon B est do 1,8 méq.,

10 degré de saturation est de 45 %ct le pH do 4,3. C'est un sol

ferrallit1que moyonnement désaturé.

L'horizon organique n'est pas caractéristiqud des sols forralli­

tiques typiques. L'horizon Bost faibloment structuré et il est

extromomont forme on saison sèche, ce qui n'ost pas le cas non plus

pour los sols forrallitiqucs typiqucs~

~~p aénéti~~~~~ ; sol ferrallitiquc moyennement désatu­
ré typique humique à jaciès steppisé sur migma~ite, à profil complet

Ce typo do sol ferrallitique sous prairie, à répartition isohu­

mique do la @atière oreaniquo so rencontre assez fréquemment à

Madagascar. (Moyen-Ouost, Tampoketsa, Ankazobc).

Il serait intéressant de regarder si on le retrouve dans

d'autres parties du monde.

Nous n'avons pas pU étudier la nature de la matière organique

dans cc sol. Il faudrait faire cette étude ct voir en particulier

si les teneurs en acidœhumiques par rapport à celleB en acides

fulviques sont plus importantes que dans les sols ferrallitiques

typiques sous for~t.

Si cela était nous pensons qu'il serait intéressant de créer un

nouveau sous-groupe dans le groupe de sols ferralliti~ues typiques :

'le sous-groupes "stéppisé".

Var.ia tions :

Les variations essentielles de co type de sol port .;nt sur l' ar:e.is···

som~ ~e l'horizon humifère et sur l'état structural de cet horizon.

Ces deux car~ctéristiques dépendent de la position du sol dans

le paysage ct de l'action de l'homme.
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- l'épaissaur de l'horizon humifère varie de 20 cm à 4 ou 5 cm

suivant la pente et l'étendue du plateau où se trouve la sol, pour

les sols vierges: sur plateau étroit l'horizon humifère est peu

épais, sur plataau large et de pente très faible (1 à 2 %) l'horizon

humifère est épais. Pour les sols cultivées l'épaisseur de l'horizon

èupérieur dépend essentiellement de la profondeur de labour; elle

varie de 10 cm à 25 cm.

- L'état structural dépend de l'action do l'homme. Les sols

sous prairie naturelle ont un horizon bien structuré, de structure

grumeleuse fine à moyenne stable (S lfENIN de l'ordre de 0,4 à 0,5)
Lorsque ces sols sont cultivés l'horizon sQpérieur est destructuré

(poussière en saison sèche, S HENIN de 0,8 à 1,2).

Importance géographique, utilisation.

Ce type de sol occupe la totalité des plateaux de la zone étu­

diée à l'exception de celui situé sur la colline d'Imehy.

C'est un sol moyennorûcl1.t pourvu en matièro organique, pauvre on

calcium, en magnésium ct on potassium écha.ng;E.blcdSomme des bases

échangeables 1,41, 1,89 ot 1,60). Cos soJ_s~ bien cultivés peuvent

porter de belles cultures de ~nioc~ maïs, arachide ot riz pluvial

(Voir deuxième partie du ra)port).

1.2.- A profil érodé.

- Profil BS 7724

Date d'observation du profil: 31.5.67

Conditions atmosphériques : beau temps (saison sèche)

Emplacement du profil :



.,
Zone d'altération poudreuse

Le niveau de la route se trouve environ

à 10 mètres de profcndeur
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site : terrain on ponte forte (35 %)
situation: partie s~périe~re d'un versant

Erosion : en nappe forte. Présence en surface de nombreux bloos ot

cailloux de quartz.

Occ~pation d~ sol : stoppe très dégradée à base d'Aristida et

d'Hyparrhenia (recouvrement do 25 %environ)

Roche-mère : migmatite

Description d~ profil

En surface couvorture de mousse séchée

o - 2 cm : Horizon br~-rougc, limono-argileux, sec, meublo~ de

structure grumeleuse fll~e à moyenne. Cet horizon est

discontinu et sc trouve essentiellement sous les touffes

de graminées.

2 - l4 cm Horizon rouge ja~e, limonok·argiloux, soc, ferme, do

structure continue à éclats anguleux. Q~elqu_s racL'l.os

Cristaux èe quartz.

14 - 52 cm Horizon rouGo ora.ngé, limonm.-argileux, peu frais, extrème-·

ment f~rme, do structure continuo à éclats anguleux. Pou

de racines. Cristaux de quartz ..

52 - lOO cm Horizon rouge, limono-argileux, frais, extrèmemcnt

forme, do structure continue à éclats anguleux. Rares

racines. Crist<..:.ux de quartz.

A partir de lOc cm il n'est plus possiblo de crouser

ni à l'angady ni ~ la tarière •

Pédogenèse

Les processus fonduïùon-i;aux d' évolu-ejion du sol sont les mêmes
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que coux décrits pour le sol précédent. La ~!ffércnce essentielle

tient en l'absence d'horizon humifère. Ccci est dd à la position

topographiquo du sol observé. Au cours de la phase d'érosion intense

qui a provoqué la dislocation de la surface pénéplanée l'horizon supé­

rieur a été enlevé. Actuellement l'érosion cn nappe forte qui affecte

le versant empêche sa reformation et continue p~ut 8tre à tronquer

le profil.

.•.

Type génétique de sol sol ferrallitique moycnnemont désaturé
typique our migmatite à .profil. érodé. '.,

..'

..'

.•.

Importance géographique, u~isat~on•

Ce type de sol occupe une très grande superficie, car il est

très souvent observé sur les penteB~

Etant donné sa position il n'est pas cultivable. Il faut le

boiser quand cela est possible. Sinon il faut la réembroussaillerc

Ces sols n'occupent pas tous les versants" En effet cortains

versants sont plus érodés que d'autres ct sur Wl môme ve:~sal1.t il y

a des zones où l'érosion est plus forte. A c8té de ces sols tronqués

dans l'horizon A existent des sols beaucoup plus érodés où une partie

ou la totalité de l'horizon B a été enlcvée~
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1. - Profil complet

Profil BS 7'5

Dato d'obsergation : le 12.7.67
Conditions atmosphériques : be~u temps (saison sèche)

Emplacemont du profil.

site : ponte de 10 ~

situation: profil êitué au-dessu~ de la rupture do pente d'un

plateau.

Erosion : en nappe forte

Occupation du sol : step~e à Aristida, Hyparrhenia et Hé~éroEogon

Rocho-mère : alluvions anciennes.

Description du profil

.. o - 4 cm Horizon brun rouce, limono-argilo-sableux, SGC, meub~e,

do structure gruLlelGuse fine à agrégats cohérents,

Racines nombreuses. Cristaux de quartz.

'W

4 - 24 cm

24 - 74 cm

Horizon rouGe brun, limono~arGilo~sableux,BCC, ferme

avec par endroit des poches plus friables, de structure

continue à éclat anguleux. R:.'.cines assez nombreuses.

Cristaux de quartz.

Horizon rou2e, argilo-sableUJ~,secà peu frais, extrè­

mem0nt ferme, de structure continue à tendance polyé­

drique moyellile. Quelques racines. Cristaux de quartz.

.lt> . 74 - 210 cm : Horizon rouge, limono-arGilo-sablcux, frais, très fermo~

do structure 'continue à éclats anguloux. Cristaux de

quartz.
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A 216 cm présence d'un lit de galets roulés.

- Données analytiques : voir tableau

- Résultats do lfanalyse triacide.
-=-=-=-=-~=~=-=~=-=~=~=~=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-

r Horizon !Perte au!' Résidul 3i02 ! FC403 " A1203 TiO 1 8i02. 2
Ifeu % % -! ! l % ,

I~ t % r % ! Al203·1 .. ! l ' ,
1 i ! lOf ! , •r..

i 2 , 13,74 !" 13,38 t 27;2 ! 10,90 ! 30,0 ! 2,45 1 1,5 t.. .
1 • ! 1 t , 1 ! ! !·• 4 , 13,81 1 5,86 t 27,4 t 10,80 ! 33,0 ! 1,80 1,4 !. • •
! t ! ! ! ! f !.

- Pédogénèse.

Le sol ost très semblablo aux sols des plateaux. L~s procossus

pédogénétiquos qui ont abol):cit à sa formation sont los m~mes.

On pout noter cepdnùant une différence dans le profil: l'exis­

tence d'un horizon do tC:J::turo plus fino entre 24 ct 74 centimètres.

Ces variations granul6métriques sont caré.l.ctéristiques des sols formés

sur alluvions. Cet horizon est d'ailleurs plus forme et mio~~ structu­

~é que los autres, car il est de textura plus fine.

Type de sol : sol ferrallitique moyoIllleIDGnt désaturé typique humique

à faciès stoppisé SUl~ allQvions'aricionnos à profil

complet.

Importance géographique utilisation

..,
'.

Ces sols occupent do fQibles supGrficics, par lambeaux, le long

de la vallée de l·Ihazomay.

La présence de ces lambeaux d'alluvions anciennes forrallitiséos

prouvent que l'Ihazomay suit son cours actuel depuis fort longtemps •

Ceci nous fait penser qu'elle est actuellement surimposée, ce qui

explique sa position élevée' par ra~port à l·Imanga.
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'. NQ de l' échanti:llon B S 73
Profondeur • ••• •••• 0-4 4-24 24-74
pH ••••••• 4,7 4,3 4,0

G,BANUlDîWTRIE
Sable grossier % ·....... 37,26 38,53 30,54 32,82
Sable :tin' % • •••••• 13,81 16,97 14,50 20,72
Sable très fin % ~.~ •• lIIt. 5,30 4,24 6,26 7,08
Limon % . . 12,50 16,00 9,50 10,00•••••••
Argile % .... ., ... 26,00 2l,50 37,00 28,00

ELEï<ŒJNTS ORG.l..NIQUES

Carbone % ••••••• 2,36 0,98 0,67 0,18
Majière organique % ••••••• 4,07 l,69 1,16 0,31
Asote rDO ••••••• l,76 1,lO 0,72 0,32

C 13,41 8,91 9,30 5,62Rapport N • ••••••

,~ CONPLEXE ABSORBANT•
Acide phosphorique assimilable 100 0,028 0,018 0,022

Ca échangeable (m.e. 9; • •••••• 0,82 0,40 0,40.,", ·.( rDO • •••••• 0,166 0,082 0,082

Mg "
(m.c. % • •••••• 0,65 0,65 0,65·.( t~ • •••••• 0,080 0,080 0,080

(m.c. cr:: 0,25 0,05 0,02K " l rJ ••••••••·.( roO • •••••• 0,100 0,020 0,010

Ng Il (m.o. % • ••••• Cl 0,01 0,01 0,01·.( %0 • •••••• 0,004 0,004 0,004

Somme des bases échangeables
S ,.../ 1,73 1,11 1,08m.c. 10 • ••••••

Capacité d'échange
T ë 5,00 3,60 3,80m.e. 7rJ • ••••••

•tJ SDegré do saturation V =T x 100 •• 34,60 30,83 28,42
...,

'0.
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L'utilisation do ces sols doit être la môme quo celle dos autres
sols forrallitiques do plateaux.

2. - Profil érodé:

Los processus de troncature observés sur les sols formés sur

migmatite existent'égalamont sur ceux formés sur alluvions anciennes.

A titre d'exemple voici la description d'un sol ferrallitique

tronqué sur alluvions anciennes do niveau l.

Profil BS 779

Dato d'observation: 30.5.1967
Conditions atmosphériques: beau temps (saison sèche)

Euplacement du profil

site : pente de 11 %
situation : en haut d'un versaht

Erosion : en nappe forte

Occupation de sol : steppe ouverte à Aristida, Kyparrhenia et Hété-
ropo{?;on.

Roche-mère : alluvions anciennes

Description du' profil :

o - 4 cm : Horizon rouGe jaune (2,5 YR 3/6), limono-argilo-sableux,
sec, fraiblo, de structure grumeleuse fine à grossière.

Nombreuses racines. CaillOUX, graviQj:'S 04 grains de
quarJGz.

4 - 43 cm : Horizon rouge (2,5 YR 4j6), limona-argileux, peu frais,
ferme, de structure continue à éclats anguleux. Quelquos

racines. Grains et graviers de quartz •
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Entre 26 et45 cm lit de quartz comprenant de rhrès nombreux

galets roulés.

43 - 117 cm : Horizon rOQ~e (2,5 IR 4/8), limono-argileux, frais,
extrèmemont ferme, do structure continuo à éclats

anguleux. Racines rares. Grains et graviers de quartz.

Les soJ.s ferralli"'liiquos à faciès rouc;e jaune ont ét-.; uniqucmont

observés sur le niveau II d'al.uvions anciennes.

Profil ES 7.

Date d'observation: le 5/4/67
Conditions atmosphériquos : beau temps (fin de ssison des pluies)

EmpLacement du profil :

site : terrain plat

situation : terrasse alluviale située à 3 mètres au-dessus du

niveau de la rivière actuelle.

Erosion : nulle

Occupation du sol : végétation post-culturale à base d:~H'y'p~;r'x.hq!l:~a

ct de ~chelitr~.

alluvions anciennes de niveau II (niveau le plus bas).

Description du profil :

o - 20 cm : Horizon brun, lillono-argilo-sableux, frais, friable, de
structure particulaire avec présence de quelques agré­

gats polyédriques moyens de faible cohésion.

Racines assez nombreuses. QuelquGs graviers de quartz

ct cristaux de quartz fins.
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20 - 34 cm : Horizon brun, argilo-sabbux, fra.is, t'erme, de structure

continue avec éclats. Quelquos racines. Quelques graviorG

de quartz rares • Cristaux de quartz fins.

34 - 110 cm : Horizon rou~e jaune, argileux, frais, très ferme, do

structur3 primaire continue, secondaire polyédrique

moyenne; agrégats peu cohérents. Quelqu0s racines.

Graviers e'~ cristaux de quartz.

Entre 110 et 130 cm un niveau de galets émoussés de 5 à 15 cm

de diamètre. Présonce de ge.lets roulés.

Ce lit de galets surmonte une zono d'altération jaunâtre où les

minér·:·.ux constituti:fs de la roche support sont reconnaissable s ct

lités.

Caractéristiques analytiques voir tableau

Résultats de l'analyse t~iacide sur l'horizon 3.

L'analyse triacide nia pas été offectuée sur le profil BS 7
.....

mais sur un sol tout à fait semblable Dlorphologiquom,mt.
-=-=-~=-=--=--=-=-=-=-=.-=--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-::>-=--=-=

!Perte au! Résidu! 8i02 ! Fe203 ! Al203 ! Ti02 ! Total Si02/ !
1. feu % ! % r % , % ! % f n"/' t -(

f L.1203 1• . l"~ . /'.:>

t t ! . ! !- f 1 ! !
1 14,64 ! 8,63 ! 32,41 , 6,30 34,34 ! 1,15 ! 97,47 t 1,6 !. .
! ! l ! T 1 !". . ....

Pédogénèsc.

I-lorphologiquement ct chimiquement ce sol est aussi évolué que

les sols ferrallitique~ sur plateaux.

Les deux différonces essentielles sont les suivantes

- Hétérogénéité texturale des différents horizons. C'est un

caractère général des sols formés sur all&vions.
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- Coulour rouge moins franche. Cette intensité moindre de la

couleur peut ôtro attribuée à la position du sol dans ~e paysa­

ge. Le drainage du sol sur la terrasse doit être moins bon

que celui des sols sur pJ.a.-teaux. LI cau stagne ainsi plus

longtemps au contact du sol et les oxydes métalliques doivent

6tre ~égèrement hydraté8~ Coci exp~ique la tendance jaune de

la coloration de l'horizon dÎaccumulation des sesquioxydes.

Type génétique de s01 : sol ferrallitique moyennement désaturé

typique humique à faciès rouge jaune sur

alluvions anciennes de niveau II.

Importance géographiquc,utilisation.

Ces so~s occupent de très faibles superficies ct sont très loca­

lisés en quatre points du secteur.

Ils sont pauvres chimiquement etj devront recevoir une fumure

importante au moment de leur mise en culture. Suivant la hallteur de

la terrasse au-dessus du lit de la rivière l'économie en eau du sol

variera. Si la terrasse est basse on pourra y faire dos cultures

maraichères, sinon on devra y faire des cultures annuelles comme sur

les plateaux.

Parfois los lambeaux d'alluvions so réduisent à des buttes à

pentes fortes qu'il faudra reboiser ou ~aisser en végétation naturelle •
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NQ do Itéch~ntil10n B S 7
Profondeur • •••••••••• 0-20 20-34 34-110
pH 4,5 4,3 4,5

GRiiliUWI1ETRIE.
S:;',ble grossier . .~

• • , • • • i • • • • 36,02 31,65 22,01i~

Sable fin -f 18,74 14,00 Il,451'-' .'. .........
Sable très fin % ·., ......... 7,50 8,50 7,50
Limon 7; • • • • • • • • • • • 11,50 8,50 7,50
Argile r; • •••••••••• 21,50 37,00 50,50

EL};HJNTS ORGANIQUES
Carbone ri 2,15 1,41 0,56l' • • • • • • • • • • •
Matière organique d.. 3,71 2,43 0,97/-' • • • • • • • • • • •

--, Azoto %0 • • • • • • • • • • • 1,44 0,96 0,68
Rapport C

14,9 14,6 81 2- • • • • • • • • • • •N
~.

~ CONPLEXE A,BSORBANT

Acide phosphorique assimilable ~;~o ••• 0,018 0,016 0,018
(m.c. il 1,47 0,91 1,47Ca échangeable /: • • • • • • • • • • •·.( ~:c • • • • • • • • • • • 0,296 0,184 0,296
(m.c. (" 0,48 0,52 0,83

~fg "
/;) •••••••••••·.( ~'~ ·.~ ........ 0,059 0,064 0,10,2

(m.o. el; 0,25 0,06 0,20K " /- • ••••••••••·.( 1'7.0 0,100 0,024 0,080/- • • • • • • • • • • •

Na "
(rn.e. y; • • • • • • • • • • • 0,01 0,01 0,02·.( ~"O • • • • • • • • • • • 0,004 0,004 0,006

Somme des bases échan30ables
S m.c. ~; 2,21 l,50 2,52i) • • • • • • • • • • •

Capacité d'échange
T m.c. % • •••••••••• 5,00 3,80 6,00..

Degré de saturation V S 44,20 39,47 42,00= T x 100 •••••.....
~
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2.4.1.1.1.3.- Faciès hydromorpho

2.4.1.1.1.3.1.- Sur migmatite

1. - Profil complot

Profil BS 21

Date d'observation du profil: 21/4/67
Conditions atmosphériques beau temps (début de saison sèche)

Er1~lacoment du profil :

site : ponte de 7 ct 8 %
situation : bas de pcn·~o dominant une cuvette (voir shéma général

page 158)

Erosion : en nappe faible

Occupation du sol ~ prairie dense à base d 1 Imporata cylindrica.

Qu~lques HYEarrhenia rufa.

Roche-mère migmatite

.....
Description du profil

o - 10 cm : Horizon brun rouge, limono-argilo-sableux, fr2is,ferme,

de structure primaire continue, secondaire grumeleuse

fine à grossière. Racines très nombrousos. Ca.illo~r et.

graviers de quartz.

10 - 28 cm Horizon roU{,;,o brun, limono-ar,,:silo-sableux wais nettement

plus argileux que l'horizon précédent, frais, très

forme,de structure continue avec éclats anguleux.

Racines nO.'-;).breusos. Grà.ins de quartz nombroux.

28 - 47 cm : Horizon rougo jaune, limono-argileux, frais, ferme

de structure continuo à éclats émoussés. Quelques

racines. Grains de quartz répartis ddns touJGe la masse.
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47 - 65 cm : Horizon jaune beige avec quelques taches roUilles,

limono-argilo-sableux, très frais, friable, de structure

continue à éclats anguleux. Re.cines rares. Quartz

Quelques concr·.;tions en voie de formation~

65 - 110 cm Horizon gTis et jaune avec des taches noires et des

taches rouilles; limono-argilo-sableux, frais. Cristaux

de quartz, de micas et de feldspath.

de 110 à 230 cm zone d'altération très marmorisée.

110 - 180 cm : Horizon rou~e clair tacheté de blane (feldspath),

limono-argilo-sableux, frais. Cristaux de wicas et

feldspath très nombreux en lits. Quelques cristaux

de quartz.

180 - 228 cm : Horizon strié rose, beige, jaune, limono-sable~{ très

mic~ssé. Humide.

Caractéristiques analytiques

Pédogénèse :

voir tableau.

....

Ce sol est un sol ferralli tique dont l'évolution a écé modifiée

par deux inflaences différentes :

- ra. pente :. le sol se trouve sur une pente dans une zone où la

roche mère est résistante à l'aljération (zone de cuvette), ce qui

'explique que le sol sans minéraux recon..l'laissables est peu épais.

- L'hydromorphie : du fait de la proxi~ité de la cuvette et de

la zone dt ""Itération où se trou'[e la nappe phréatique, l'évolution

du sol est en partie orientée par la présence de l'eau. Celle-ci se

traduit par la couleur générale jaune du profil, par quelques taches

beiges et rouilles et par un début de concrétionnement.
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N2 de l'échantillon

Profondeur
pH
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0-10
4,8

B S 21

10-28 28-47
4,8 4,4

47-65
4,4

65-110
4,4

.."

GRANULO~IETRIE

Sable grossier
Sable fin
Sable très fin
Limon
Argile

ELEI·lENTS ORGil.NIQUES

Carbone
Matière organi~ue

Azote
CR[,I.pport N

• • • • • • •
• • • • • •
• •••••
• • • • • •
• • • • • •

• e· ••••

• •••••
• ••••••

• •••••

31;53
17,65
5,63

12,00
24,50

4,43
7,65
1,80

24,61

28,40
11,51

5,46
1.4,00
36,50

1,75
3,02
1,30

13,46

28,84
13,47

6,76
17,00
30,00

1,66
2,87
0,90

18,44

20,56
28,09
1,78

17,00
30,00

0,89
l,54
0,58

15,34

46,02
18,55

2,48
4,00

26,50

0,81
1 1 40
0,54

15,00

COriPLE}Œ ABSORB&illT

Acide phosphorique assimilable ~.;o

( cl
Ca échangeable m.e., p• • ( ~;o

K

Na

"

"

"

(m.e. %
• •( %0

(m.e. ~.~
• • ( rr//;0

(m.e. ~
• • ( ~"o

• •••••
• •••••

• • • • • •
• •••••

• •••••
• •••••

• •••••
• •••••

0,018

l,24
0,250

0,98
0,120

0,25
0,100

0,03
0,008

0,020

0,82
0,166

0,32
0,040

0,12
0,050

0,03
0,008

0,018

0,82
0,166

0,32
0,040

0,07
0,030

0,01
0,004

0,08e. 0,072

0,82 0,82
0,166 0,166

0,65 0,65
0,080 0,080

0,10 0,10
0,040 0,040

0,03 0,01
0,008 0,004

Somme des bases échangeables
S D~G. ~ •••••• 2,50

Capacité d'échange
T m.e. % 6,60

1,29 1,22 1,60 l,58

4,80 4,60 3,40 5,40

••
'.
..

Degré de saturation S
V = T x 100 •••• 37,87 26,87 26,52 47,05 29,25
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D'une façon Bénérale tous les sols ressemblant au profil décrit

se trouvent dans des conditions identiques de roche mère et de

topographie (voisi:haGe d'un bas fond ou d'une cuvette). I:L arrive

parfois que la na2pe phréatique disparaisse (érosion d'un verrou

par exemple). Dans ce cas nous avons toujours des sols ferrallitiques

à faciès hydromorphe mais :Les car~ctères d'hydromorphie sont hérités

(Profil 186 par exemple).

Type génétique de sol sol ferrallitique moyennement désaturé

typique humique à faciès hydromorphe sur

migmatite.

."

'''1

Importance géographique, utilisation.

Ces sols sont observés assez fréquem~ent sur le périmètre mais

ils n' occupent que de très faibles sup.Jrficies en bordure des cuvettes

et sur des zones de roche plus résistante dans les bas-fonds.

Ils sont œL général très désatul"Gs et de tü:dure assez grossière.

Leur utilisation dépendra essentiellement de leur position topographi­

que. Com ~e ils sont en général irrigables ils pourront porter des

cultures maraichères, des f.ourrages où des :izières. Dans les autres

cas ils seront à laisser en véG:3-'~ation naturelle ou à reboiser.

2.- Profil colluviolUlé.

Profil BS 17

Date d'observa~ion :le 19/4/67

Conditions climatique f) beau temps (début de saison sèche)

Emplacement du profil· :

site : pente 3 et 4 0
situation: le profil a été observé à la base d'une loupe de
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glissement qui s'était orée sur un versant.

Erosion : colluvionnement

Occupation du sol : Psidium, Aristida, HYEarrhenia, Imperata,
Sarcobotrya ?trigos~.

Roche-mère : migma-bi ';;e

Nappe phréatique : à 118 cm

Description du sol

o - 10 cm : Horizon brun, limono-argilo-sabloux, sec, friable, de

structure grumeleuse fine à grossière. Racines nombreuses,

rhizomes. Quartz nombreux assez grossiers.

10 - 33 om : Horizon rou~~ jaune (5 YR 4/6), limono-argilo-sableux,
frais, ferme, de structure continue à éclats anguleux,

Racines nombreuses. Nombreux quartz, plus fins que Qans

l'horizon précédent.

33 - 67 om : Horizon brun rouge fonc·" (5 YR 3/4) l;i.mono-argilo­
sableux frsis, ferme, de structure primaire continuo,

seoondaire grumeleuse moyenne. Nombreuses racines,
quart~~.

67 - 120 cm : Horizon jaune rouge, limono-argilo-sableux, frais,

ferme de structure contiriue à éolats anguleux. Quelques

racines. Cristaux de quart~.
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120 - 190 cm : Horizon gris-beige à taChes jaunes"argilo-sab1eux,

gorgé d'eau. Cristaux de quartz, feldspath et micas.

Minél"'.J.UX noirs.

190 - 220 cm : Horizon gris clair avec des veinules jaunes, arGilo­

sableux, gorgé d'cau. Gros cristaux de quartz et de

feldspath; fins cristaux de micas assez nombreux.

Caraotéristiques analy~iques (voir tabiea~)

Pédogenèse.

Nous pensons que le sol considéré était av~nt le décollement

un sol ferrallitique sur pente.

Après le décollement il s'est passé les deux phénomènes suivants

- En surface colluvionnement sur 33 cm. Le troisième horizon ­

est plus brun que le second, plus riche en matière organique ct wieux

structuré.

- En profondeur, le décollement faisant descendre la masse de

sol, rapproche celle-ci de la nappe phréatique. Il se produit alors

des phénomènes d 'hydromorphie en prof\.~ndeur qui se traduisent par

des changements de cOL:leur. Les horizons deviennent gris.

Type génétique de sol : sol ferrallitique moyennement désa-Guré

typique humique à faciès hydromorphe sur

migmatite, colluvionné en surface.

Variations :
Les variations qui affectent cc type de sol portent surtout sur

deux points :

- l'épaisseur des colluvions en surface

- le niveau d'action de la nappe phréatique en profondeur.
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"'"•

N~ de l'échantillon B S 17
'""

Profondeur
pH 4,5 4,3 4,4 4,5 5,3 5,2

GRANULer/ŒTRIE

Sable grossier % 42_41 44,31 43,44 45,63 '7,11 35,53
Sable fin I~ 10j82 1.3,52 13,14 10,36 9,40 10,61
Sable très fin % 1;45 .4,27 3;13 6,05 4,20 2,17
Limon % 14,00 12,50 12,50 9,50 7,00 10,50.
Argile ri 24,50 21,50 23,50 26,50 40,50 39,50Jo>

EL.B1'ŒNTS ORG.ANIQUES

Carbone f, 3,35 1,66 1,90 0,52 0,44 0,39
Matière organique % 5,78 2,87 ',as 0,90 0,76 0,67
Azote 7;0 2,36 1,14 1,42 0,60 0,30 0,22

., C 14,19 14,56 13,38 8,67 14,67 17,73Rapport if

'"- ~OMPIEXE ABSORBANT
;r

Acide phosphorique
assimilable 1~ 0,018 0,016- 0,014 0,014 0,032 0,026

Ca échangeable (m.e. % 1,65 0,82 0,82 0,82 2,07.... (
1~ 0,332 0,166 0,166 0,166 0,416

(m.e. ' ·f 0,98 0,65 0,65 0,65 0,65
MC; Il ï~

.. .( %0 0,120 0,080 0,980 0,980 0,080
(m'le. ,a.- 0,15 0,07 0,07 0.;;.05 0,20K Il P... ( %0 0,060 0,030 0,030 0,020 0,080

Na Il (m'le. 7; 0,01 0,03 0,03 0,05 0,05.. ( %0 0,004 0,008 0,008 0,012 0,012
SODlL1e des bases échangea-
bles S m'le. % 2,79 l,57 l,57 l,57 2,97
Oapacité d'échange

T m'le. % 7,80 4,20 4,80 2,80 4,40
.> Degré de saturation

'... S 35,76 37,38 20,12 56,07 67,50
~

V =T x 100

. ....
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Importance géographique, utilisation.

Ces sols sont représentés en de très nombreUx points du périmètre

mais ils occupent toujours de très faibles superifices.

I~s sont pauvres chimiquement mais du fait de leur position ils

sont riches en matière organique cob ont un bon régime hydrique.

- Dé plus ils sont facUement drainables, fi; en général irrigables. Ils
sont aptes à porter un très grand nombre de cultures. Du f.:.i t de leur

position basse, à l'abri du vent, nous pensons qu'ils devraient 8trc
plantés en arbres fruitiers.

2.~.1.1.1.3.2.- Sur alluvions anciennes de
niveau II.

Profil BS 8

Date d'observation du profil: 5/4/67
Conditions atmosphériques: fin, de saison des pluies

Emplacement du profil :
site : pente légère
situation : p~cofil situé sur une ponte about iS3ant à une légère

déprossion.

Erosion : en nappe

Végétation: post cul-turale à base de Ryncheli"'Grum repens et d'HY12ar­

rhen:ie l"'ufa.
Roche-mère : alluvions anciennes de niveau II

Nappe phréatique : 125 cm

Description du profil :

En surface sur l à 2 cm lit sableux poudreux et blanchâtre dû

à l'action de l'érosion en nappe qui emporte les élé!ilents fins.
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o - 20 cm : Horizon brun gris, limono-argilo-sabJ.eux, frais, ferme
de structur e continue. Racines assez nombreuses.

Oristaux de quartz.

20 - 36 cm : Horizon brun beige, limono-argilo-sableux, frais, ferme
de structure continue. QueJ.ques racines. Quartz grossier;'

Tl~nsition diffuse avec l'horizon supériour.

36 - 45 cm : Horizon jaune grisâtre très lé@èrement taché de gris
fonoé; argilo-sableux, très frais, ferme,· de structure
continue. Quelques racines. Cristaux de quartz fins à

grossiers.

Transition diffuse avec l'horizon supérieur.

45 - 130 cm : Horizon jaune légèrement grisâtre, avec taches rouilles

de plus en plus nombreuses vers la base, arGilo-sableux,
humide, ferme, de structure continue.

130 - 180 cm Horizon &ris et rouille, liül0no-argilo-sablelL"1:, gorcé
d'cau, durcissant rapidement au soleil.

180 - 330 cm : Horizon gris clair, limono-très-sableux, gorgé d'eau,

très ferme, durcissement rapidement au soleil.

Caractéristiques analytiques voir tableau.

>.
....

Pédogénèse.

Oe 801 se forme dans des conditions très voisines de celles du
soJ. rouge-jaune sur alluvions anciennes de niveau II (profil BS 7).
La différence principale tient en la présence dlune nappe phréatique

à faible profondeur. Cette nappe modifie l'évolution du sol. en lui
imposant certains caractères d'hydromorphie : quelques taches grises
et taches rouilles entre 43' et 130 cm et à partir de 130 cm des

horizons de pseudo-gJ.ey, puis de gley.
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N2 de l'échantillon B S 8
Profondeur
pH 4,3 4,3 4,4 4,5 4,9 5,0

GRANuLol'IETRIE

Sable grossier ,/ 54;63 41.82 37,94 38,67 45,57 56,091:1

Sable fin m' 8,92 16,OJ. 14,43 13,83 12,68 i6,15/~

Sable très fin % 2,93 1,84 2,51 2,53 1,42 1,48
Limon 7; 4,50 6,50 7,00 7,00 13,50 5,50
Argile % 23,50 30,50 36,00 36,00 25,50 19,50

ELJJJM-:.;NTS ORG.ANIQUE~

Cargone ~ 2,58 1,29 0,64 0,63 0,14 0,12l"
Matière organique ~ 4,45 2,23 1,10 0,91 0,24 0;21
Azote 1JO 1,80 1,14 1,02 0,72 0,18 0,10.. CRapJ(ort N 14,33 11,31 6,27 7,36 7,78 12,00

,.
CmœI.iElXE ABSORBANT,.

Acide phosphorique
assimilable .-10 0,016 0,022 0,016 0,020 0,026 0,028l'

(m.e. r.( 0,99 0,49 0,32 0,32 0,99 0,65Ca échangeable 1-·.( ;~o 0,200 0,100 0,066 0,066 0,200 0,132
( .-/ 0,49 0,16 0,16 0,16 0,49 0,3214g Il m.e. /-'·.( %0 0,060 0,020 0,020 0,020 0,660 0,040

K Il (m.a. 'i~ 0,10 0,05 0,07 0,05 0,05 0,05·.( -, 0,040 0,020 0,030 0,020 0,020 0,020"/.<>
( (JI 0,03 -0,03 0,03 0,03 0,05 0,06Na Il m.c. Ï".. ( r/ 0,008 0,008 0,008 0,008 0,012 0,016I~

Somme des bases échangcdblcs
S m.e. 7; 1,61 0,73 0,58 0,56 l,58 1,08

Capacité d'échange
T m.o. % 4,00 3,80 3,00 , 40 2,20 2,60,...

Degré de saturation
'.. S.... V =T x 100 40,25 19,21 19,33 18,66 46,47 41,53
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Il peut sembler quo par rapport aux soas ferrallitiques sur

migma.tiques nous ayans décalé la classification et que le profil

BS 7. que nous avons appelé à faciès rouge-jaune, aurait du être

classé déjà dans les sols à faciès hydromorphe. Nous pensons que cc

décalage est normal, 10 sol à faciès rouge-jaune étant formé s:'ns

action de nappe phréatique. Tout au ~lus la position topographique

basse défavorise le drainag~ et provoque une hyd~atation des oxydes

métalliques~

..,

Type génétique de sol sol ferrallitique moye~'emont désaturé t:·pi­

que humique à faciès hydromorphe sur

olluvions anciennes de niveau II •

•

'.,

Importance géographique, utilisation•

Ce tY'P0 de sol n'a été observé qu'en un soul endroit, où il occupe

une superficie de l'ordre de l'hcctarq;

Il est bien pourvu en matière orl3:a:n.ique, pauvre en éléments

minéraux assimilables. Il est irri[;able mais los horizons :3 ct 4 sont

certainement asphyxiant, cc qui éliJ.lline les cultures arbustives. Nous

pensons que ~cttG zone doit être réservéo aut cultures mar2ichèros.

~.4.1.1.2.- Sous DJ"!'oupe à cuirasse et concr-ftions

Profil BS 41

Do.te d'observation : le 10/5/67
Conditions atmosphériques: beau temps(début de saison sèche)
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Emplacem~nt du profil :

site : pente de 12 %
situation :

Erosion : on nappe très faible

Occupation du sol : ste ppe à Hyparrhenia ct à Aristida

Roche-mère : migmatite

Description du profil

o - 13 cm : Horizon brun rouGe, limoneux, sec, ferme, de structl~G

polyédrique émousséQ moyenne à grossière. Racines

assez nombrouses. Cristaux de quartz.

13 - 67 cm Horizon rouce orancé, limoneux à limono-argilo-sableux,

frais, ferme, do structure primair'o continue, secondai­

re polyédrique émoussée grossière. Quelques racines.

Cristaux de quartz et concrétions durcies brun rouille.

67 - 91 cm Horizon jaune orangé, limoneux, frais, friable, do

structure continue à éclats émoussés. Quelques racines

Cristaux de quartz et concrétions durcies.

91 - 120 cm : Horizon jaune beige, limoneux, frais. Cristaux de

quartz, très nombrouses concrétions noires.

120 - 193 cm Cuirasse scoriacée à taches rouilles noires où sont

inclus des cristaux de quartz et de micas. Cuir~sse

qüe l'on peut casser au piochon.
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• •••••••
• •••••••

B S 41

0-13 13-67 67-91
4,9 4,7 4,3

G.BANJ1IPr.IETRI;E

Sable grossier
Sable fin
Sablo très fin
Limon
Argile

... '....•
••••••••
• •••••••. .'••••••••
••••••••

23,55
16,17

8,06
26,50
21,00

20,14 18,56
15,87 16,23
8,59 10,34

25,50 26,50
28,00 26,50

ELEH.:MTS ORGANISUES

Carbone
Matière organique
Azote

Rapport i

••••••••
• •••••••
• •••••••
., .

2,15
3,71
l,50

14,33

0,51
0,88
0,62

8,22

0,48
0,83
0,48

10,00

COïY"ù?LEXE ABSORBANT

Acide phosphoriquo assimilable ~~ ••••

C é h b (m.e. ~ ••••••••
a c angea 10 •• ( ~/~O,. .

Mg

K

Na

"

"

"

· ..
• •••••••

• •••••••
••••••••

• •••••••
• ••••••••

0,018

2,44
0,490

1,64
0,200

0,25
0,100

0,01
0,004

0,020

1,25
0,250

0,65
0,080

0,13
0,050

0,01
0,004

0,022

0,40
0,080

0,65
0,080

0,05
0,020

0,03
0,008

Somme des bases échangeables
S rn.e. $':

Capacité d'échange
T m.ü. %

• •••••••

• •••••••

4,34

6,60

2,04

3,80

1,13

3,40

'.,
'.
....,

SDegré de saturation V = T Je 100 •••••• 65,75 53,68 33,23
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19' - 243 cm : Horizon jaune, limonew~, frais, très fer.me, de structu­
re continuo. Cristaux de quartz et nombreusos concré­

tions noires. Quelques cristaux de micas et de

feldspath.

243 - 320 cm : Horizon gris beige avec des ~aches jaunes, limoneux,

frais, friable, de structure continue à éClats anguleux.
Fragments de roche en voie d'altération. Cris"Gaux de
quartz et de feldspath.

320 - 460 cm : Horizon gris boi6e, sablo-limoneux, frais, friable.
Cris'caux de quartz, de feldspath et de micas en lit

Zone d'altération.

Caractéristiques analytiques

' ..

Pédogenèse :

Ce sol est un sol fcrrallitique cuirassé à cuirasse en profm1deur.

Etant donné le contexte pédoclimatique de la région et la position

topogr~phique de la cuirasse nous pouvons affirmer qu'il ne s'agit

pas ici d'une accumulation rela.tive de sesquioxydes mais d'une

accumulation absolue.

La couleur do la cuirasse nous fait penser qu'elle est essentiel­

lemant à base d'oxyde de for.

Un certain nombre de processus sont à l'origine de sa formation.

- L'individualisation des oxydes do ~ür: Cotte individualisation

dans ce domaine ferrallitique est normale; la cuirasse é"'Gant
anoienne, ces phénomènes ont dd se passer dans dos conditions

encore plus ferrallitisantes qu'à l'heure actuelle.



..,
'",

•

'.

- 98 -

. - Ia:JMbIliFBtlan de. ces oxyœaindividualisés
La mobilisation es'~ rondue Possible ici par la grande quantité d'oa.u

qui sc trouve dans le sol au niveau de la zone dl altération. Cette

grande masse d'eau favorise la réduction du for qui se trouve alOrD

soluble. (Actuellement tO"S les bas-fonds à la Sakay sont recouverts
. .

en grande partie d'un précipité rouille floconneuxr.d'oxydes ferriques

d~ à la précipitation au contact de l'air quand la nappe quitte la

zone d'altération).

De plus, en saison chaude ct humido,l'importante activité végé­

tale et biologique provoque un fort dégagement de gaz carbonique.

La pression partielle de l'oau on gaz carbonique augmente, ce qui

fait diminuer la pression partielle en oJ..'"Ygène, donc auemente le

POt:Lvoir réducteur do l Jeau.

- Le transport des produits mobilisés :

Ce transport ost effectué par la nappe phréatique qui coule

dans la zone dtaltéra·~ion. (Las plateaux de la r.Jgion ont en général

une pente légère). En conditions normales cette nappe phréatique

s'écoule jusqu'au bas....fond sous jaccnJc où elle ontre au contact de

l'air, au moins en partie; 10 fer floculé ost entrainé par l'eau

de ruissellement.

D:'.ns le cas pré sont une particularité du versant a provoqué :

- L'accumuJ.ation des produits tr.:.::.nsportés :

En effet, alors qu'en général la roche mère reste plus ou moins

parallèle à la surface, ici la présence d'un noyau plus dur a provo­

qué un rap]?rochem;::nt do la roche de la sllxface.
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nappe phréatique

.~

..
•

Au niveau du scuil il sc produit donc une accumulation d'eau ct,

par voio de conséquenc~d'éléments ferreux contenus dans cette cau.

En plus de l'accumnlation ces conditions topographiques provo­

quent :

- L'immbolisation des produits concentrés

en favorisant une réoxygénation de l'cau. En effot à ce niveau

l'cau arrive en surface au contact de l'air. Le for, qui était à

l'état ferreux passe à l'état ferrique lllso1uble dans les conditions

normales de pH et de concentration (il faut en effet que le pH soit

inférieur à 3 pOL~ que marne à de très faibles conc~ntr.ation le fer

ferrique soit soluble sous forme de Fe+++.)

Le fer insoluble précipite et sc dapose sur les éléments du sol

les plus grossiers en général. Ceci e:;::plique la présence dans la

cuirasse de cristaux de quartz ct do Dlicas qui sont pris dans la

masse.

Tous ces processus aboutissent à la formation d'une cuirasse,

appelée "cuirasse de penta".

L'importance du rele de l'eau dans le développement de co sol

explique également la coulQur des horizons 2 et 3, dont les oxydes

de for ont certaincm:.::nt subi une certaine h~Tdratéd;ion.
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Type génétique de soJ. : sol forrallitique moyennement désaturé
typique induré sur migmatite.

Importance géographique.

Cc type do so~ n' a été rencontré avec dos caractères au.ssi nets

qu.'on un seul. endroit. Des processus analogues moins ac.centués ct

découlant do m~mes conditions topographiques ont été observés en
deux dJu troie points.

2.4.1.2.- ~rou~e remanié

J..- Profil entier.

Date d'observation: le 12/5/67
Conditions atmosphériques: beau temps (début de saison sèche)

EmplaCGIilont du profil :

site : pente de l à 2 %
situation : plateau.

Erosion : non aperçue

Occupa.tion du sol ; mais enyahi par un0 végétation post-culturale

gra.minéenne.

Roche-mère:migmatite

Description dU profil :

o - 14 cm : Horizon brun rouge, limono-argileux, sec à ]eu frais,

mouble, de structure particulaire à grumeleuse fine

à moyenne. Racines nombreuses. Cristaux de quartz.

14 - 28 cm : Horizon rou~e brun, li~ono-argileux, frais, furme, J

do structure continue à éclats an~uleux. Quelques
racll~es. Cristaux do quartz.
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14 - 28 cm : Horizon rouge brun, 1imono--argileux, frais, ferme, de

structllrC continue à éolats anguloux. Quclq\loB racines.
Cristaux de quartz.

28 - 160 cm : Horizon rou.{~s, limono-argileux, frais, friable, de
stracture continue i éclats anguleux; quelqu~s racines.
Oristaux de quartlZ, quelqur)s concrétions rouilles peu
durcies.

A 160 cm un lit de quartz anguleux.

Pédogénèse : L'évolution de ce sol est la même qua celle du soJ. typ~­

que sur migmatite.
La seule différence est la présence d'un lit de cailloux de quartz à

160 cm.

Ici se pose le problème de l'origine de ces lits de quartz •
Pour essayer de compr~ndrc ce phénomène sur le secteur étudié nous

avons systématiquement observé toutes les coupes naturelles (lavaka)
et les talus en bordure des routes. Il résulte de ces observations
q\le les lits de quartz sont peu fréquents. A notre avis ils n'indiquent
pas un remaniement génétal de la surface avec colluvionnement ensuite.

Leur existenee serait dde à la présence de filons de quartz très
localisés. Nous avons pu observer deux ou trois fois la disposition
signalée pa.Jj\P09.ïî~ilonde quartz en place oblique s'incurvant dans

san partie su.périeure e"c s' étirant en devenant parallèJ.euont à la
surface du sol.
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Oeci pourrait 6tre expliqué par un glissement du sol. (Lee glissements

sur pentes fortes sont importants dane la région. Il sc peut qut-ils

affectent aussi les pentes faibles; maie de façon moins spectaculaire)

lious ne voulons pas dire pa.r là qu t il n'y a aucun phénomène de oollu­

vionnement dans la r'Jgion (Nous avons observé quelques cas où cela

était indiscutable) mais seulement que ce n'est pas un phénomène

systématique.

1.2.- Profil érodé :

CO~Qe les sols typiques, certains sols remaniés sur pente sont

tronqués (profil ES 7628 )

2.4.1.3.- GrOUDe rajeuhi

1.- Humique •

Profil BS 5

Date d'observation: le 5/4/67
Conditions atmosphérique8 : beau temps (fin de saison des pluies)

Emplacement du profil:

site : pente de 45 ~

situation: en bas d'un versant à pente forte.

Erosion : nulle en surface actuellement car eJ::ce~lent recouvrem.ent

graminéen.

Occupation du so~ : steppe graminéenne à basé d'H~parrhenia. Quelques

S~rcobotrya stigosa.

Roche-mère : migmatite

Nappe phréatique à 225 cm

Description du profil
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o - 12 cm : Horizon rose brun, limono-argilo-sablaux, fra1~, ferme,. ,... ~,;; .
de structure polyédrique à grumeleuse moyenne bien .

développée~ Racines très nombreuses. Cristaux de quart~,

trace de cristaux de micas.

12.. 67 cm : Horizon jaune rouge (5 YR 4/8), limono-argilo-sableux,
frais, ferme, de structure primaire continue,. ..~.:. -:0 r~

secondaire polyédrique moyenne. Racines assez nombreu­

ses mais diminuant en profondeur où elles deviennent

rares. Cristaux de quartz nombreux, quelques micas •.

La transition avec l'horizon supérieur est très pro­

gressive et se fait sur 10 à 12 cm.

..

67 - 125 cm : Horizon jaune rouge, limono-très-sableux, frais, ferme

au sommet, friable à la base, de structure continue.

Cristaux de quartz et de micas, gros cristaux de

feldspath •

'..

125 - 280 cm : Horizon jaunâtre, sableme, humide, à partir de 180 cm

et gorgé d 1 e2u à partir de 220 cm: les minéraux const1­

~3 de la roche, lités, sont reconnaissables.

- Données analytiques : voir tableau

- Résultats de l'analyse triacide sur l'horizon 3.
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

! Perte au !Résidu ! 3102 Fe203 ! A1203 3i02 ! Total 1 3i021 !
r feu ~1, ! % f % ! % J 'f ,~/. , ("!'/ ! A1203 ,

1.1 . 1) •
! ! . ! ! f . 1 , ! l"
! 13,13 ! 14 t 16 ! 31,75 ! 7,20 ! 29,69 , l,2O r 97,13 ! 1,8 !. •
! f r ! ! ! !".

Nature des argiles

Horizon 2 : kaolinitie dominante (70-80 ~)

Illite (10-15 %)
Gibbsite (10-15 %)
Traces de Goethite.
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Ng de l'échantillon B S 5
~

Profondeur • ••••••••••• 0-12 12-67 67-125 J25-280
pH • ••••••••••• 4,.9 4,6 5,0 5,3

GRANUIDHETRIE
Sable grossier y; ...

37,30 40,20 60,30 62,45• • • • •• • • •• • • •
sable fin 7; . . 10;65 12,87 17,02 23,10• •••••••••• i •

Sable très fin 'J.; ·.. ~ .......... 3,27 5,26 2,65 2,63
Limon -: 12,50 7,50 9,00 5,00( , •••••••••••••
Argile :;.. ••••••••••••• 32,50 32,00 9,50 5,50

EmUNTS ORGANIQUES

Carbone -t l,57 0,63 0,25 0,15'p ••••••••••••
lfutière organique % • ••••••••••• 2,71 1,09 0,43 0,26
Azote ..~ l,40 0,74 0,34 0,12" • •••••••••••

C Il,21 8,51 7,35 12,50Rapport N • •••••••••••

.. COMœLEXE ABSORBANT..
Acide phosphorique assliûilable 7-0 ••••• 0,022 0,026 0,016 0,018

(m.e. -. 0,95 0,63 0,79 1,19Ca échangeable ï' • •••••••••••·.( ~-o • • • • • • • • • • • • 0,192 0,128 0,160 0,240

~I~
n (m.e. tj.. • ••••••••••• 0,92 0,87 0,83 0,96·.( %0 • ••••••••••• 0,112 0,107 0,102 0,1l7

K " (m.à. I~ • ••••••••••• 0,22 0,12 0,22 0,20·.( %0 ·............. 0,088 0,048 0,088 0,080

(m.e. d 0,01 0,01 0,04 0,02Na Il p • •••••••••••.. ( %0 • ••••••••••• 0,004 0,004 0,010 0,006

Somme des ,bases échangeab~es

S m.e. ï;, • ••••••••••• 2,10 1,63 1,88 2,37
Capacité d'éàhange

T m.e. r-! 4,40 4,00 2~80 3,00ï J ••••••••••••

Degré de S 47,72 40,75 67,14 79,00~ saturation V = Tx 100 .......
'.
...
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Horizon :3 : Kaolinit8 dominante (75-85 ~~)

Illite (5-10 7-;)

Gibbsite (10~15 ~)

Traces possibles d'hématite

Les chiffres entre parenthèse indiquent la concentration en 1- très

approximative.

Pédogénèse :

Le sol considéré se trouve sur une zone d'altération très épaisse

qui ne s'explique pas si l'on considère la profondeur et le degré

d'évolution du sol considéré.

Cette zone d'altération correspond certéünement à un ancien

sol ferrallitique qui a é'cé totalement érodé au cours de la phase

érosive intense qui a af:fecté le secteur au moment du démantèlement

de la surface d~érosion.

Sur cet-Ge zone d' alté~,:ation une végéto:;;ion importante sIest

installée et étant dOIlllé les conditions atmosphériques chaudes et

humides du secteur un nouveau sol s'est dévclop.é. Ce sol évolue

vers un sol ferrallitique mais il n'en a pas encore acquis les

caractères fondamentaux. En particulier il y a encore quelques micas,

rar3S il est vrai, dans l' horizon de 12 à 67 cm. La. nature ·des argiles

également montre que nous avons affaire à un sol jeuhe pour un milieu

ferrallitique. r.a. prssence dl'I11ite ne peut s'expliquer que par un

héritage de la roche-mère. Or, dans les sols ferrallitiqnes évolués

l'illite est détruite. Cependant le rapport Si02/a1203 est de 1,8.

(Une analyse triacide d'alluvions latérales non évoluées, c'est-à-dire

correspondant à la zone d'altér~tion de la migmatite en place, donne

un rapport Si02/Al203 de 2) •

Il ~agit donc d'un sol se formant sur la zone d'altération d'un

ancien sol ferrûllitique enlevé par l'érosion et qui évolue lui-même

dans le sens de la ferrallitisation.
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Type génétique de sol :

SoJ. ferrallitique moyennement désaturé rajeuni humique sur

migmatite.

Importance géographique, utilisation.

Ces sol~ sont obsel~és en de nombreux points du périmètre· mais

n'occupent que de faibles superficies sur los versants, juxtaposés

à des sols tronqués.

Leur intér~t agricole est certainement beaucoup plus grand que

celui des sols tronqués jusqu'à l'horizon B et même que celui des

sols tronqués jusqu'à la zone d'altération qui sont en général 8utrè­

mement fermes.

En raison de leur position tOl)ographique, et compte tenu des

conditions démographiques actuelles, il faut les reboiseri..

2.- Hydromorphe •

Profil BS 44

Date d'observation: 10/5/67

Conditions climatiques : beau temps. Début de saison sèche

Emplacement du profil :

site : pente de 36 %
situation: profil situé sur un versant au-dessous d'un léger

replat da à la présence d'une roche résistante à

l'altération.

Erosion : en nappe très faible car le recouvrement végétal est bon.

Occupation de sol ; step~e dense à !1yparrhenia rufa et .[trist_!da

multicaulis.

Roche-mère migmatite.
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Description du profil :

'. o - 2 cm : Horizon brun jaune, IDnono-arcilo-sableux, sec, meuble,

de structure grumeleuse fine à moyenne. Racines assez

nombreuses. Quelques concrétions rouges plus durcies

et quelques concrétions rouilles.

'.'

.,

..

2 - 15 cm : Horizon jaune brun, taché de rouge brique, limono-argi­

lo-sableux, très frais, friable de structure continue

à éclats angulcux. Quelques racll1es. Cristaux de quartz

et concrétions en voie de formation. Les tabhes rouges

briques correspondent aux concrétions en voie de

formation.

15 - 39 cm Horizon beiGe grisâtre taché de rouGc: limono-argilo­

sableux, très frais 1 friable, de structura continue

à éclats anGuleux. Quelques r~cines. Cristaux de quartz}

concrétions en voie de formation, quelques micas finso

39 - 63 cm Horizon gris beige tac;lé de rouge, limono-argilo­

sableux à limono-sableu:'::, humide, friable, de structure

continue à éclats angulew::. Rares racines. Cristaux

de quartz, de micas et de feldspath. Quelqu8s minéraux

noirs.

au-dessous de 63 cm : roche altérée extrèmement ferme, difficile à

couper à la b~che, gorgée d1eau.

Caractéristiques analytiques : voir tableau page 109

Pédogénèse :

Les conditions de formation sont très semblables à celles du

profil BS 21 (ferrallitique à faciès hydroillorphe) :
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- Roche mère dure et pauvre en bases (très faible teneur en
calcium), sol se formant sur pente : ces deux facteurs étant à l'ori­

gine d'un sol peu profond (La zone d'altértion à 63 cm est lil1ono­

sableuse) •

- Faib~e épaisseur de sol: l'eau provenant du haut de la pente

et circulant dans la zone d'altération occupe la presque totalité du

profil et provoque ainsi des processus importants d'hydromorphie.

Nous avons cependant classé se sol dans les sols ferrallitiques

pour son aspect génGral sur le terrain et parce que les minéraux dans

les trois premiers horizons sont complètement altérés à l'exception

du quartz et du micas à la base du troisième horizon•

.,'

Type génétique de sol sol ferrallitique moyennement désaturé

rajeuni hydromorphe sur migmatite •

..
'"

Importance géographique, utilisation.

Ce type de sol n'a été observé qu'en un seul endroit, sur une forte

pente (voir page 164 ).

Etant donné la pente Gt la faible épaisseur de sol il faut le

laisser en végétation naturelle qui couvre bien•
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N2 de l'éohantillon B S 44
Pro:fondeur 0-2 2-15 15-39 39-63 '" 63
pH 5;0 4.9 4.9 5,0 5,1

GRANULOl1ETRIE

Sable grossier % ·.. ., '.... 40,03 37,48 41,67 39,09 69,81
Sabla fin % ·... ~ ... 13,28 1.3,86 1.8,13 15,28 20,08.'
sable très fin % ......... 1,17 6,48 2,57 2,30 0,96
Limon 7; ·........ 11,00 1.5,50 1.3,00 20,50 2,00
Argile ("! 29,00 23,50 22,50 21,00 6,00ï v • •••••••

~Ii.illil!.mTS ORGANIQUES

Carbone % • ••••••• 2,58 1,21 0,59 0,45 0,07
Matière organique % •••••••• 4,45 2,09 1,02 0,78 0,12
Azote $~o •••••••• 1,94 1,22 0,70 0,44 0,08.. CRapport N • ••••••• 13,30 9,92 S,43 10,23 S,75

. .".., COMPLEXE .ABSORBli.NT

Acide phosphorique assimilable io 0,012 0,012 0,01.0 0,010 O,OOS
". (m.e. 1 0,83 0,41 ° 41 0,41 0,4lCa échangeable • ••••••·.( ~o • •••••• 0,166 0,OS3 0,6S3 0,OS3 0,083

Mg Il (m.e. Î~ • •••••• 2,30 1,64 1,64 2,79 1,64·.( %0 • •••••• 0,280 0,200 0,200 0,320 0:,200

K Il (m.e. cr • •••••• 0,30 0,15 0,15 0,20 0,15·.( ~o • •••••• 0,120 0,060 0,060 O,OSO 0,060

(m.e. ( " 0,01 0,01 0,01 0,03 0,03Na Il
,'.; • ••••••·.( 'lo • •••••• 0,004 0,004 0,004 0,008 O,OOS

SOlllL18 des bases échangeables
S m.e. I~ •••••• 3,44 2,21 2,21 3,43 2,23

Capacité d'échange
Tf 8,60 5,20 4,20 5,40 3,00m.e. ';0 • ••••••

• Degré de saturation.. S 40,00 42,50 52,61 63,51 74,33V = T x 100 • ••••••
'!-

.,
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2.4.2.- Sols fer~allitiquGs faiblement désaturés.

2.4.2.1~- Profil complet~

Profil ES :50

Date d'observation: 25/4/67
Conditions. atmosphériques : beau temps (début de saison sèche)

Emplacement du profil :

site : pente de 4 »
situation: som·.·.et d'une butte d'altitude supérieure à l'altitude

moyenne de sectc~ur, qui pourrait être le jalon dt une

surface plus ancienne.
Erosion en nappe très faible. Le profil observé se trouV8 sur une

parcelle comprise dans un système antiérosif.

Occupation du sol; belle culture de maïs, complantée d'ambrevade

Quelques Hyparrhenia.

Rache-mère : migmatite

Description du profil.

e - 18 cm : Horizon brun rouge foncé (5 YR 3/4), limoneux, frais,

(sec sur les prc~iars cent~ètres), meuble, de structure

particulaire avec quelques agrégats grumeleux. Racines

nombreuses. Quelques cristaux de quartz.

18 - 34 cm : Horizon brun rouge foncé (2,5 YR 3/4), limoneux, frais t

ferme, de structure continue à tendance polyédrique.

Quelques racines. Cristaux de quartz. Quelques pseudo­

concrétions en voie de durcissement.

34 - 170 cm : Horizon rouge (2,5 YR 4/6), limoneux, frais, très ferme,

de structure polyédrique fine à moyenne. Cristaux de

quartz. Peti'Ges concrétions durcies.
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-4. :...

N9 i' échantil:wn B S 30
~<. J. . '.: .:".::de .'''.

,~ l)rofondeur 0-18 18-34' 34-170 170-220
pH ·.......... 4,5 . 4,4 4,9 5,1

GR1l.NULONETRIE

Sable grossier ··f 19,83 25',09 19,31 17,86/.' ·..........
Sable fin -,' 9,97 7,40 9,83 . 11,68'p ·..........
Sable très fin ..,,' 9,23 2,93 7,55 15,31/ ..' ·..........
Limon ~ ·........... 35,50 35,00 34,50 31,50
Argile I.J ·.......... 21,00 26,50 27,00 21,00

EIii!lMJilNl'S ORGi...1'Jl QUES

Carbone 1> ·.......... 2,00 1,17 0,45
r·1a.tière organique 7-; ·.......... 3,45 2,02 0,78
Azote 7.;0 ·.......... 2,46 1,32 0,98

C 8,13 8,86 4,59Rapport N ·..........
. CŒ'IPLEXE ABSORBANT

...
~. Acide phosphorique assimilable io • • • 0,030 0,018 0,018 0,024

(m.e. rf 4,99 1,65 2,07 .2,07Ca échangeabl0 'p ·..........·.( ;-"0 ·.......... 1,000 0,332 0,4,16 0,41é
~.,

(m.e. 2,63 1,64 1,641 {
l" .. ·.......... 1,31

Hg Il /'
, ·.( ?;o 0,320 0,200 0,200· 0,.160·..........

.. (m.e. ,; 0,32 0,20 0,10 020
K " /-' ~ .......... t·.( %0 • •••••••••• 0,124 0,080 0,040 .0,080

(m. o. ("f. ·.......... 0,05 0,01 0,02 0,01Na Il /"·.( i:o ·.......... 0,012 0,004 0,008 0,004
'~l'

Somme des bases échangeables
S ill.O. r~ ·.......... .7,99 3,50 3,83 3,59

Capacité d'échange
T m.c. ri 13,40 6,80 5,00 3,80p ·..........

Degré de saturation
i

,""
J

s
V = T x lOO · . 59,62 5l,47 ~6,60 94,47
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Horizon rou~e (2,5 YR 4/8), limoneux à limono-argilo­

sableux, frais, ferme. C,.. istaux de quartz nombroux

quelques crin-'Gaux de feldspaths.

De 170 à 190 cm zone de trC:~l1sition de couleur.

' ..-

..

"'.

- CL,;,ractéristiques analytiques: Voir tableau

- Pédogénèse.

HorphologiqueLlont ce sol est très seüblable aux sols Îerralliti­

ques moyennement désaturés déjà décrits, et il a subit le môme processus

évolutif. Il Gn diffère cependant pc::,r deu.:;: poihts essentiels

- I.e. couleur eénér:'le du sol est d'un rouge plus vif.

- L'horizon B de concentration des sesqu.ioxydes est beaucoup

Llieu.."C stru.cturé.

On peut noter également la pr(~sence de concrétions qui ici sont nette-
, ...

ment durcies, noirGs et bien individualiséès.

Chimiquement il est beallCOUl) moins dé~turé (0, 416 ~~o de Ca

échangeable au lieu de 0,266 ~o dans le profil BS 2 et 0,200 10 da

Mg échangeable au lieu de 0,020 iO). (Horizon B).

Cet ',e diffGrc)llce provient probablem(mt d' Ul'le différence de

roche-mère. Le sol se trouV8 en effet sur un platec.u plus élevé que

les autres plato8.ux du secteur. On pout pensor que cotte différence

topogré:~phique est dûe o. une érosion différ'.:mtiello .et Clue la rocho­

mère de la butte d' Imeh3T résü;te mieux à l' aIté:c.::.t ion que les migma­

tites de la zone étudiée (st:cuctur~) plus fine) •

La structur:) plus marquée et la couleur plus rouge dds sols

formés sur roches basiques est d'ailleurs un fclit bien connu actuelle­

ment •
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D,'ns l'horizon B le pH est de 5, la teneur en bases éehangeables

de 4 méq/lOO g de terTG et le degré de saturùtion du complexe absor~

bant ec.t de 75 ;.:.

Type génétique de sol sol ferr~llitique faibleû8nt désaturé typique

ht..1f.lique à faciès steppisé sur ïJigmatite, à.

profil complet.

•

..

Importênce géographique - utili~1tion.

Ce type de sol n'a été observé que sur les 2 buttes d'Imehy.

Il occupe une superficie de quelques dizaines d'hectares.

Bien qu'il soit un pou plu: riche en hases que les sols du

niveau inférie.ur, son utilisa'cion doit ô'cre identique à celle des

autres sols de plate,).ux.

2.4.2.2.- Profil érodé.

Profil BS 25

- Date d'observation: 21/4/67
Conditions atmosphériques : beau temps (début de saison sèche)

Emplacemcmt du profil : pente forte.

Erosion : en nappe forte. Cailloux de quartz en surface.

Occupation du sol ; steppe très dégradée à Aristida, Hétéropogon ot

~yp..?rrhenia (recouvrement de 20 à 25 / environ).

La végétation e8t de faible développemont ot

comr:lonce à sécher •
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Description du profil.

o - 58 cm : Horizon rougo (2,5 YB. 4/6) limono-argilo-sableux, sec,

très ferme, de structure polyédrique moyenne. Quelques

r2cines. Cristaux de quartz.

58 - go cm

Comracntaires.

Horizon rou:·,e (10 R 4/8), limono-argilo-sableux, frais,

ferme, de structm~e polyédrique moyenne. Cristaux

de quartz.

Nous retrouvons ici dans ce sol tronqué sur pente les car..··cté­

ristiquos du sol décrit précédemment :structure et couleur rouge très

marquée.

Type de sol :

Sol ferrallitique faiblement désaturé typique humique à faciès

stéppisé sur migmatite, à Drofil érodé.

3.4.2.- Sols ferrallitiquGs fortement désaturés

Profil BS 523

Date d'observation: 11/5/67

Conditions atmosphériques: beau temps (saison sèche)

Emplacemont du profil :

site : pente 12 i<

situation: léger rapIat sur une pen·ce forte (voir shéma paGG 164)

Ero sion : nulle

savane à Hyparrhenia de très belle venue.

Bon recouvrement du sol.

Roche-mère : colluvions

Nap}G phréatique : à 112 cm
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Description du profi! :

o - 4 cm : Horizon gris brun foncé, liriloneux, sec à peu frais,

meuble, de structure grumeleuse fine à moyemîe, raci­

nes très nombreuses. Cristaux dc quartz et glomérules

dus à l'action de la faune.

it,

4 - 24 cm

24 - 83 cm

83 - 125 cm

125 - 157 cm

157 - 220 cm

Horizon brun rouge, limono-ar~ilo-sableux, frais,

friable, do structure primaire continue, secondaire

polyédri~uo émoussée mOYOIllîO à grossière. Ra.cines

nombreuses. Cristaux do quartz. Qualques concrétions

noires un pou durcies.

Horizon brun foncé, limonoux, très frais, friable,

de structura con'i:;inue à éclats anguloux. Qualques

racines. CristDux do quartz. Un bloc de cuirasse de

20 à 30 cm de diamètre.

Horizon beiga légèramont taché de rouille, lLüono­

très-sableux, humide, très facilemant pénétrable à

la tarière. Cristaux de quartz, nowbrousas concrétions

durcies.

Horizon jaune beige, sablo-limoneux, gorgé d'cau,

facilement lJénétrabla à la t,.rièro. Cristaux de quartz ~

Horizon boiC~o jaunâtre, lir.lono··sableux, gorgé d'eau

où l'on rocoilllait los mllîér~ux constitutifs de la

roche on place en lits.

.. Données analytiqu.a~; : voir tabloau

Corlllilontaires; pédogenèse :

La description do ce profil appella quelquos remarques
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Le changement de coulour entre l'horizon 2 et l'horizon 3 n'est

pas ,du à uno diminution do. ~.a tonour on matière organique, comf;le le

montre d'ailleurs les résultats analytiques Elais à un changemont do

l'humidité, los horizons socs dos sols fOrl"allitiquos par"issant

toujours plus clairs ot plus rou.: ..os que los horizons humidos.

Les cmncrétions durcies dans 10 profil et le bloc do cuirasse

ne so sont pas formées on place. Ils so trouvaiont dans los sols

situés au-dessus et qui ont été érodés. Lo sol considéré 'sc trouve

au-dossous d'une cu·;.rasse miso à nue (sol érodé) ot sur uno zono de

ponte plus faible que la pente générale du versant. Los élémcn ts

emportés par l'érosion sc sont préféruntiolleL1Clnt accw:1Ulés à cot

endroit.

La très faible toneur en bases échanr;oablos semblo égalemont

prouver l'origine colluvialo du matéri~\U oriGinel, la zuno d' altéra­

tion so trouvant à 157 CD do profondeur •

Pédogénèse :

Après la disparition du souil qui a provoqu6 la formation de

la cuirasse (voir étudo de la toposéquonce paGe 164), l'érosion

démantèle c.ette cuirasse ot érode los sols sous-jacents. Une partie

des élGmnts érodés s'accumulent sur la zono de pento plus faible

située en aval.

Du fait do la présenco de la nappe phréatique à faiblo profondour

(el:i..o deyait sans douto sourdre sous la cuirasse) ces colluvions

rostent meubles et uno vé{çét~~:;;ion irùô)ortante s' i;1 stalle. Ily a ....._~

accumulation très i. i.portante de i:latière o:cganique (4 /; sur 80 cm)
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Parallèlement à cet·Go accumulation de matièro organique, des

processuo d'altération et de lixiviation ont lieu, provoquant un appau­

vrissement des horizons. Ces phénomènes ne sont pas freinés par la

présence de la nappe phréatique qui n'engorge pas le sol et qui ne

stagne à aucun moment. On pout mômo supposer que cette nappe phréati­

que, qui doit monter plus yrès de la surface en pleine saison des

pluies provoque un lessivaGe oblique des horizons 3 ct 4, ce qui

expliquerctit leur gr::mul0l01étrio grossière p8.r rapport à l' horizon 2.

La texturo grossière de l'horizon supérieur pourrait s'expliquer par

érosion·en nappo différentielle.

n,:·.ns l'horizon E le pH e::;t do 4,3, la SOIllIile des bdses échangea­

bles est de 0,85 méq pour 100 g do terre et le degré de saturation

du comple:::w absorbant est de 7,72 }::.

Type de sol sol ferrallitic~ue :fortemont désaturé humifèro modal

à faciès hydromorpho de profondeur sur colluvions.

•

Importance géographique, utilisation.

Ce typo de sol est trèG rare sur 10 9érimètre et n'a été observé

qu'en doux points: .profil DS 523 et profil BS 7717•

Etant donné la faible E:luperficie couv0rto nous ne prévoyons pas

d'utilisation pa.rticulière. CO SO~L sur pente doit être reboisé comme

le versant sur lequel il se trouve.

2.5.- Los sols hyàromorphes

2.5.1.- Les 801s hydromorphes organiques

Profil ES 69

Date d'observation du profil: le 20/5/67

Conditions atmosphériques : beau temps, début de saison sèche.
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Emplacement du profil : pente de 5 %
Occupation du sol : prairie mouilleuse à Leermia hexandra et Aristi­

da similis.

Roche-mère : migmatite

NaPlle phréatique 1. eau coulant en surface. Elasticité du sol sous

los pas.

Description du profil ~

o - 117 cm : Horizon gris bei(:.o devonant plus foncé vers la base,

limono-argileux à argileux, gorgé d' dau, mOLl, de

structure fibreuse. I~ésence de bois pourris.

,4

117 - 164 cm

164 - 200 cm

200 ... 220 cm

Horizon gris foncé, limono-argileux, à limono-argilo­

sableux, gorgé d'cau, facile80nt pénétrable à la

tarière. Nomb:c-cuses radiccl:l.es, morcoaux de bois

pourris. Cristaux de quartz.

Horizon gris beige, limono-sableux, gorgé d'cau, de

tendance plastique. Cristaux de quartz et de micas.

Horizon ~ ....i~.c· (;l"ioâtre, Dal)io:"'ldIla;e1;t:.::., _Go~G6' d,' calS
. de; [ri:;J:,uc~t!].:o pc.rticulàirc. Crist.au~i: do' quartz :.t (le

feldspath.

DO~Dées analytiques (voir tableau)

Pédogenèse :

L'évol<"'.tion de cc profil est entièrement dominée par l'action

de l'eau (submersion)

Cette action de l'cau se traduit essentiellement par deux

phénomènes
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NQ de Itécl~ltillon

Profondeur
pH

· .· .
0-117
3,6

B S 69

117-164
3,4

164-200
3,6

ClRANULOLŒTRIE

S[~blc grossier
Sable fin
Sable très fin
Limon
Argile

· .· .· .· .· .

0,87
0,31
4,78

22,,00
42,50

30,15
7,02
1,06

20,50
30,50

43,82
12,60
2,90

16,,50
1.9,50

Carbone
lf~tière organique
Azote

C
Rapport N

%
%
%0

· .
• • 0 •••••••• .,· .
• •••••••••• 0

16,48
28,46
13,5.:1-

12,17

5 60, ,
9,67
3,78

14,81

2,09
3,61
1,14

18,33

COHPLEXE ABSORB.ÙoNT

0,046

0,82
0,166

0,32
0,040

0,25
0,100

0,01
0,004

0,022

0,82
0,166

0,65
0,080

0,17
0,070

0,03
0,008

0,016

0,40
0,082

0,32
0,040

0,31
0,200

0,12
0,028

· .· .
· .

· .· .

· .
· .

(m.o. %
• • ( %0

(m.o. 5~'

• • ( %0
(m.e. %

• • ( %0

"
11

11

Acide phosphorique assimilable ~'o •....•

C ' ( ID • e • ~'.~ • • • • . • • • . • •a echangeable •• ( ~{,o

K

Na

SOmIDO doe bases échangeables
S m.e. ~.,

Capacité d'échange T m.e. %
................ 1,15

21,60
1,67

14,00
l,40
7,00

..
Degré de saturation sV = T x 100 ••••• 5,32 Il,92 20,00
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Une accumulation clG matièro organique en sUTfaco (30 >., de matière

organique jusqu'à 117 cm et oncore 10 ~ à plus de 150 cm).

Cotte matière organique est bien évoluée, co qui est assez étonnant.

Ceci est sans douta dû 8. la fo~:·GO température qui règne pondant une:

grande période de l'année, à la faible épaissolll" d' cau au--dessus

du sol (2 à 3 cm) et au fait que l' cau coule, ce qui f:.vorise son

oXYéSénation.

La formation d'w~ horizon do Cley en profondeur. Si l'cau en surfacp

est bien oxygenée, à deux mètres de profondeur de n'est plus le caEf.

De plus à ce niveau l'écoulement est beaucoup plus lent qu'en sur-"

face.

Il faut noter l'existence d'une zono d'altération sablo-limoneuse

très riche en sables crosciors (environ 50 %) où l'on reconnait le~

quartz ct les feldspaths. L'existence do cottc zone d'altération

a été signô.lée par RI;}OTGR ( ) •

Nous pouvons essayor d'expliquer cette G);:istonce de la façon slliv'Hl­

te :

- En général dans los bas-fonds afflaure par endroit une roche quartzo­

feldspathique à structura groc.sière, pau.vre en minéraux fer:comagné ....

siens.

Dans les bas fonds, oÙ l'cau s'accllilule on profondeur, le deeré do

saturation de la soluti n dn sol ost élové. Dans ce cas là los phéno~

"mènes d'oxydation, do dif",fJolution et d' hydrolyse sont très restreil1ts
.. '

ct les miné:r:aux résistent beaucoup micu.x à l ' altération.

Im~ortance Œéographique - Variations

Ce type de sol se rencontra très fréquemment dans les b~,s-fonds, dont

il occLlpe souvent une grç,nde superficie.
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Les principales variations observées portent

sur l'épaisseur de-ll~10rizon organique qui varie de trois à

quatre décimètres à plus d'un mètre.

sur l'état d'évolution de la matière organ:Lque. Il arrive

parfois que l'horizon supérieur soit très fibreux et ferme,

l'essentiel de l'horizon étant forillé de racines ct de débris

organiques enchevêtrés.

Le profil BS 69 que l'on vient de décrire est r:présontdtif des'

profil à horizon organique épais o·t à matière orGanique bien évoluéo.

Le profil BS 7133 re~TI~ésent8 bien . les sols à horizon

organiclue pou épais et à ma'cièrc organ:j..que faiblement décomyosée.

Date d'observation: 16/5/67

Conditions atmosphériques: be u temps. Début de saison sèche.

Emplacement du profil :

site : pente de 4 ~.)

situation : bas fond.

Erosion nulle

Vé3étation prairie mouilleus8 à Leersia hexandra

Roche-mère migmatito

Na~lpe phréatis.ue : eau coulant en surface.

Description du profil

..
•

o - 17 cm

17 - 50 cm

50 - 160 cm

Horizon brun bei~e, limono-arglloill~ gorgé d'eau,

fibreux, composé à plus do 80 %do rcicines et do matiè­

re orGmLique on d,composition •

Horizon gris soutollu, argilo-limoneux, gorgé d'cau, moy.

Très nom'orcusüs racines EJt radiccùles. Crista·.D~ de

quartz.

Horizon gris boi';c clair, sablo-limoneux (salJles

grossiers gorcGs d' cau, do structure ]?articL1.1airo).

Cric~taux de quartz, de f Idsyath, quolques minéraux
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Utilisation

Ces sols gorgés d' (Jau ont souvent une penta de qLlOlques degrés.

Ils sont donc drainables. De plus l'uau arrivant dans le bas fond

au n:iYeau du contact bas-fond vel~sant ils sont également irrigables.

Dans l'état actuel, leur meilloure utilisation est la rizière.

La richesse chimique est assoy, variable. Ils sont pauvres à

moyennement pourvus en bases échange~bles, pauvres en rhosphoro

assimilable.

2.5.2.- Les sols hydromorphos moyennement organiques,

humiques à Gley.

2.5.2.1.- Sans horizon fibreux on surface.

2.5.2.1.1.- Sur migmatite colluvionnéo.

Profil BS 20

Date d'observation du profil : 20/4/67

Conditions atmosphériquos : beau temps. Début de saison sèchd.

Emplacement du profil

site : terrain plat

situation: fond d'une cuvette formée sur plateau.

Erosion : nulle. Sons doute léger colluvionnemont

Occupation du sol : cypéracées et polYGonacées

Rochc-mère : colluvions teposant sur une migmatite

Nappa phréatique : à 45 Cl:! •

Description du profil.

o - 12 cm : Horizon gris noir, avec quelques taches rouilles, limono­

argileux, fr~is, friable, de structure primaire continue~:
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secondaire polyédrique émoussée fine à moyenne. Quelques

racines. CristélU:;~ de micas fin.

'.

'..

12 - 21!':m

21 - 37 cm

37 - 80 cm

80 - 160 cm

160 - 220 cm

Horizon gris foncé taché do rouille, limono-argilo­

sableux, fra.is, friable, de structure continue à

éclats aneuloux. Quelques rQcines. Cri~taux de felds­

path et de micas fli1s. Rares cristaœ[ de quartz.

Horizon jaune rouille, sableux, humide, .rturquant un

début do durcissem0nt, de structure prismatique.

Quelques racines. Cristaux de quartz grossiers nombreux.

Horizon beige très taché do jaune, sabla-limoneux, gorgé

d'eau, friable, do structure particulaire. Concr8tions

rouilles en voie de fOrïilation.

Horizon gris à taches noires et taches rouilles en

stries, lir.lo~10-argilo-sablolD~, compact. Cris'caux de

quartz. Err profondeur des cristaux do quartz et de

feldopath sont reconnaissables avec un ce~:,tain litage.

Horizon strié de noir, de boige, de jaune, limono-argilo:­

sableux à li: 'lono-sable ux, frais, compact.

Cl"'istaux de liÜC<',S, de feldspath et do miaérélux noirs

on litG.

Caractères analytiques

Pédogenèse

voir tableau page 126

•

Ltaction de l'ec:1u dans ce profil ,)st prJpondérante. Copendô.nt

ici 10 sol n' Q: t pas submergé toute l' annéo mais Seule!1lOnt au plus

fort do la saison deo pluies •

La présence d'eau en surface sur une faible épaisseur pondant

la s ison chaude permet de dévoloppe!;lcnt rapide -::-c i .'.portant d' uno

véc;ét '~ion abondante amenant LU1e forte accumula';~ion de IiJ.atièrc or{:,ani­

que on surface. Dès la fin de la saison humide le niveau de la nappe
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phréatique s'abaisse, laiss nt le sol hors d'::.au mais encore sui'fi­

samnent hulide. Comme la telllpéra-;jure ost élevée la matièro organique

évolue. Il se forme un anmoor noir à toucher gras. La rapport CJN
de l'horizon supérieur (0-12 cm) est quand môme élevé; (C/N : 20).

En profondeur du fait de la descento de la nappe phréatique, des

phénomènes de réoxydation dos com~osées do fOl ont lieu. Juste

au-dessus du niveau de battelilOnt do la na:!)l)o l'accumulation du fer ot

sa réoxydat on prmroque un durcissement de l' horizon. Cet-co réoxyda­

tion est d'autant plus i'.1porta.nto que l' horizon est riche en quartz

grossiers (Pour l'horizon 3, do 21 à 37 cm il ne f2..ut pas trop se

fier aux résultdts do l'analyse granulométriquo. L'horizon étant en

partie induré, dos particules argileuses sont cimentéos, ce qui

augmonte dans dos proportions considérables les -coneurs on sable ot

dliuinue les tenour ~n argile. L'analyse granulométrique devr~it

être f ite après défGrris~tion du matériau) •

Type génétiquo de sol
à

Sol hydromorphe moyennement orc,anique humique à gleY'1 anmoor aci-

de à taches et concrétions ~LU" Io1igrùatite colluvionnée.

Importanco géographique, utilisation.

.....

Ce type de sol ne se rüncontro qu'en àe très rares endroits,

dans le fond dos cuvettes sur piato2..u. Nous ponsons qu'il faut les

laissor en végétation naturello, les tr_~.vélux do mise on valeur qu'ils

nécessit~rai(mt n'étant pas justifiés par les suporficies occupées.
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N2 de l'échantillon B S 20

Profondeur 0-12 12-21 21-37 37-80 80-160 160-220
"" pH ·.... 3,9 4,2 4,9 4,7 4,2 4,8

GR.t~NULOr.:LETRIE

Sable grossier %·... 1,08 28,72 74,52 65,56 35,67 31,91
Sable fin 'l-J 2,15 15,20 13,58 12,87 10,19 12,98
Sable très fin % 4,49 5,30 3,09 4,58 4,90 9,26
Limon ..f"." 42,00 21,50 5,50 7,50 1!~, 50 23,00l' ·. .. .
Argile i T{ 30,50 20,50 l,50 6,00 33,00 20,.00l' ·...
ELmr,~l{TS ORc-l:..NIC!'UJ]S

Carbone 7' ·.. .. 10,80 4,49 0,47 1,41 0,38 1,04
!·'Ic.tière organ:i..que ; ·... 18,69 7,75 0,81 2,43 0,66 1,80
i.lo~:'oto /0 • • • 5,28 3,18 0,80 1,08 0,36 0,30

C
20,49 14,12 5,87 13,05 10,55 34,67Rapport N • • • •,..

COdPLE~::E ABSORB1~NT

'.. Acide phosphorique
'J

assimilable io • • • • 0,178 0,120 0,016 0,018 0,0'12 0,0..08

éch:ngeable (m.e. ... 1,24 1,24 0,82 0,82 2,49 4,29Ca ".. ·( '/0 ·.. 0,250 0,250 0,166 0,166 0,500 1,000

Ng "
(m.o. ;-:, 0,65 0,32 0,32 0,65 0,65 0,65·(

,.,.; 0,080 0,040 0,040 0,080 0,080 0,58J1'0 ·..
K \1 (m.e. 7: 0,41 0,31 0,41 0,31 0,10 0,15·( 7.;0 ·.. 0,162 0,124 0,162 0,124 0,040 0,060

Na "
(m.o. 7 0,05 0,05 0,03 0,03 0,01 0,01·( 1>0 • • • 0,012 0,012 O,OOS 0,008 0,004 0,004

Som.1C dos bases
échangeables S r.i1. e. ~:~ • • 2,35 1,92 l,58 1,81 3,25 5,SO
Capacité d'échange

T m.e. l', 26,20 15,20 20,00 17,80 5,00 10,001 ., • •
Degré de saturation

.- S
V = T x 100 ·... S,96 12,63 7,90 10,16 65,00 /

•
,.,

'If,
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2.5.2.1.2.- Sur al~uvions anciennes du niveau II

Profil 6919

D2t~ d'observation du profil: 23/5/67
Conditions atmos:'hériqllAG : be:- u temps, saison sèche

Emplacement du profil :

sit.J : terrain plat

emplacemont : bas de la terrasse alluviale d'alluvions anciennes

de niveau II

Ero sion : nulle

Occu~ation du sol rizière

..

.a

'..

Description du profil :

a - 18 cm : Horizon gris brun très foncé (la YR 3/2) taché de

rouille, limoneux, frais, friable, de structure pqlyé­

driquc moyenne à grossière. Racines assez nombr-Juses.

Quolques cl~istaux de quartz fins.

18 - 38 cm Horizon brun très foncé (la YR 2/2) légèref'~.cnt taché

de rouille, limono-argileux, frais, fric~ble, de structu­

re polyédrique moyenne à grossière. Quelqu.Js racines.

Quelques graviers de quartz ct rares cristaux de

quartz fins.

. 38 - 57 cm

57 - 96 am

Horizon gris brLu1 très foncé, légèrement veiné de .

rouille, lilllono-argilcux à limoneux, frais, friab~e,

poroux, de structu~re continue à éclats angUleux,

quclquGs racines.

Horizon gris pâle, limono-sableux, frais, friable~

de structure contliLuc à éclats anGuleux à tendancè
"

particulaire. Traces de r~cines. Cristaux de quar~~,
'. ,

concr8tions rouilles. -,

A la base de cet horizon un lit do cailloux do quartz émoussés.

96 - 190 cm : Horizon orangé veiné de gris, limono-argilo-sableux,
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frais, cristaux de feldspath altéré, do micas finD

ct do quartz •

190 - 210 cm Horizon boic;e lécèrement veiné de gris, lirllono":'àrgilo­

sablou:.'~, frais. Cristaux de feldspath, do micas ct

do quartz.

Les deux derniors horizono correspondent à la zono d'altération

sur laquelle s'étaient déposéos les alluvions ancienneso

Car~ctéristiqucsanalyti~uos : voir tableau

PédoGenèse :

Dans le cas prjscmt llhyc1romorphie n'o:.t l')as due à l'action,

dl une nap.:e phréatique, elle cs'i:; dl oriGine anthropique.

Type Génétique de sol sol hyc1roffiorphe moyclli1ewont organique à 'gley

de profondeur à anmoor acide sur alluvio~s

anciennes.

'e

Im:!?ortancc g.30graphiquc, utilisation

Co type de sol n'a été observé qu 1 en un ondroit, SUT une super­

ficie de quelques ares. Il ost très acide, oxtromemcnt désaturé.

Nous penso' s que son utilis':':Gion actuelle en riziè:L"o ent conve­

nable. Il faudrait certainemont faire un amandelîlent calcique.
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NQ de l'échantillon B S 6919

Profondeur ·........ O-IS lS-38 3S-57 57-96
pH • •••• 0 ••• 3,8 3,7 3,8 4,0

.G;,R.:~NULOl1ETRIE

Sable grossier ï',
• 0 ••••••• 13,14 3,37 4,14 41,93

Sable fin ~; ·........ 16,55 5,30 3,67 20,61
Sable très fin (':" 2,56 4,39 1,75 2,S9p ·........
Limon y/~

• ••••• Cl •• 31,00 40,00 51,00 17,50
Argile \of 30,50 35,50 28,00 15,50l') ·........
ELEMENTS ORGLNH2UES

Carbone c/ 3,01 6,03 6,03 0,29l"~ ·........
riatière organique ~/~l ·........ 5,20 10,41 10,41 0,50
Azote f.o ·........ 1,82 2,44 2,96 0,50

C
16,54 24,71 20,37 5,SORapport N ·........

.., COI-IPLEXE ilBSORBl~NT

Acide phosphorique assimilable >0 .... 0,03S 0,084 0,092 0,052

Ca échangeable (m ..e. '/ ·........ 0,40 0,40 0,40 0,40·.( 'lo ·........ 0,OS2 0,082 0,OS2 0,OS2

IvIg "
(rn.e. 7, ·........ 0,32 0,32 0,65 0,65·.( ;;0 ·........ 0,040 0,040 O,OSO O,OSO

K "
(m. e. '/, ·........ 0,07

0~6~6
0,05 0,02·.( ~::'o ·........ 0,030 0,020 0,010

Na II (m.e. j,
• Cl a •••••• 0,01 0,01 0,03. 0,01·.( 7:0 ·........ 0,004 0,004 O,OOS 0,004

Somme des bases échangeables
S m.e. ,....·1 0,80 0,80 1,13 l,OSï l • ••••••••

Capacité d'échange
T m.G. 1 • •• li •••• D 13,80 24,80 23,00 2,60

.' Degré de saturllt ion V =~x 100 ••••• 5,79 3,22 4,91 41,53

r:

"
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2.5.2.1.3.- SQr migmatite •

Profil BS 61
Date d'observation: 18/5/67
Conditions atmosphériques : beâu temps. Saison sèche

Em~laccment du profil

sitG : terrain plat, poti··~e terrasse rizieIiLe

situation : bas fond dG ljGn·ce générale de quelques degrés

Erosion : nulle

Occupation du sol chaumes de riz, quelques Lecrsi~ hexandra et

Aristida slinilis.

Roche-mère : migmatite

Nappe phréatique à 20 cm

Description du profil.

o - 30 cm : Horizon noir brun (5 YR 2/1), limono-argilo-sableux,

gorgé dl eau, mou, de str.ucture continue. RacilCs nom­

breuses, Quclc111cS rares crista.ux de quartz et de micas

fins.

30 - 70 cm

70 - 110 cm

110 - 170 cm

Horizon gris très foncé (7,5 YR 3/1), limono-argilo-'

sableux, gorgé d'cau, 21lastique, QuelquGs ra.res cristaux

do micas ct de Cluartz.

Horizon {.:,Tis (7; 5 YR 5/1), salüo-limoneux, gorgé d 1 e~u,

à tendance plastique. Cristaux de quartz, rares

cristaux de micas fins.

Horizon gris (5 Yll 5/1), sableux, gorgé d'eau, de

structQrG ,particL:'.l9.ir.:.:. Cric-caux de quartz, de Îelds:path

quelques minér~mr noirs.

Cardctéristiques analytiques voir tableau
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..........· .
J3 S 61

0-30 30-70 70-ll0 110-170
4,4 4,8 5,3 3,6

Q&JiIULOL:IETRIE

Sable grossier
Sable fiii.·
Sable très fin
Limon
l:..rgi)_e

E,MI~N'l'S ORG'/'~Nlcnms

Carbo.ne
Natière orsanique
Azote

Rapport *
CŒIPLEXE l~nSORB.LNT

,"

f

f.,
;:

", '

"

r ....
l'

/0

· .· ...........· .· .

· .
• • 0 • • • • • •..........
· .

24,4·"1­
27,04
1,00

13,00
24,00

5,41
9,43
4,18

12,94

21,81
18,90
1,91

18,00
29,50

5,10
8,81
3,30

15,45

48,85
27,37
3,42
5,50

12,50

0,77
1,33
0,72

10,69

72,48
17,77
0,71
1,00
6,50

0,31
0,53
0,26

Il,92

Acide phosphorique aSGimila~G ~o •••

Ca échangeable

Ng

K

Na

Il

"

"

(m.o. 7;.. (
'i~o

(m.o. c;:.
• • ( y~o

(m.o. ~~
•• ( '-;'0

·, .· .
· .· .
· .
• ••••••••

· .· .

0,012

2,07
0,416

1,31
0,160

0,05
0,020

0,01
0,004

0,046

7,88
l,580

3,28
0,400

0,05
0,020

0,01
0,004

0,066

2,49
0,500

2,30
0,280

0,02
0,010

0,08
0,020

0,056

0,82
0,166

1,31
0,160

0,05
0,020

0,01
0,004

Capacité d J échango T m. e. ~1: •• __ •••••

So~nG des bases échangeables
S m.e. / • •••••••• 3,44 11,22

15,20 18,00

Degré de saturation V = ~ x 100 ••••• 22,63 62,33 / 1
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sol hydromorphe moyennement orGaniqQe à gley.

de profondeur à anmoor acide sur migmatit~.

..'

Importance géographique, utilis3.tion.

Ce type de sol a été renco.1.tré :plusieurs fois sur le périmètre.

Il so trollve toujours dans les bas fondr: et on g.méral est cultivé

en rizière. C'est sans doute la mise en culture qQi provoqQe l'évo­

lution de la Iilat ièrQ organiqQG.

Ces sols org(~.niCJ.Qoro, délicats à drs.iner ot à Bettre en valeur

dO:Lvc.mt âtre cultivés en rizL 'r8S dans un premLJr stade.

2.5.2.2.- Avec horizon fibroux en surface.

Profil BS 18

Date d'observation: 10 20/4/67
Conditions atmosphériques : bo:..u temps

Emplacement du profil :

site : pento de 12 ïS

situation : centre d' Qll bas fond à pOll"GG longitU·:'.~i nale forte.

Erosi)n : nulle

Végétation prairie mouillouso à Lcersia hexandra

Roch~-mèro migmatite

Nappe phréatique : cau riche en fur ferrique floculé coulant en

surface.

Description du profil

o - 12 cm

12 - 58 cm

Horizon brun boi~e, lliùono-ar2iloux, gorgé d'eau, mou,

fibreux, Horizon consistant à 95 i do rdcines, rc:~dic(>l·

les ct résidus organiques

Horizon gris brun, limona-argileux:, gorgé dt eau, mou,

à ten 'ance fibreuse. Racines extrèmeIDent nOLlbrcuses.

Cristaux de quartz grossiers.
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Horizon gris no:i.r, limono-argiloux, gorgé d' oau, mou.•

Racilios très nombrousos. Cristaux de quartz fins.

Horizon grisâtro, sablo-limonom[, gorgé d'oau, do

structure; particL'.laire. Cristaux do quartz et de

foldspath.

Horizon gris blouté, limonoux sablom::, humide, extrè­

mefJlunt fori"J.-J ~ la base. Lits dG micas, do quartz Gt do

feldspath bion marqué à la baso.

...

,.

Caractéristiques analytiquos (voir tabloau page 134)

Pédogonèse •

Los processus l?édo:~énéti~·.u.)C sont los mâmes quo pour les sols

tourbeux décrits pr8cédoIililGnt. Pour des raisons diverso;: (âge, ponto)

accumulation dG matière organiquo ost moins irJ.portante.

Typo génétiquo de sol.

Sol hydromorphe moyennomol1-:~ organique à glGY do profondeur à

horizon fibreux on surface sur ;1iS1ilatito.

Variation.

Cornne pO.·.r les sols hydroli1orphes organiquo!) il arrive fréquemment

quo 10 sol soit formé sur des colluvions. On a alors affaire à un sol

limono-argiloux sur plus de 2 m. C'est co que RIqU~~R appello les sols

de ,:!arCj.is typique;;:,.•

Importance géogré'lphiquo, utilis~-'cion.

Ces sols, occupont avec los 801s tourbeux la BajoUr~ partio des

sols do ba~aod sous pr~irio Boui110uso.

Lour utilis~1"Gion doit âtre la rizière, tou.t au moins dans un

promi.r stado.
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NQ do l'échantillon B S 18

Profondeur • • lit ••• 0-12 12-58 58-110 nO-148 1·18··220
pH ·..... 4,9 4,2 3,9 4,2 4,8

Gfu..NULOfilETRIE

Sable grossier .,./ 6,58 mO , 63 17,09 59,64 31,36;: • •••••
Sable fin j.,; • ••••• 5,95 5,87 8, 5'1- 23,55 30,24
Sable très fin -"/ 7,12 7,59 5,03 2,71 2,60j.' ·.....
Limon .'-; 33,50 33,50 29,00 9,00 13,00ï' ·.....
ArGile 'l • ••••• 37,50 29,50 28,50 2,50 20,50

Elli':"NTS ORGLNIQUES.:.. "i • .: J

Carbone .~ 4,79 6,88 6,27 0,89 0,74IJ • •••••
Hatièro orc:;anique iè • ••••• 8,27 11,88 10,83 l,54 1,28
Azoto 1 ~/;o ·..... 3,42 7,38 4,08 0,60 0,26

C
14,00 9,32 15,37 14,83 28,46Rn.pport N • •••••...

QONPLEXE l..BSORB;~NT
...

~ L.cide phosphorique assimilabla ~ 0 0~018 0,016 0,014 0,034 0,202

(m.e.
.

1,24 1,24 1,24 0,82 2,49CG. échan,o'oable
/.~ ·....

<:> ·.( ~;o 0,250 0,250 0,250 0,166 0,500.. • ••••

(m.c. l':", 0,98 1,64 0,65 0,65 3,94lflg " l' ·....·.( 7:'0 ·.... 0,120 0,200 0,080 0,080 0,480
(m. c. .' 0,41 0,15 0,15 0,07 0,15K " i J • ••••·.( 7[0 • •••• 0,162 0,060 0,Q60 0,030 0,060

(m.c. ", 0,17 0,12 0 08- 0,05 0,03Na " I- I ••••·.( 9·0 ·.... 0,040 0,028 0,620 0,012 0,008

SOül' -'a des basaL: échangaablos
S m.o. /.~ ·.... 2,80 3,15 2,12 l,59 6.. 61

Capaciité d'échanga
T m.e. .., 16,40 31,00 22,40 2,40 9,00ï: ·....

'!Pl Dagré de sature,·tion
S 17,07 10,16 9,46 66,25 73,44• V = T x 100 .......

,~

~
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2.5.3.- Sols hy romorphes minéraux.

2.5.3.1.-A gloy d'ensooble

1.- Faciès hérité.

Profil ES 19

Date d'observa-!:ion : 20/4}67

Conditions atmosphériques : beau temps

Début de s~ison sèche

Em'11acemont du profil:

si;t-e : pente de 3 à 4 Î'

situation : vers.::..nt d' t.me yetite butte situ-ie dans un bas fond

L'existence da cette butte OGt liée à un filon de

roche plus dure riche on quartz.

Erosion : non aperçue

Végétation goyavie:s, fougèros et Imperata

Roche-mère Bigmatite

Description du profil

o - 15 cm : Horizon gris noir très légèremont taché de rouille,

limono-sableux, hUlilide, mou, de structurG primaire

continue, seconc1é.ir,; grumeleuse fi;J.e à moyenne.

Que+ques racines. Cristaux de quartz.

..

15 - 25 cm

25 - 47 cm

Horizon gris boige, sablo-limoneux, huwide, friable, .

de structuro continue à particulaire. Quelques racines.

Cristaux do quartz et de feldspath •

Horizon gris très légèrement t~ché de rouille~ sablo­

l~noncux, humide, friable, de structure continue à

particulairo. Rares racines. Cristaw~ do quartz et de

feldspath.
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47 - 80 cm : Horizon gris clair très légèrement taché de ~o~ille,

sablo-limoneux, gorgé d'eau, friable, de structure

continue à pa:;_~ticL11airo. Cl""'istaux do quartz et de

feldspaths. Dans cut horizon très nombrJux cailloux

de quartz à anGlos vifs ou lécèreEl-::nt é.'_loussés, corre::­

pondant cortaineBJnt à un filon do quartz.

CaractéristiQues analytiqu~s (voir tableau page 137)

Pédogenèse.

La position de ce sol, la naturo de la roche mèro et la tonour

en matière orGanique évoluée do l'horizon supérieur nous font penser

quo les caractèrJs hydromorphes de surface sont hérités.

D;,ns le 11assé le filon do rocho plus du:ce barI'ait 10 bas-fond

o·c la nap~~e phréatique affldul"'z,it. li. ce h10mont s'ost développé un sol

hydromorphe organique reposant sur la zone d'altération sablo-limoneuse

quartzo-feldspathiquo classique du secteur.

Puis le filon s' eFt érodé au nivo,au d'une zone moins résistante i
provoquant l'abaissement dd la nappe phréatique.

Cet abaisse~ent se traduit ~1. l' heure actuelJ_e par une forte

évolution de l'horizon organique de surface provoquant une diminution

du taux de matière orGanique, du rE.pport C/N et 11ar.'apparition de

quelqucs tachos rouilles dans l' horizon de gle3r•

Type génétiquo de sol sol hydro~orphe minéral à gley do surface sur
, "r 'f " l"t'mlf,ua-cl·Ge a -aCles 101''l -e.

..,..

Importance géog~aphique, vari~tions.

Ce type de sol est rencontré assoz fréquomment dans certains

bas-fonc:'s(bas fonds trpo 22~ voir page 175). Les nrincipales variations
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NQ de l'échantillon B S 19

.' Profondeur 0-15 15-25 25-47 47-80
pH 5,3 5,6 5,5 5,4 .

G;fu.NULŒŒTRIE

Sable grossier ,.-; 43,01 53~81 58,84 63,54p ·........
Sable fin .: 17,29 20,93 22,47 19,9qï' ·........
Se,blo très fin 7; ·........ 2,44 4,16 4,09 2,10
Limon 'l' ·........ 12,50 12,50 6,50 8,OQ
L.rgilo /. ·........ 16,50 5,00 6,50 4,00

&L":;l~NTS ORG",.NlqUES

Carbone ,..,' 4,18 1,47 0,32 O,lQi·' • ••••••••
VIatièro oreanique ~-f 7,22 2,54 0,55 0,33/ ' ·........
l.l,zo"Go %0 • • • • • • • • • 3,18 1,34 0,82 0,3Q

C .'
~, Rapport N ·........ 13,14 10,97 3,90 6,33

,cm:rPLEXE J...BSORB.:..NT... 0, l..cido phosphorique assimilable ;~o . 0,024 0,018 0,028 0,01Ç3

Ca échangG2.ble (m.o. % • •••••••• 3,32 1,65 0,82 0,8Z

'"
·.( 9:'0 · •••• il •• 0,666 0,332 0,166 0,166

'.

(m.(;. .. 3,28 2,30 0,65 0,65Mg Il /" ·........·.( %0 ·........ 0,400 0,280 0,080 0,0~9

K "
(m.e. %·......... 0,07 0,05 0,05 0,05·.( 1:"0 ·......... 0,030 0,020 0,020 0,029
(m.e. ,.,; 0,08 0,03 0,03 0,°5Na \1 /" ·.........·.( 7;0 ·......... 0,020 0,008 0,008 0,012

Som 1.0 des base' échangeables '.
'.~: .

S 1""'1. c. % • •••••••• 6,75 4,03 l,55 1,5'1
Capacité d'échange

T i1. O. l~ • • • • • • • • • 12,00 4,40 1,80 1,40
Degré de saturation ..

S
...

.,;.
V x 100 56,25 91,59 86,11 / '?;=T ........

"
i'.

....
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portont sur l'état de l'horizon hUffiifèr~ et sur l,s phénomènes de

réoxydation do l'horizon do gley. Il arrivo on effet souvent que

la nappe phréatique soit bm:,ucoup plus profgnde quo pour 10 sol 4écrit

Dans co cas la tl.meur on matièro oresaniquo de l'horizon supériour:~

ost beaucoup plus faible ot les ~hénoillènos do réoxydation dans

l'horizon do Gloy so', ,t plus imlJortants. A la lil:lite on arrivo pa:rfois

à un sol h""dromorphe minéral à pseudo-gley.

Utilise.tion

L l'oxeption do l'horizon hUDlifèr:.:: cos sols sont cn général,très

pauvr s chimiquom::nt. Cepcnclémt on raison do leur position topogr,'p-phi­

que ils sont on général facileDcnt irriGables. Lprès apport d'un~,

fumuro ils sont aptos à portor dos culturos maraichèros ou fourragè­

ros et des rizières •

2.- Faciès actuel.

Profil BS 57

Date d'observation du profil : 10 12/5/67

Conditions atmosphériques : beau tonps. Début do so.ison sècho •.

Emplacement

sita : terrain a pou près plat

situation : profil situé d2ns une gorGû fornéo entro un ver~ant

do platoau ot LillO butta plus résistante dans un '

bas fond.

Erosion : nulle

Occu",ation de sol

Nappo phréati~uo

prairio mouillouso à Locrsia hoxandré.! avec

fourgères et Aristida similis.

eau riche on oxydes ferriques floculés coulant

en surfaco.
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Description du profil

o - 20 cm : Horizon gris foncG, limono-argilornr, gorgé d'oau,

plastique, do structure continuo. Racines nombreuses,

quolques rhizomos. Cristaux de quartz fins.

20 - 104 cm

104 - 132 cm

Horizon gris clair, limono-sableux, gorgé d'oélu, do

structure à ton,~anco particulaire. Cristaux do quartz

fin à trds gr08oiers.

Horizon boi,~o Grisâtre, limona-très sableux, gorG~

d'eau. Cristaux de quartz, de f~ldspath et très nom-

breux micas en lits.

Il

'.
Car:;,ctéristiques analytiques: (voir tabloau)

Type Génétiquo de sol : sol hydroworphc minél~l à gley d'ensomble

sur miGill2"Gito, à hydromorphie actuelle.

Importance géographique - utilisation.

Cos sols so rencontrent fréque~~nt dans les bas fonds o~ il~

occu)eht cepandant des roper.ficies moins importantes quo les sols

hydrolllorphos organiqu's et moyonnon:mt orGa.niques.

Ils sont facilement drainables et do Lvent âtro utilisés pour

des cultures fourragères ou des rizièros.
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'. NQ de l'échantillon

Profondeur
pH

·........., .·...... ....
B

0-20
4,7

S 57

20-104
5,5

GR_NULOHETRIE

Sable grossier
Sa,ble fin
Sable très fin
Limon
l:..rgilo

· ., .· .· .· .
• • • • • G • • • • •

23,86
12,32

5,90
17,00
33,50

46,14
18,30

2,90
13,00
18,00

ELBf:I:::JNTS ORGL.NIQUES

Carbone
datière organique
l ...zote

CRU,pport N

• ••• et ••••••· .·..........
• •••• III •••••

',69
6,37
2,22

16,62

0,35
0,60
0,42

8,33

Som.le des bases échangeables S W..0. /.' ••

0,016

~,65
0,332

2,30
0,280

0,05

°t 020

0,03
0,008

4,03

3,20

0,014

2,07
0,416

2,63
0,320

0,20
0,080

0,03
0,008

4,93

13,60• •• III •••••••

• • 0 ••••••••

• •••••••• 0 •

• •••••••• 0 •

·..........
· .

· .

·..........

T m.e. t

"

"

"Me

Capacité d'échange

CmIPLEXB ABSORBL.NT

Na

K

Acide phosphorique assimilable ~o ••••••

C ' h bl (In. G. ~:, • .. • . • . • . • •a ec angea e .• ( ~
;;'0

(m.e. :;~.. ( ~,

i'O

( ("/m.e. /"
.O( ~o

(m.e. ~.. ( ('
leO

,~
,

Degré de saturation
S

V = Tx 100 •.••••• 36,25 /
ft'

•

.".
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2.5.3.2.- à st~gnogley

Profil BS 7014

Date d'observation: 27/5/67
Conditions atmosjilériqu .jJ : boau temps (saison sèche)

Enplacomont du profil

sito : ponte de 3 2- 4 l'

situ~tion : bas fond

BS 7014 .. /"
-~-......_ ruissoau ./

~, -~. '~. "

.... 7.7tTZ? i,,~jm-!T.~)I· ;·:7-;~7-1.·i-}
• ,'- 1 • • 1 l '1 j' '1 / /

Erosion : nulle

Occupation du sol praiLic mouillouso à Loersia hcxandra

Rocho-mère : alluvions latéralos

Nappe phréatique : o~u en sUTface

Description du profil

En surfaco, chevelu do tigos et do racinos sur 5 à 6 cm

•
\~

o - 18 cm

18 - 67 cm

Horizon boi;3'c, li'2ono-argilo-sablelG., gorgé dl eau,

ferme. Un très important chovelu r2cinair:J donne à

cot horizon uno sb: ucture fibrouso. Horizon composé

à plus de SO '7; de racines, l~adicellos ot de L.latièrGl'

orGanique en décomposition. Fins crist~ux do micas.

Horizon beiGe rougeâtro, li@ono-argileux~ humide,

fermc~ de structura continuo. Radicell.es ct racines

nombreuses, surton.t à la partie SU1'lérieuro do l'hori­

zon. Cristaux do micas.



•

,..

67 - gO cm

go - 134 cm

134 - 140 cm

140 - 220 cm

Pédogenèse.
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Horizon rouge, limono-argilo-sableux, gorgé d'eau,

facilement pénétrable à la tarière. C-.'istaux de micas

de quaLtz et de feldspaths.

Horizon baige-jaunâtre avec ~uelques zones plus

brunes, lLlono-argilo-sableux, avec de fi~'es strates

plus l~oneuses, humide, facilement p0nétrable à la

tarière. Cristaux de micCls, de quartz ct de feldspath.

Présence de "c,alats d'argile" rougos.

Horizon gris brun foncé, linol1o-argileux, humide,

facilement pén6tr~ble à la tarière. Micas. Residus

organiques non décom~osés.

Horizon bGic~e, limono--argilo-sableux, humide, facilo­

ment pénétrstble à la t8..rièr0. QuelquGs radicelles.

Cristaux dd quartz, de Qicas, de feldspaths. Quelques

points rouges.

le. nappe phréatique qui coule dans la zone d'altération et qu~

aboutit dans le b.lS -fond recouvre la lXl.rtio basse des alluvions

latér~les. La pr~sence do l'edu on pormanence à permis l'installation

d' uno prairie mouilleuse à base de Leersi§. hexandra. Cette prairie"

mouilleuse provoque l'accuTJ1ulatj_on Gn surfacG de matière organ.ique·

peu décomposée, favorisant ainsi la cr8ation d'un horizon caractéris­

tique do sol hydromorphe. Cepenc12.nt l J action de l' eccu est beaucoup

plus rapide sur l'horizon superficiel (action sur la végét~tion)

que sur los horizons profonds qui n' ont pas encore acquis, los

car.. ctères des sols hydromorphes.

Remarques la présence de l'horizon or@1nique entre 134 et 140 cm

indique un arrêt dnns la phase d'alluvionnement, qui a

pernis un début d'évolution en surface.
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Type génétique do sol :

Sol hydromor~he minéral à stagnoglcy de sŒrface.

Importance géobraphique, utilisation.

Ces sols n' occup0nt que de :ft'aiblcs su.. orficics en bordure des

alluvions latéraloc. En raison de leur position topographique ils

sont facileillvnt irrigables ct en gén~r21 facilement drainables.

Ils sont particulièrement aptüs à porter des cultures fourragères,

des cultures maraichères ou dcs rizières.

2.5.3.3.- à pseudogley

2.5.3.3.1.- à taches

2.5.3.3.1.1.- à faciès anthropique do

surface

1. - Sur alluvions fluviatiles récentas.

rrofil BS 697

Date d'observntion : 22/5/67
Conditio~s atmosphériques: beau temps (saison sèche)

Emplacement du profil.

site : terTain plat

situation : petite terrasse alluviale récente de très faible

hautour au-dessus du ruisseau.

Erosion : alluvionne~ont

Occup~tion du sol : rizière récoltée envahie par une graminée

adv,.n-cicG (fantotrar3.na)

Roche-mèro alluvions fluviatiles récontes.
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Description du profil.

En surfGco, sur 3 à 4 CID, llil.apport récont do sablos.

o - 15 cm : Horizon gris fortoment tëtchéo da rouille ~ limono-argi­

loux (présonce d'un peu do sablos grossiers), huoido;

friable ~ de structure cO.l1:cinuu. Crista.ux de micé.s

fins, do quartz, quolqu-.:s cristaux de f01dspath.

15 - 37 Cill

37 - 104 CEl

Horizon brllil, avec voinulos rouillos ot voinules

grisos, li;·.o~lo-arGileux, h UL'1id°, friable, de structure

continue. Cristaux do :lic~~~s fins, qualques eristaux

do folG.r:yath.

Horizon boi~0 rougoâtre, avoc de r2,1~OS tél.chcs brUJ.'1.

rouillo, li·wno-argiloux, gorgé dl oau, facilcffiunt
'" 11 ~ l ' .~pene~ra) e a 2 ~arlerc.

cristaux do \d.uartz.

Cristaux de micas, quolqu~s

104 - 220 cm

Pédogénèso.

Horizon rouLe rose, lÜlono-argiloux, Gorgé dl cau,

laci lCLlont pénGtl~ablo à la tarièr~.. Cristaux do micas

ot de quartz.

Co sol sc forne actuol..cmont sur dos alluvions réccmtos micacGos

LI utilisation du sol on ri~?ièrc provoque la form~tion en surface

d'un horizoll do psoudo-gloy très not. L'action do l' cau dirJ.inue

cllsui-c;o on profondeur.

Type génétique du sol.

Sol hydromorphe minél'ê.l à psoudo-gloy [1 tél.chos do suric..cc

d'oriGine antlU'opiq,uc, sur alluvions récentes.
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Importance g60graplliquo, utilisation.

Ces sols Occu~)ont de très faibles suporficies dans los valléos

des petits ruissoaux. Ils sont inondables on hivor ot difficilement

dràinables car ils sont peu élevés au-dossus du nivoau de l'cau.

L' utilis.::~tion optimalo de cos sols est la rizière.

2.- Sur alluvions ancien-2os de niveau II.

Profil BS 6920

Data d'observation: 23/5/67
Conditions atmosphériques : boau temps (saison sèche)

Emplacement du profil :

site : terrain plat

situation: profil observé sur illl0 terrasse alluviale d'allu­

vions ancierulos du niveau II s~tuéo à 2 ou 3 ID

au-dessus. du lit de la rivière.

Erosion : nulle

Occupation du sol

Rocho-mère

rizière (la récolte viont d'être effectuée et

10 riz est encore sur le ter~ain).

alluvions anciermes du nivoé:.u II

Description du profil :

e - Il cm : Horizon gris beige, taché légèrement de rouille;

l~'lono-arGilo-sableux, peu frais, friable, de

structLITO continuo à éclats émoussés (structure grumo­

louse de 0 à 7 cm dans la zone explorée p3r les racinl

Racines très nombreusos, cristaux de quartz fins.



Il - 24 cm

24 - 57 cm.

57 - 110 cm

110 - 120 cm

Pédogénèse.
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Horizon gris l)eigc foncG taché de rouille, limono­

argileux, frais, friable, de structure continue à

éclats anguleux. Quelques racines. Cristaux de quartz

Horizon jaune gTisâtro légèremont taché de rouille,

limono-ar~iloux, frais, friable, de structura conti~~e

à éclats anguleux. Racines r,,1'es. Cristc,ux de quartz

fins.

Horizon ijaw1e, llllono-areilew[, frais, friable, de

structure continue à éclats anGuleux. Racines r:tres.

Cristaux do quartz.

Lit de quartz éLlo ~ssés et de concrétions ferrugineuses

durcies. Les quartz sont on Général enrobés d'une

pellicule de fer.

j~u-dessous do 120 cm horizon marmorisé, beige, jaune;

blanc,rouge, rouille, limona-sableux, frais où l'on

reconnait los minéraux de la roche (quartz, feldspath,

micas fins et DinGr ux noirs) en lit.

Bien que la nappe phréatique ne soit pas encore atteinte à

180 cm. ce sol présente des caractères très nets d'hydromorphie

(couleur et taches rouilles). Ces caractères d'hYQromorphie sont

surtout importants en surface.

Ceci s'explique paT l'utilisation actuelle du sol: la rizière.

En effet ce sol se trouv8 dans des conditions identiques à celles

du sol rou@3-jaune. La culture de riz irrigué provoque un engorge­

ment des horizons supérieUl~s .se traduis[,n-c par une hydromorphie de

surface~

Type de sol sol hydromorphe minéral à pseudogley à taches de

surface d'origine anthropique sur alluviQns anciennes

de niveau II.
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Importance géographiQue, utilis.tion.

Ce type de sol ne recouvre qu'Lille très faible superficie en un

seul enclroit. Il est apte à porter des cultures vivrières, maraichè-
.,

res ou dEE rizières.

2.5.3.3.1.2.- à pseudogley d'ensemble.

1.- sur all~vio~s récentes.

Profil BS 7154
Date d'observation: 3/7/67
Conditions atmos, héri~ues beau temps. Saison sèche

Emylacement du profil

site: terrain à peu près plat

situation : fond d' Llne cuvette latérale de sédimentation. "

Erosion : alluvionnement actuel. Cet allu.vionnement actuel est trè's

visible. En sur~ace il y a environ un centimètre d'un limon

argileu~~ beic;e; de plus sur les tiges des plantes on voi:J;

un fin dépôt beige indi~uant le niveôu de la dernière

stagnation d'eau dans la cuvette.

Occup~on du sol : cyperacées et pQlygonacées

Roch8-mère : alluvions récentes.

Description du profil.

o - 48 CLl Horizon gris à gris beige forteDent taché de rouill~,,.
entre 20 et 48 Ci~l et léGèrei~ont té.':.ché de noir. Les '

taches rouilles se trouvent surtout localisées entre

le~; agrSgats. Horizon limono-argileuxp hunide, très',_

friable, de structure polyédrique à cubique large.

Racines nonbreuses. Cristaux de Llicas.
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lïais la nappe phréatique étant profonde, au cours de la saison

sèche le sol Si assèche (évaporé:dJion et draini.._ge). A ce moment là

les horizons se réoxygènont et il y a une réoxydation du fer réduit

lors de la phase anoxybiontique. Cette réoxyc:.ation se traduit par

la formation de taches rouilles dans l'horizon gris réduit. Il se

forme un horizon de pseudogley.

Type génétique de sol : sol hyc:.romorl)he Lliné:ral à lîSGudo-gley à

taches d' ensGni.:>le sur alluvions récentes.

Importance géographiqlle, utilis-·tion.

Ces sols S'lUt très 10c8.1isés et n'occupent que qllelques cuvettes

latéré1.1es de sédimentation le long de la rivière Ihazomay.

L'utilisation do ces sols est très difÎici~~ étant donné leur

texture fine et leur sitllation inond,-tble une bonne partie de l'année

Nc)us pensons qu'il..ne faut pas IGS cultiver. Si cette culture s'avè­

re indispensable il f&udra les pl~nter en riz dès que la nappe

d'eau au-dessus du sol allr". llne dizaine de centimètre. Dans ce cas

il sera nécessaire de prévoir un système d'irrigation en général

difficile à installer.

2.- Sur alluvions colluvions.

Profil BS 36

Date d'observ~tion : 28/4/67
Conditions atmosphériquG" : beau temps; débll-G de saison sèche

Emplacem8nt du profil :

site : pente de 3 à 4 ?J

situation: fond d'un bas-fond drainé natQrellemont par un

pe-cit ruisseau. Co tTrpe de bas-fond est rare.
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Erosion : non aperçue

Occupation du sol : graminées de station humide et Joncacées. Quelques

touffes d)I.yp:l.l~rhenia.
-et

Roche-mère Mélange d'alluvions/de colluvions

Ce type de matériau oriGinel se ùé;ose parfois dans les bas fonds

qui se trouvent à prox:llJ.:,té des ruisseaux plus impor-Œnts.

Nappe phréatique : à 120 cm.

Description du profil.

o - 3 cm Horizon brw1 rouGe très foncé, argileux, frais, de

structure fibreuses, essentiellement composé d'un

enchevêtrement de racines.

3 - 30 cm

30 - 32 cm

32 - 81 cm

81 - 97 cm

97 - 129 cm

Horizon gris bleuté fortement taché de rouille,

limono-argileux, fré'_is, mou, de structure primaire

continue, secondaire polyédrique moyenne à grossière

Racines asse' nombreuses. Ra~(es cristaux de micas,

très rares cristaux de quartz fin. Sur les 5 cm infé­

rieurs une zone plus rouille et plus micacée.

Horizon gris foncé, argilo-limoneux, frdis, poreux

avec dépots rouilles dans les pores. Quelques cristaux

de quartz et de feldspaths.

Horizon gris foncé taché de rouille, limono très

sableux, eorgé d'eau, de structure particulaire. Cris­

taux de quartz. Quelques cristaux de micas fin et

de f:: ldspath.

Horizon gris taché de rouille, limono-argilo-sableux,

gorgé d'eau, de structure continue. Cristaux de quartz

fins, quelques cristaux de micas fins.

Horizon gris bleu, limono-sableux à limono-argilo­

sableux. gorgé d'eau, de structure continue. Cristaux

de quartz fins;
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NQ de l'échantillon B S 36
:-

Profondeur 0-3 3-30 32-81 81-97 97-129 129-157
pH 4,2 4,5 5,5 5,8 5,5 5,5

GRl~NULO!:iETRI~

S':::.ble grossier % 7,06 10,32 52,73 25,12 34,34- 37,02
~able fin % 5,14 12,86 23,13 33,16 30,22 23,55
Sable très fin % 1,01 7,16 1,86 2,26 7,61 8,52
Limon % 26,50 30,50 3,00 7,00 6,50 8,50
Argile 7~ 42,50 36,00 18,00 31,00 20,00 21,00

.,ELEi:'ŒNTS ORGANIQUES

Carbone r~ 9,72 l,2O 0,14 0,23 0,15 0,2+
Matière' organique ~~ 16,79 2,07 0,24 0,40 0,26 ° 36, ,

Azotc dO 5,82 1,20 0,18 0,24 0,22 0,161"

'1 C 16,70 10,00 7,78 9,58 6,82 13,12Rapport if

:~ COJYIPLEXE AESORBANT

Acide phospijorique . .1.

assimilable r~ 0,016 0,018 0,016 0,018 0,016 .°OIS', ";.

Oa échangeable (rn.c. ~~ 4,18 1,65 7,48 4,15 4,94 4,1~:·.( 7&0 0,838 . 0,332 l,50O 0,832 0,990 0, 83'?
~"1

~Ig "
(m. e. 7; 4,93 2,63 8,22 5,59 4,93 5,9J·.( %0 0,600 0,320 1,000 0,680 0,600 0,720,'-

K "
(m.e. % 0,07 0,05 0,15 0,13 0,13 0,13·.( %0 0,030 0,020 0,060 0,050 0,050 ° 050, .

Na "
(m.o. % 0,08 0,05 0,08 0,05 0,05 0,05·.( ~~o 0,020 0,012 0,020 0,012 0,012 0,028

Somme des bases '"
échangeables S m.c. % 9,26 4,38 15,93 9,92 10,05 io,2.4-
Oapacité d'échange

T m.e. % 16,80 3,00 9,00 8,80 8,40 8,60
Degré de satUJ.'ation

11/

:l- S 55,11 / / / / /V = T x 100
~

•
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Horizon beige taché de rouille, limono-argilo-sableu~,

à limono-sableux, gorgé dl e<:.<u. Graviors de quartz,

cristaux de feldspath et de micas fins.

à 157 cm un lit de cailloux empêchant la tarière de s'enfoncer.

C~ractéristiques analytiques : voir tableau

Type génétique de sol sol hydromorphe minéral à pseudo-gley à

taches d'ensemble sur alluvions-colluvions.

"

•

lor'-

(L'horizon humifère de surface ne fait que 3 cm).

2.5.3.3.2.- à concrétions et carapace sur

migmatite.

Profil BS 522

D,".te d'observation du profil : 11/5/67

Conditions atmos~hériques : beau temps (saison sèche)

Emplacement

site : pente sl:!.périeure à 40 %
situation : vèrsant sous une zone cU:Lrassée"

(voir séquence de pente page 164 )

Erosion: non aperçue

Occupation du sol : steppe à ~{ypar:chenia et A:~istida de très belle

venue.

Roche-mère : migmatite

Nappe phréatique : na~)pe SI écoulant parallèlement à la surface à

partir de 84 cm de profondeur •
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Description du profil :

o - 8 cm : Horizon brun gris foncé légèrement taché de rouille,

limono-argilo-sableux, très friable, de structure par...

ticulaire. On trouve cependant dans l'horizon quelques

agrégats grumeleux faiblement cohérents. Racines

nombreuses. Cristaux de quartz fins et quelques concré­

tions durcies.

:y

8 - 21 cm

21 - 47 cm

47 - 84· cm

84 - 220 cm

P 'd "e oijonese.

Horizon bigarré jaune rouille, brun rouille et bei~

l~~ono-argilo-sablem~, très frais à humide, friable,

de structure grumeleuse moyenne à particulaire. Racines
,

asse.'!, nombrcuser,. Cristaux de quartz et nombreuses .

concrétions durcies brun rouille.

Horizon jaune foncé, légèrement veiné de rouille,

limono-argilo-sableux, hLunide, friable, grumele~~.

Quelques r~cines. Cristaux dà quartz, rares critaux

de micas. Par place des zones indurées.

Horizon en voie de durcissement. Des parties indurées

brun rouille foncé, des parties friables jaune beige

et rouJ-lle, limono-argilo-sableux, riches en micas.

Zone d ',altération gris bei~'~e, plus jaune blanchâtre

vers la base, sablo-limoneux, gorgé d'eau, facilement

pénétrable à la tarière. Nombreux cris'~ de micas, de

feldspath alyéré et de quartz dont le litage est nette­

ment visible à la base.

'. Ce sol est situé sur un versant formé par une roche peu altéra­

ble, proche de la surf.. ce et provoquant ainsi une remontée de la nappe

phréatique coulant dans la zone d'altération. Ceci explique les

processus d'évolution hydromorphique.
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Il est de plus situé à quelques mètres au-dessous d'une cuirasse

riche en fer. Or dans ces euh-asses le fer est en général peu fixé

et relativement soluble. L' e2.u de la nal1pe est donc à ce niveau très

riche en fer. Ceci explique les importants phénomènes de :t:edistribu­

tion de cet élément.

Juste après la cuirasse il y a un léger replat avec des sols

assez profonds et riches en matière organique. Ceci favorise la mis~

ct le maintien en solution des composés ferreux. Sur la pente la

nappe remonte beaucoup plus près de la surface et la teneur en matière

organique des sols eGt beaucoup plus faible. Il y a alors une oxyda­

tion des compo sés du fer qu.i dans lCL; conditions de concentration et

de pH précipitent, provoquant la forma'Gion de concré'Gions et un début

de cuirassement.

Type génétique de sol:sol hydromorphe minéral à pSGudogley à concré­

tions et card.pace sur migmatite.

Importance géographique - utilisation

Ce type de sol n'a été observé qu'en un endroit.

Il faut le laisser en véGétation naturelle qui couvre bien le

sol. la présence de la nappe à faible profondeur et le durcissement

des horizons étant défavorables au reboisement.

2.5.3.3.3.- A cnirasse.

Profil BS 75

Date d'observation: 27/4/67
Conditions atmos~hériques : beau temps. Début de saison sèche.

Emplacement du profil :

site : pente de 6 7~
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bordure d'une cuvette située sur un plateau.

Erosion : en nappe légère

Occupation du sol:P:eairie à ~yparrheni.-~ recouvrement de 5 ~s.

Roche-mère : migmatite

Desc~iption du profil :

o - 18 CD : Horizon gris clair (10 YR 6/1) lllûone~~, sec, meuble,

de structure grumeleuse fine à grossière. (Entre les·

agrégats une partie de Ilhorizon est particulaire).'

Racines assez nombreuses. Cristaux de quartz, nombreu~e

concrétions duxcies. Horizon légèrement poreux, les

pores étant formés par les passages des racines mortes.

18 - 46 cm Horizon gTis clair (10 YR 7/1), limoneux, pou frais,

e::;::trèmement ferme, de strlJ.ctu:ce primaire continue,

secontaire polyédrique moyenne à grossière. Quelques

rares racines. Cristawr de quartz, très nombreuses

concré"Gions rouillesbordres de noir, très dures. Ces

concrétions occupent 50 9: de 1 'horizon.

à 46 cm une cuirasse très dure difficilement cassable au piochon.

Pédogénèso.

L'évolution de ce sol est dominé par l'action de l'eau, celle-ci

provoquant une redistribution impor"cante du fer avec cuirassemont_
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3. - Essai de synthèse.

Dans ce chapitre nous allons étudier les sols non plus dans le

cadre d'une classification, mais dans 10s unité s qu'ils forment dans

le paysage.

3.1.- Les sols de plateaux.

3.1.1.- Cas génér::ü

Les plateaux sont occu1J1)és par des sols ferrallitiques moyennement

désaturés typiquGS modaux à faciès steppisé. Leur formation est
~ '.

ce::tainement complexe et sIest déroulée au cours de plusieurs phases

climatiques. Les obse~vations que nous avons effectuées ne nous ~orme~­

tent pas de déterminer ces phasos ni de connaitre los différentes

formations vécétales qui occupèrent la région au cours de ces difté...

rentes phases. Nous adLlettons avec les botanistes et les phytosocio-'

logucs qui ont trava.illé et qui t.!.'availlent encore à Ladagascar que

l'avant dernière rhase fut une phase forestière et qu'elle a été rePfpla

cée par la phase actuelle. Nous pl.:Jnsons que ce changement est ancien

(voir page 30 ).

Shématiquement nous pouvons dire que les sols des plateaux ont

évolué

- so us forêt :

Etant donné le temps d'évolution et les conditions de roche,

de climat et de végétàtion il s'ost sans doute formé des sols

ferralli tiques typiqU.8 modaux.

sous prairie eraminéenne

A un certain' loment un déséquilibre climatique iJrovoquG la di~pa­

rition de la forêt et son r:mplacement par une steppe graminéenne.. Ce

déséquilibre climatique jo ~.e de deux façons :
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+ Apparition d'une s~ison sèche absolue de plusieurs mois que.

provoque Un déèsèéhcm\mt total du sol sur un à deux mètres de profon;­

deur

+ IIodification du cycle des basas et de la répartition de la

matière organique.

Ces deux facteurs Llodifient l'évolution du sol en surface. (r"évo­

lution reste cert'::.ineffient la m.ême en profondeur). Les sols ferralli":

tiques sc "steppisent".

3.1.2.- Cas particuliers

Des hauteurs, do..:linant la plateaux de quelques dizaines do

mètres, ct des petites cuvettes existent p::.œfois. Dans ce cas les

sols observés sont différents.

3.1.2.1.- Les hauteurs.

Certaines sont clues à la. présence de filons de quartz impor-
sont

tants. Los conditions de roche mèreïtclles qulil no pout s'y former

des sols évolués. CI e[:1-(; le domaine des sols minéréJ.ux bruts squelet­

tiques.

- D'autres so:nt formées par des zones de migmatites à grains

fins résistant mieux que. les migr.J.ati tes formant 11 ensemble du socle

à l' alté:: tion. L'évolution est égalenent freinée, mais beaucoup moins

que sur quartz. Il se forme alors des sols forrallitiques faiblement

désaturés.

La description générale des cuvettes est donnée page 22
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D ns ces cuvdttes existent des chaines de sols car~ctéristiques. Nous
,~ .

allons en étudie" une à titre d'exemple. "

- Description de la cuve"ete

Voir le shéma ci-contre :

Un fait frappant est la dissymétrie très nette. La pente du bœ:ù nord

est beaucoup plus forte que carLe du lxIC'Ù. sud (JO ?~ au lieu de 5 r~).

- Principaux sols rencontrés.

Du Nb.rQ. au..: Sf:La;, sùi~'1501 lllè'tri';f3 t environ, nous r.:mcontrons les sols

suivants.

+ Sur le plateau : un sol ferrallitiquG typique modal steppisé

(formé en conditions normales). (Profil 23).

+ A mi-pente: un sol ferrallitique tronqué (Profil 22).

+ Sur la partie inférieure de la pente : un sol ferrallitique

à faciès hydromorphe, l'hydromorphie se traduisant par une dominantè

jaune dans la couleur du profil (Profil 21). Au niveau do ce profil

la zone de départ du matériau originel est très proche de la surface

(60 cm environ).

+ En bas de pente : un sol hydromorphe illliléral à gley d'ensemble

formé sur migmatite recouverte de colluvions. La zone d'altération

de la roche en place apparait à 70 cm. La nappe phréatique est à

130 cm de profondeur.

+ Au centre de la cuvette : un sol hydromorphe moyennement or~a­

nique à gley de surface. La nap~'Je phréatique est à 45 cm do profondeUr., .

+ Sur le bord opposé, en remontant la pente : un sol hydromorph~

minéral à pseudo-gley à cuir~sse et concrétions, un sol ferrallitiqu8

hydromorphe à pscudo-glcy à concrétions, illî sol ferrallitiquG sur

plateau. Les passages entre les différents sols sont très progressifs.
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Comra.entaires

La présence de la cuvette a totalement modifié l'évolution des

sols du plateau, modification duo à la présence d'eau à faible profon~'

deur. Suivémt la position du sol dans la cuvette: l"".ydTomorphie

se manifeste de différentes façons.

+ Versant Nord

Sur la partie inférieUl~e du verse,nt l'ford, dont la pente est assen

forte, on passe très rapidGl:lOnt des sols ferralli tiques aux sols

hydromorphes. Il existe cependant un faciès d'hydromorphie tradllisant

un état d'hydratation dll profil (Profil 21).

+ Cllvette proprement dito.

C'est le domaine des sols hydromorphes. L'hydromorphie se traduit

ici par deux phénomènes.

Accumulation de matière organique peu décomposée en surface.

- Action sur l'état des o::ydes de fer et de rJanganèse présents

dans le sol, abolltissant à la formation d' llorizon de gley, de concré·­

tions ct de cuirasse.

Ces dem:: phénomènes ne sont pas également répartis.

Là où la nappe phréatique remonte très près de la surface et

où l'engorgement est tot.:.:.l une bonno partie de l'année il y a à 18­

fois accumulation de l'.latièrc organj_que en surface et réduction des

oxydes de fer en profon.deur. C'est cc qui sc passe au centre même

de la cuvette il se forme un sol hydlnomorphe moyennement organ:Lqlle

à ar1lD..lilor acide.
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Par contre sur los parties périphériques la nap)c eGt assez

profonde. LI action de l' c.:~U se réduit à une réduction et unc r-::::distri··

bution des oxydes de f:lr et de nancanèse. Et2.lht donné la dissymétrie

liford -Sud de la cuvet'Ge cet"ce action GE:t dif:é'él"onte suivant les

endroits considérés : dans la partie liTord C"C duns le centre les

phénomènes de réduction sont p:~.U3 importants que lus 2}hénomènes

de réoxydation; par contre dan8 la partio Sud lus phénomènes de

réoxydation sont très impor"cants GO;; il se forme dos concrétions et

des cuirasses. On peut e;:pliqucr co fait de la façon suivante :

Dans la partie Nord l' '.Jau arl'ivc de la profondour de 18. zone

d'altération; elle ost très pou o:cygenée et n'entre pn.s en contact

avec l'atmosphère. Les phénof:lènes de l..,éduction et de mise en solution

dominent.

Dans la zone centx'ale la nappe sc ra.pproche de la sUI'face et

affloure lTIGme pendant la s'::tison des pluies. Copendant le milieu reste

encore réducteur, à cause dG la présence, en o;nmde quantité, de

matière organique.

Dans la p~rtiG Sud la toneur en matièro orGanique diminuo: l~

nappe phréatique est proche de la surface. De plus, ct surtout,

c'est de cc côté que l'cau s'évacue par la ponta voisine. A cet

ondroit l' e.;iU circule, se réo}~ygène et los phénomènes d'oxydation

deviennent importants. Le fer, qU,Î_ est en grande quantité, passe

à l'état ferrique, sc voncentre et précipite, <lonnant naissance

à des concrétions G"i; des cuirasses. Ces processus se matérialisent

sur une soixantaine de nètres onviron. Hous avons dans la partie RUà:,

è. partir du centrc :

• Un sol à glGY (profil 20)

• Un sol mouble, riche Gi.l concrétions, avec un début d'inclura-;

tion dans la nasse vers 60 cm (201 )
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.., ,
(232 )• Un sol a cLlirasse continue très dure

• Un sol riche en concrétions avoc des blocs indurés entre 30...,
et 60 cm (211 )

+ Versant Sud.

la pente de ce verS2:nt eE,t beaucoup moins forte que colle du

versarrG Nord. Le passage dos 801s hydrofuor~hes aux sols ferrallitiques

est très progressif et se fait p.:r l'intermédiaire de sols forralli-:

tiques hydromorphes.

3.2.- Les sols de versants

321 C "1• ..- as gGnGTa •

Sur les versants un nouveau facteur très important par~lClpe à

l'évolution dos sols : l'éro,9ion. Los sols formés diffèrent suivant

l'importance de l'érosion et l'époque à laquelle cette ("~osion S'0S~

effectuée.

- Lorsque l t érosion est réconte ou actuelle nous avons do[-; sols

forralli tiques érodés, l'épaisseur de la troncature étant variable•.

Parfois l'érosion n'a 0lilporiJé que l'ln:izon hœ-Jlifère de surface,

parfois elJ.e a emporté une l'aj.:-tie de l' horizon de cO~.tcentration des

sesquioxydes, p~,rÎois enfin tout le sol proprement dit a été enlevé ct

la zone dl altération poudreuse riche en l!ünéralL"'!: de la micmatite en

place affleure.

Lorsque l t érosion, après uno phase accélèrée pondant; laquelle

10 sol a été décapé jusqu f à l' horizon C rodevion-l:; normale, Cl est--àdJ..re
~

qu'il s ' établit un équilibre ()Utra les phénolilènes d' ap:r':'lofondissellent

du sol ct les phénonènes cl' enlèvemont il se forme deux tYl)e de sols'

différonts.
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- Les sols peu évolués d'origine non climatique sur zone de

départ forrallitiquo : la reprise d'évolution du sol est récente,

l t horizon supérieur ost peu épais ct rOj)ose direc-Gomont sur la zono

dG départ ferrallitiquo.

- Les sols fer:-calli"tiquef.3 r ..· je ,.l'lis : la reprise d'évolution dos

sols ost plus ancienne. Lo sol so ~Tés0nto sous la forme d'un profil

complet, avoc un horizon huwifère bien marquG, un horizon do concün~

tration des sosquioxydes pou épais, une zono do départ importunte.

Ils difiGrent ceponGant des sols forrallitiquoG typiques;

+ Présonce de minéra.ux non altérés très haut dans le rofil.

+ Rapport Si02/A1203 de l'ordre de 1,8, alors qu'il est de

1,5 dans les sols forrallitiquos typiquos des plateaux.

+ Présence d'Illit0 dans les argiles.

Tous ces caractères sont signes de l'état de jeunesso du sol.

3.2.2.- Cas particuliors

Ils sont au nombre de deux.

3.2.2.1.- Décrochemont sur lm versant.

Los décrochemonts sont nombreux, mais ils n'affectont que de

faibles superl:icies. Ils se prrJsont..:nt on g8néral de la façon suivante:

l
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En l se trouve un sol forrallitique tronqué

En 2 un sol ferralliti~ue tronqué avec on général quelques

ma~ques d'hydromorphie très faiblcsen profondeur (Profil 171 )

En 3 10 profil se présonte do la façon suivante (Profil 18)

- eau en surface

un horizon hLlliifère gorgé d'eau, gris noir, de 10 à

20 cm d'épaisseur.

- un horizon gris de 50 à 80 cm d'épaisseur

- un horizon l'OLne oranGé parfois très épais.

La pass~ge dQ l'horizon Gris à l'horizon rouge est progressif

et entre les deme il y a une zone intermédiaire roug.œ avec des

taches grises. Nous pc;nsons qU0 la form2.tion de ce type de Sol, que

nous avons observé sur une trè.l1chée, peut s'expliquer de la façon

suiv·ntc: :

le glissement do terrain Drovoquo un d~crochemont du sol, une

partie des sols du versant se rotrouv:...nt en bc·'s do pente. L'horizon

rouge de concentration dos sesquioxydes se trouve donc au niveau du

bas-fond.

En môme temps l'horizon supérieur so trouva au niveau de la

résurgence do la nappe phréati~ue qui sourd de la zone d'altération.

La partie supérieure du ~rofil s'engorge donc rapidement, le sol

prenant dos caractères de sol hydromorphe dans los horizons s.u:périe~rsr

La pente étant oncore léc;ère, l'eau ne s'accumule pas. Les hori-­

zons inférieurs ne sont pas eneorgés e'c les caractères d'hydromorphie
,

n'apparaissent pas. Il est probable qu'ils apparaitront au bo t d'un
-l-

temps plus ou moins long, le milieu riche en fer favorisant l'ap~ar}­

:,':7:
tion de ces caractères.

Le sol que nous vellons de décrire ost un sol hydromorphe

minéral à stagno-gley de surface.



- 164 -

En 4 sc trouve un sol h"lrdrOlltOrphe moyennement organique.

3.2.2.2.- Chaine particulière liée à l'existence d'

roche sous-jaconto plus difficilement altérable.

- Descrifltion du versant

Voir shéma

- Frincipaux sols rencontrés.

Les sols observés sur cette séquence se succèdent ainsi

+ Sur le plateau: un sol ferrallitique typique, légèrement

orangé, aved des concrétions durcies brun-rouille entra 13 cm et

200 cm (Profil 47)

+ Un peu plus bas, sur pante encore faible (de l'ordre de 12

un sol forrallitiquo orangé à cuirasse très dm~e à yartir de 120 cm

(Profil 41).

+ Au niveau de la première rupture de penta : une cuirasse

;ferrugineuso, extrêmoment dUl"o dé 75 cm d' épaisseur environ.

(Profil 471 ).

+ Entre la cuirassa affleur2nte et le r;plat un sol ferralliti­

que jal~e, riche en concrétions ferrugineuses.

+ Sur le replat : un 801 ferr~llitique fo~tement désaturé humi~

fère sur ]a partie supérieure, W1 sol hydromorphe minéral à gley sur

la pé.'.rtie inférieure.

+ Au niveau de la dlieuxième rupture de pente: un sol hydromorp~?

minéral à psoudo-ley, à cuirasse et concrétions.

+ Sur le versant à lîentc.: très forte sous la deuxième rupture de

ponte : W1 sol ferrallitiquo ra.jeuni hydromorphe à pseudo-glcy.
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- Comm~ntaires.

L'existence de cette séquonce sur pente, où les phénomènes

d'hydromorphio jouant un rôle principal est nous l'avons vu, due à

l' e~dstenco d'une roche sous-jacente difficilc!:Jcnt altérable. Catt,]

roche étant proche de la surface, l'cau qui circule dans la zone

d'altération sur le plato_u lJeSse obligatoirement tl"'èG près de la

surface ot engor{."e le sol sur la penta. Cette accumulation de l'eau

eGt oncore accentuœpar le pendage dG la roche, qui ost opposé à la

pente du versant.

. ,'. pente
" .•.•. L.. .'

">'/'
I/I/I'f./:..---- pendage de la roche

/Il ,-.;;:
/ ""/ / .......,

C'est aussi cetto roche qui l;rovoque los ruptures de ponte ct la

formation du potit replat au nilieu du versant.

L'évolution de la séquence est dominée p~r ~es processus do

redistribution dos oxydes de fer et de manganèse. Nous pensons qu'à

ce point de vue elle peut être divisée en dcœ~ parties comprenant.

- le sol de plateau, le sol cuir2ssé, la cuirasse affleurante

et le sol ferral.Litique jau_ne ]our la ]?l"'G':lièrc.

- le sol ferrallitique hunifère,les sols hydromorphes et le sol

forrallitique hydromorphe pour la deuxième.

Les phénomènes de cuirasseIDent sont anciens ct actuelloment

arrô'Gés dans la pé~rtie su.~Arieuro de la séqu.ence, alors qu'ils sont

actuels dans la partie inféri~urG.

On peut supposer qu' autr-.Jfois la pen-Ge ét':':.. i t régulière et qu Ti~

n'y avait qu'un seule rupture cl.e pento all nivoé:lu do la cuirasse
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affleurant actuellement (ou alors que la vallée était moins profonde).

Il s'est alors formé à ce niveau une cuirasse (voir page 97 ).

L'érosion ayant repris, le vers::~nt se creuse, mais la présence

d'un filon plus dUl~ provoque la formation dl un replat et d' une nouvel­

le rupture de pente très accentuée. Dans le creux du replat slaccum~­

lent les éléments entrainés de la partie supérieure (éléments du sol

et débris de cuirasse) qui forment ainsi un dépot colluvial.

Sur ce dépot, meuble et riche en eau (la nappe reposant sur la roche

mère est proche de la su:ï:,face) s'installe une véGétation importante.

Dans la partie la plus élevée se développe un sol ferra~litique très

riche en matière organique, très désaturé car formé ici sur un maté­

riau colluvionné, déjà lui-même très désaturé. L'action de la nappe

phréatiClue ne se fait sèntir qu' en profondeur. Par contre dans la par­

tie la plus basse du replat, où les colluvions sont moins épaisses, ;.

la nappe remonte beaucoup plus haut dans le profil et c'est l'hydro~

mor}Jhie qui devient le car~:_ctère prédominant dans l' évolu-Gion du sol~

C' est alors le domaine des sols hydroIilorphes minéraux à glcy de

profondeur.

Au niveau de la ruptUl"e de ponte, oh la 1"0 che mère est trè s

proche de la surface, la nayJ:"'8 est presque affleurante et s 1 enrichi-~

en oxygène. Or, dans le milieu ferralli-liis.:c.mt où nous nous trouvons:

l'eau est riche en fer. Cet-cG rupture de llCllte est, de plus , située

au-dessous de l'ancie~ne cuirasse, dans laquelle le fer n'est pas

entièrement fixé e°;:' se molülise facilement. La coexist(:)nce des dem:: .

phénomènes (réoxYGénation de la nappe et eau riche en fer) provoque

une réoxydation du fer qui précipite : il se forme ainsi un sol

hydromorphe minér<.!..l à pseudo-GIey à cuirasse et concrétions.
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3.3.- Les sols de bas-fonds.

Les bus-fonds et les vallées étant par leur position topographique

les lieux d'accumulation de l'cau et des éléments solides tr~nsportés

(alJ.uvL·ns et colluvions) los cleux factetu's pédogénétiques les plus

import.:..nts seront

le factour eau

- le facteur âge

Cependant, l'hydromorphie imprimant très rayidenont sos caractè~

res sur un sol, c'est le facteur eau q~d l'emportera dès que la nappe

sora prGsnnte, mêmo clans des Qatériaux très récents.

3.3.1.- Sols formés sur matériaux d'apport récent.

Deux cas sont à considérer :

3.3.1.1.- LeD nutériaux d'ap~)ort récents ne subisseni!.

pas l'action de la nappe phréatique.

Nous sow~es dans 10 domaine dos sols minéraux bruts et dos sols

peu évolués d'apport. Pour distJLGucr cos doux classes nous nous sommes,
servi des carc:.,ctèros morphologiques du profil.

- Les sols minéraux br~t8 sont les sols qui n'ont pas d'horizo~

sUDérieur bien individualisé, structuré par l'action d'un système

racinaire important. La pX'ésence de I.1atière or~8.nique n'a pas été

jugée être un facteur suf:dsant pour lJ<-1.l~lor de début d'évolution,

car il est souvent difficilo dans 10 cas des colluvions et des allu­

vions latérales de savoir si ello provient d'une accumulation sur

place ou d'un transport avec le matériau originel.
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- Les sols peu évolués d 'alJ~'ort sont ceu::~ qui ont un horizon

hmaifère structuré bien individualisé. Ils existant sur des matériaux

couve~.:'ts par une végétation importante. L'apport du matériau originel

doit être un pou plus ancien que dans le cas précédent.

3.3.1.2.- Les matériaux d'apport récont subissent

l'action de la nappe phréatique.

Les sols observés sont différ~rrGs suivant qu'ils se forment sur

alluvions latérales ou sur alluvions fluviatiles.

- Los alluvions latérales.

Elles se déposent dans les bas fonds dont un des vQj..~sants est

attaquée par un lav~ka. Quand l'épaisseur des alluvions est grande

nous avons des sols minéra~~ bruts ou peu évolués d'apport. rlais on

général l'épaisseur n'ost pas constante et va en diminuant latérale­

ment et vers l'aval du bas-fond.

La nappe r ..:-monte alors de plue en plus dans le profil et nous passons

insensiblemont à des sols peu évolués à faciès hydromorphe, à des

sols peu évolués hydromorphes à pseudo-gley de profondeur, enfin

à deo'sols hydromorphes à pseudo-gley d'ensemble.

Il arrive en plus fréqu;eIillilent quo dans los parties basses des

bas-fonds les alluvions de faible déplacement soient recouvertes

par la nappe phréatique qui sOL~d de la pQrtie amont, souvant beaucoup

plus haute (La pente des bas-fonds est, nous l'avons vu, assez forts).

L'hydromorphie se traduit alo:;:'f:j de façolil dL:'féront...; : en surface se

développe un horizon réduit grisâtre très riche en racines encore

vivantes. Les horizons-profonds S011'G très peu marqués par l' hydromor",:,

phio. Ces sols, une fois dra.inés, reprenont en quelquos semàinos la

couleur rouGe du matériau originel. Nous les avons classés dans les

sols hydromorphes minéram~ à stagno-gley de surface.
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- les alluvions fluviatiles.

+ les alluvions dos ruisseaux de f2.ible importance sont en

gén~ral homogènes (peu de varia-i:ïions latérales de faciès) et le passage

proGTessif que nous avons vu pour les sols formés sur alluvio~s

latérnles s'y observe également. 10 dernier cas décrit

(sol hydromorphe minéral à staGno-glcy de surface) n'existe pas.

Il arrive parfois que ces alluvions subissent une hydromorphie

de surface, dans le cas où l'homme les a utilisées pour installer

des riz:ières. La submersion 11' efJt pas Ih)rmanonte aussi ne so forment

ni l'horizon organique vivant (qui évoluera sans doute avec le temps

vers un horizon tourbo~{) ni l'horizon de eley de surface. Dans ce

cas le sol est hydromorphe minéral à pseudogley do surface. Le pseudo­

Gley est d'oriEine anthropique.

+ Les alluvions de l'Ihazomay pr~sentent dos variations

latérales de faciès dont dépendent les sols. On y distinGu2 souvent

un bourrelet de berge dt une cuvette latéralo de débordemJnt.

La texture du bourrelot de berge est moyenne à grossière, colle des

dépots de la cuvette latérale fine à très fine. De plus le bourrelet

de berge est en général bien drainant ct élevé au-dessus de la nappe

phréatique, alors quo la cuvette latérale est basse, à un mauvais

drainage int.:rnc ct accur.1Ulo les eaux de débrodomcnt, de pluÎ\"l ct de

ruissellement. Nous passons rapidement d'un sol minéral brut sur le

bourrelet de berge à un sol hydromorphe minéral à gley de profondeur

ou à gley d'ensemble dans la cuvette •

3.3.2.- Sols formés sur matériaux anciens.

est
L'évolution de tous ces sols/doninée par l'action de l'eau.
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la. plupart d'entre eux est gorgée d' :Jau toute l'année. Certains,

cependant subissent l'action d'une nappe phréatique, de profondeur

variable •

- Quand los sols sont gorgés d' cau touto l'année des sols hydro-

morphes . organiquos ou lJ.oyenl1Ol11ent org::Jlliques, acides, se

développent.

+ S'ils sont formés sur migmatite e11 place, en général

surmontée par Ulle zone de déJ.)art :fùrrallitiqua, l~;s minéraux en voie

d'altération des horizons profonds gardent leur forme primitive

mais sont blanchis par entraineIDont du for. Ce sont alors des sols

ayant un horizon humifGre plus ou moins épais (de 20 à 30 cm à 200 co

et plus) reposant sur un sable quartzo-fodspathique très blanc,

pdrticulaire.

la. toneur en matière ort~anique et so ". état d' évolution dépendent

de la ponte du bas-fond. On r ncontro cepol1c~ant sur co matériau, essen­

tiellemont dos sols hydromorphes moyennemont organiques à al~oor

acide.

+ S'ils sont formés sur matériau ar&ilo-limoneux co sont

les sols que RIQUIER appelle sols do marais ordinaires. Ces sols,

à couleur grise d'ensemble, ont un horizon organique épais (au

moins 60 cm) qui r~pose sur ill~ horizon de gloy. Ils se trouvent

en général dans les partios los plus b~sses ot sont souvent très

organiques.

- Quand les sols ne sont pas gorgés d'oau toute l'année, cc

sont doc sols hydromorphes minér::.tUx à gley d' onsemble. On les ren­

contre sur des zones légèrement surolovées, qui corrospondent à

des affleur\.;IDon"l;s de rochos un peu plus dur-.:s. Ils sont donc formés

sur migmatite ct l'horizon humifèro ropose en général sur un horizon

blanchâtre sableux quartzo-fcldspathiquo.
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Il arrive môme quo dans certains "bas-fonds il y ait des bombe­

f.lOnts assez prononcés, sur lssquels la napl)e n'a pas d'action. C' ost

alors 10 dOQuino des sols hydromorphes minéraux à ~lGY ou pseudo-gley,

ou des sols forrallitiqu28 hyùromorphes. Dans ce cas les caractères

d 'hydromorphie sont hérités d' Ll..n:l époque plus ancienno au cours de

laquelle le niveau de base local était plus élevé.

3.4.- Les sols de la zone de contact versant bas fond.

Ces sols dépendent essentiellement du type de contact : ces

types sont au nombre do quatro.

- Contact très brusque d'une pente :Corto ct d'un bas-fond à

forl.d plat. Co sont leG plus fréquents.

- Contact p2r l'intermédiaire d'un petit rub8n colluvialo (Rarp).

- Contact très pron'rcssif d'un versa.nt en p0nte douce ayant

atteint son profil d'équilibre et d'un bas fond assez large on générci..·

- Contact par l'intormédiaire d'un décrochemont plus ou moins

important sur le versant.

Dans le prer:ü.:;r cas (contact très brusque) on ·:J8.sse très ra:)ido-
- - l

ment et prasque sans intermédiaires du complexe de pento aux sols

hydromorphes du bas-fond.

Dans le second cas (existence d'un petit ruban colluvial)

nous avons en c,én6:.'al la succesnion suiv_~nte :

- Sol forr2.11itique fortemunt tronqué sur pente

- Sol pou évolué sur coL.uvions forrallitiquos

- Sol pou évolué hydroillorphe sur colluvions

Sol hydromorpho colluvionné on surface

- Sol hydromorphe.
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Le passage entre le sol sur pente et le sol peu évolllé sur

colluvion est très net, alors que le passage entre le sol peu évolué

et le sol hydromorphe est très progressif.

Dans le traunè~~ cas, lorsque le versant a attein~ ~on profil

d'éqllilibre et que le contact versant-bas-fond se fait sllivant un

angle très Ollvert nous observons la succession suivante :

Sol ferrallitique rC:cjel1lli ou sol ferrallitique tronqué

- Sol ferrallitique hydTomorphe

Sol hydromorphe minéral

Sol hydromorphe moye~~ement organiqlle de bas-fond.

Ici, le passage est to~jours très progressif et l'on ~asse

insensiblement du sol ferr~llitique au sol hydromorphe de bas fond

en ayant tOlIte WLe garume d'hydromorphie croissante.

Le quatrième cas a été étlldié dans le paragraphe sur les sols

de versant (page 162).

3.5.- Conclusions

Au cours du moso-tertiaire une phase de pém.planation éD.~aso l~_

socle cristallin constituant le I1~Ioyen-OSlest'l Nalga.che. Cette péné....

planation aboutit à la formation d'une vaste surface d'érosion où

il y a des cuvettes et d' Oll émergent quelqlles hallteurs.

Le climat est l1ll climat tropical humide et la végétation est la, .

forêt sempervirente.

Etant donné le temps d'évolution et les conditions pédogénét:j.qlles,
il s'est sans doute développé Sllr la surface de0 sols ferrallitiq~es

moyennement désaturés, su~ les hauteurs formées par une migmatite,

plus résistante à l'altération,des sols ferrallitiques faiblement

.'
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désaturés, enfin sur les hauteurs dues à la présence de filons de

quartz, des sols minéraux bruts. Les cuvettes sont le domaine des

sols hydromorphe~.

A un certain moment les conditions climatiques changent, il

apparait une saison sèche marquée de plusieurs mois. Ce changement

climatique est à l'oriGine de la disparition de la forêt et de la

dislocation de la surface d'érosion. Ceci modifie fortement deux

facteurs pédogénétiques.

- le facteur végéta'~~ion

- le factour topographie

'a. La modifiëation du fact3ur véGéta~ion est surtout importante

sur 11 évolution des sols des plateaux résiduels, Qui ont été peu affectéE

par l'érosion. La forêt a été en effet remplacée par une ste~pe

graminéenne. la nouvelle véGétd~ion provo que une répartition isohu-

mique de la matière organique, une véritable steppisation du sol ferral­

lit~ue. Ce processus est encore accentuée par l'existence d'une saison

sèche très marQuée de 5 mois.

Le facteur topoGr~phie cl un rôle essentiel sur les versants et

dans les bas-fonds.

Sur les versants l'érosion est importante et domine l'évoluti04

des sols. Nous y trouvons des sols ferrallitiques tronQués, des sols

ferrallitiQues rajeunis et des sols peu évolués sur zone de départ

ferrallitiQue. Il y existe éealement des chaines de sols particu­

lières .liées k.:d.cs., dé&·~fuchelli~m'.t.s'_~ou à l'existence de roche plus dure ~

Dans les bas-fonds ce sont les phénomènes d'accumulation Qui

l'emportent: accumulation d'élé~ents minéraux, accumulation d'eau.

Les folatériaux récents d' a::.')port sont le domaine des sols minéraux

bI'uts et des sols peu évolués Quand ils sont exondés. Dans -cous les
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autres cas les bas~fonds sont occupés pal" des sols hydromorphes,

leur car~ctère minéral, moyen~illment organique ou organique dépendant

essentiellement de leur position topographique.

Le passage des sols de plateaux aux sols de cuvettes se fait

progressivemont lorsque le contact du plateau et de la cuvette est

en pente douce, brutaleillont lorsqu'il est en pente forte.

Le passage des sols de plateaux aux sols de versants e~.t

toujours très progressif: il se fait par un diminution régulière de

l'épaisseur de l'horizon humifère, du centre du plateau vers la

rupture de pente •

Le passage des sols de versant aux sols de bas-fonds se fafu le

plus souvent brusquemont. Parfois il se :(éÜt plus progressivemont et

ceci dans trois conditions différentGs :

- Existence d'un rubmL de colluvions à la base du versant.

- Existence do versants ayant atteint leur profil d'équilibre.

- Existence des zonas de glissement importantes sur le vers2nt



..,.

'.

- 175 -

4. - Rrincipes de carto~raphie

Pour effectuer la carte au 1/20.000 des sols du secteur étudié

nous disposions d'un photoplan redressé par l'I.G.N. (Institut Géo­

gr2phique National).

Nous avons tracé, à partir de ce photoplan un fond planimétrique

faisant al;:)ar~ütre les routes, les cours dl cau, les limites de

plateaux et les liDites de bas-fonds. Ces llinitos correspondent aux

lignes de ru.pture de l)Onte entre les 111ateaux et les versants et

(mtr.3 les versants et leG bas-fonds. La pente maXiElUill adm.ise pour

los plateaux a été de 12 I~ environ.

Au cours de la tournée sur le terrain nous avons effectué 6?0

description de profil et 200 sondages environ pour un secteur de

3.600 hectares. Les descriptions de profil étstient faites sur des

fosses cr~usées à la bêche jusqu'à 80 cm puis continuée à la tarièro

jusqu'à 220 cm environ. Pour certains profils nous sommes deseendu

jusqu'à 320 cm.

Nous pensons qu' étant donné la topogri.·..lJhie des lieux et les

renseignements fournis par los photographies aérielli1es une telle

intonsité d'observation n ' était IJas nécessaire.

L'utilisation des photographies aérielliles dans les régions à

relief accidenté e'c à faible recouvrement végétal permet en effet

une grande précision dans le tracé de la limite des sols, apriB la

mise au point d'un certain nombra de clafs d'interprétation de la.

photographie •

L'échelle prévue pOUT la carto était 10 1/20.000. Il nous est

rapidemont apparu 'lu' il é'(;ëüt absolunKnt impossible à cet échelle

de faira app~raitre les différents sols constituants les bas-fonds,

sol qui sont très nombreux et n'occupent en général quo de petites

surfaces.
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Au 1/20.000 chacun des bas-fonds a étç ensuite cartographié co~me

une juxtaposition de sols et classé dans un des quatre types. Il

est bien évident que cette classification n 1 est pas absolue et 'lu1 elle

a été faite suivant un certc,in nombre de caractères dominants. Il

n'est pas exclu par exemple qu'un bas-fond de type 22 ait un de ses

versa,nts affecté par un petit lav"ka ou qu'un bas-fond de type 21

soit occupé sur une faible superficie par des sols hydromorphes

minéraux formés sur un petit monticule.

Sur les ponteE;, los variations des sols, liées aux variations

des phénomènes d'érosion (varia-tions dans l'intensité ou dans le te:mps)

sont si nombreuses que nous av~@s adopter la cartographie sous forme

de complexe, quo ce soit au 1/20.000 ou au 1/5.000.

Pour la différenciation des sols nous avons adopté les div.:j..sions

suivant s : classe, sous--classo, groupe, sous~groupe, faciès, type

et phase. Cependant touto~, ces divisions n'ont pas été utilisées

pour tous les sols. C'est all1si que ~our les sols ferrallitiques

très désaturés humifères nous nous SOfJl".lGS arrôtés au niveau du

groupe car ces sols n'occupent qu'une très faible SUI)erficie et

qu'une différenciation plus fine n'était pas représentable, alors

que pour les sols ferrallitiques moyennement désaturés typi<lUGS mo...

daux à faciès steppisé nous som.mes allés jusqu'à la phase.

Enfin nous avons indiqué sur les cartes au 1/5.000 et au 1/20.000

la position de la séquence de pente étudiée en détail, ot sur la

carte au 1/20.000 la position d'un sol peu évolué d'érosion sur zone

du départ ferrallitique.

Les couleurs adoptées sont celles qui nous ont été préconisées

par Monsieur ~OjDEllER.

le blanc pour les S018 minél~a.ux bruts

J.u ;3':..'is l)our los 803..8 pou évolués .

- 1,-;s'roL'.;'5cS pOL"!.l~ 10s sols forralli-ci<lues.
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les bleus et los verts pour les sols hydromorphes

bllH.... :foncé pour ::"es l:3.·~Ls ore;éiniqu88

bIen LloYt:m. l)oL"'.r LH-3 sols :t:loy...mncmcn-(j orGaniques

- vert pour les sols minéraux.

Pour les complexœde sols nous avons adopté la couleur grise

pour les juxtapositions de Vallées ou dominent los sols peu évolués;

(bas fond type 3), la couleur bleu moyen pour les juxtapositions de

bas fonds ou les sols hydromorphes minéraux sont encore bien repre­

sentés (bas fond typo 22), la couleur bleu foncée pour les bas fonds

ou les solshydroDorphes organiques et moyennemont organiques

dominent. (bas fond t-"pe 21 ). Enfin pour les bas fonds type l, ou il

y a à la fois des sols hydromorphes et des sols peu évolués nous avofl.s

adopté la couleur verte.
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5. - Utilisation des sols .

••
5.1.- Classification utilisée

La classification utilisée est voisine de celle mise au point

par J. BOSSER, J. RIQUIE.,1 et P. ROCHE pour Uadagascar et qui a été

présentée par J. RIQU~ER, à la dem~ième conférence Interafricaine

des sols à Léopoldville en 1954.

Nous pensons en effet que lcs aptitudes culturales d'un sol

découlent d'un ensemble de facteurs géomorphologique, physique,

physico-chimique et chimique. L t effet sim.ultané de ces différents

facteurs fait qu'en génér.:ü le sol est apte à porter un certain

nombre de culture et non une seule culture. Il est donc normal que

la classification des sols par aptitude culturale aboutisse à un

certain nombre de classes et non pas à une succession de type de

sols correspondant à une culture donnée.

Les classes présentées par RIQUIER en 1954 étaient les sumvantes

Classe III

Pas de mesures antiérosives nécessairesl

II Sols de bas-fond à nappe phréatique en surface ou proche

de la surface.

Sols sour.1is à l'érosion (pente <15 ~;;) où la mise en

culture exige des mesures antiérosives courantes.

IV: Sols trè s érodables ou en pente trè s forte ( ) 15 ~~)

nécessitant de gros tr~vaux antiérosifs : banquettes,

Classe

Classe

Classe

murs de so~tènemont.

Classe V

Classe VI

Terres caillouteuses ou trop sèche pour être mise en

cultuJ:"o, mais propr8s aux cultures arbustives ou aux

pâturages extonsifs.

Sols trop en ixmtc pour être cultivables ou qu' il ser,:~it

trop onéreux d'rullénager pour la culture.
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Terre ne convenant ni à la culture, ni au pâturage, à

utiliser sous couverture forestière.

Chaque classe est ensuite divisée en sous classe A, B ou C

suivant la valeur du salau l'ampleur des travaux de mise en valeur

à effectuer, la sous classe A étant la ueilleure, venant ensuite

la sous classe B, ...

Sur le sectJur nous avons reconnu ~

- La classe l que nous avons divisée en classes l a et lb, la classe

la ét;.:,.nt formœ par les sols sur alluvions récuntcs, la classe lb

étant for.mée par les sols sur alluvions anciennes du niveau II plus

pauvres chimiquement.

La classe II que nous avons divisécen classes lIa et lIb, cette

distinction portant sur les modalités du drainage. En classe II a

nous avons des sols hydromorphes minéraux facilement drainables,

en classe lIb des sols hydromorphes organiques ou moyennement

organiques à drainage délicat.

- La classe III qUL comprend les sols ferrallitiques de plateau.

Nous n'avons pas fait de différence à l'intérieur de cette classe

car nous pensons que tous ces sols ont à pou près la même poten­

ti::Llité.

- La classe III.IV. Nous avons fait Llile classe mixte pour les sols

ferrallitiques colluvionnés, les sols ferr&llitiques hydromorphes

ou à faciès hydromor.l}hcs, les sols hydrollorphes minéraux à hydro­

morphie heritée et les soJs minéraux bruts ou peu évolués sur

alluvions de faible déylaceillcnt. En effet tous ces sols méritent,

de par leur position privilégiée, d'être nis en culture. Or ils

ont des pentes très variables allant de 4 ~~ à 25 ~'.
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Certains nécessitant donc des travaux antiérosifs très importan~s,

d'autre non.

Nous avons en plus diyisé cette classe on deux sous classes,

suivant IGS qualités physiques et chimiques, les sols de la sous

classe III.IV a étant supérieur à ceux de la sous-classe III.IV b.

La classe VI comprçnd lCG sols ferrallitiques situés sur des

plateaux de faibles dimensions et qui sont donc très sensibles

à 11 érosion.

La classe VII comprend les sols situés sur los versants à forte

pente et SŒr lesquels dans les conditicns démographiques actuelles

il ne faut pas fairo de cl'!.1.ture. (Une culture en terrasse serait

envisageable sur les sols forrallitiques rajeunis ~ns doute très

fertiles si le besoin o'en faisait sentir).

5.2.- Utilisation des principaux sols rencontrés.

Pour faciliter la consultation de cette partie pa.r los utilisa­

teurs nous avons regroupés los sols ~ar grill1dos unités topographi­

ques, la mise en valeur se I ..isant dans 10 cadre de cos w1ités.

5.2.1.- Les sols de plateau.

A llexcep.J~ion des sols do cuvGttes~ que nous conseillons de

laisser en végétation naturolle, les sols de plate. ux sont des sols

ferrallitiques stepl·üsés. Hous n'avons p2S fait de différence ontre

les sols ferrallitiquQs faiblem~nt désaturés de la colline dtlmehy

et les sols moyennement désaturés du reste du secteur car les prem~ors

ne couvrent qu'une faible superficie et nous ponsons en outre qu'ils

doiv:.mt être conduii:s de la ïlé3iile façon que les seconds.

...
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Pour l'utilisation nous avons séparés les sols de plateJ.u en

deux classes, la différenciation étant faito d'après l'épaisseur de

l'horizon humifère structuré de surface, épaisseur liée aw~ processu~

d'érosion.

Nous avons grou]é les sols dont l'horizon humifère a une épaisseur

supérieure à 8-10 cm d'uno part, inférieur à 6-10 cm d'autre part •.

Ces derniers correslJondent en 3énéral à des zones de pente de l'ordre

10 à 15 %ou alors à des plateaux de petite superficie qui sont pluEl

facilement érodés. Ils sont en Général à l'heure actuelle sous

végétation gr.:..minéenne natureD.e.

Les premiers constituent la classe III, los seconds la clnsse VI.

5.2.1.1.- Les sols de la classe III.

Ils occupent la presque totalité des plateaux et sont actuellement
,; ,

tous ois en valeur dans un ùispfusitif anti-érosif, à l'exception d'ùn

plateau se trouvant dans la p~rtie Sud Ouest du périmètre. Ce sont sur

ces sols que porto actuellement la maje ure partie des efforts de mi'F

en valour du "t10yen-Oue st 11? nous en avons pour cette raison fait un~.

étude agronomique plus précise. (voir la deuxième partie de ce

rapport : Evolution des sols sous cultUl"'e. Fertilisation) .. Nous allons

donner ici le s conclusions de cette étude O~G css yer d'en tirer deE!

mét:.lOdes pour la mise en valeur.

5.2.1.1.1.- Etat des sols avant et après culturo

- Les sols ~errallitiques des plateaux présentant les caracté~

ristiquos suivantes:
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+ physiquement ils présentm t sur environ l5 centimètre13"

d'épaisseur un horizon humifère bien structuré. Il n'y a pas de

discon'~inuité nette entre l'horizon humifère grumeleux et l'horizon

sous-jacent.

+ chimiquement cc sont des sols dont le pH est voisin de

5,5, très faiblGJ~.1Gn~G carencés en pota.ssium ct sans doute très faible·

ment carencés en phosphore, D~is par contre forteucnt caxencés en

azote (méthode des courbes de réponse).

Les carences en calcium ct magnésium n'apparaissent pas.

- Après mise en culture nous observons les transformations

suivantes

+ Au point do vue physique on assiste à une dégradation

de la structure, à la formation d'une discontinuité très nette entr

l'horizon labouré et l'horizon sous-jacent avec farfols individuali­

sation d'une véritable seL10110 do labour à stl~ucturJ lamellaire, à"

peu près imrénétrable aux racines.

L'horizon exploité pa:i.' les racines de manioc et de maïs est

réduit à l'horizon labouré.

+ Au point de vue chimique il f2ut considérer 2 cas :

- la culture se fait avec restitution des pailles.

Dans ce cas la teneur en matière or~3nique change peu, le

rap20rt C/N diminuant légèrement (passage de 13-14 à 11-12).

La teneur en phosphore assimilable (Truog) augment e légèrement

Les teneurs en bases échangeables diminuent fortement, surtout

celles en calcium ct magnésium.

On assiste aussi à lIDO baisse très danGereuse du pH, de l'ordr

de une unité.
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- la culturo 80 fait sans rostitution dos pailles.

si
Ce quo nous vonons de diro rosto valable ,ïCG n'ost pour la matièro

or{-sanique dont 10 taux diminue r8pidomont.

Après quolquos annéos do rJlise on cult.ure s,ms mosuras spécialos

nous assistons donc à une dégr2.d~,ti~·n dLl potontiel de fortili té du

sol, cette dégrJdation ét;.·nt boaucoup lÙUS importa.nte sur les plateaux

étroits. En effet dans co cas la destructuration du sol provoquo,

malgré la mise en courbe do nivoau? une érosion très bnportante

qui se fe'.it par les parties latéralos dos parcelles. COllli"ile il est

difficile d ' éviter cet'ce -érosion nous pensons que ces plateaux doivent

être reservés aux prairies ou au reboisomonts.

5.2.1.1.2.-- f.Iesures à ~aspoctor pour la mise en

cul tU..J.:'e.

Pmr éviter les dégradations chimiques ot phys::i.ques, la mise

en culture des terres do platoau ou la poursuito dos cultQ~es déjà

commencées dev.cŒ"'.L~ suiVl'e un certain nombre de règle [).

Etant donné la toy ogr2.phie ct l'E'.gressivité é:rosive du climat 1

aucune culture ne doit ê-c::ce envisagéo avant l'ins-i;allation préalable

d'un système anti-érosif.

- La quantité de terre exploitée par 10f1 racines se réduisant'.

à po u prè s à l' horizon 18.bouré, on auro. intérêt à fai.re des labours

profonds de l'ordre do 30 cm. L '8,PDrofoTi.d issement no doit ras être

fait en une seule fois~ mais procrossiveuont. Ccci est facilité I3ar

10 fait que la texture de l'horizon supérieur ot colle de l'horizon

sous-jacont sont très vois~~es.
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Le labour provoque souvant la formation d'une semelle compacte.

Il n'est pas possible à l'heure actuelle de remplacer le labour par

une autre façon culturale (pseudo-labour par exemple) étant donné

l~import::mce des résidus de récolte à enfouir. Nous pensons Qu'il

serait intéressant do fé).ire des essais de SOLls-solage sur des parce+leE

très atteintes par des semelles de labour. Le sous-salage devrait

être effectué en fin de saison sèche afin de provoQuer l'éclatement.

ct l'émiottement de l'horizon durci.

- Pour éviter une déGr~dation trop importante de la structure

il est indispensable de prévoir une rotation sur les parcelles'

cultivées. Jusqu'à présent aucune des rota"cions effectuées ne permet

le maintien de la stabilité structurale qu'a Jo sol sous prairie

naturelle. Cependant une rotation de 7 ou 8 ans comportant au moins

trois années do prairies à base de graminées ~aintiont la structur~

dans un état tout à fait acceptable.

- Il faut enfin éviter l'appauvrissement en bases ct la chute

du pH. Pour cela il n'y a qu'un seul ~oyen : apporter au sol une

fW1ure, Qu'elle soit minérale ou organiClue.

Deux: cas sont à considerer.

+ terre déjà cultivée où le pH est actuellement voisin

de 4,5.
Dans ces sols il faut relever 10 pH de une unité environ. Pour

cc faire nous pensons Qu'il faut un apport de 1500 kg de dolomie

à l'hectare soit 31 kg de Ca ct 270 kg de Mg. Une tonne de fumier

de bonne Qualité à la S~ray apporte environ 2 kg de Ca et 1,7 kg de

Mg. Il faudrait d~nc un apport de 150 T de fumier à l'hectare, cc

Qui n'est pas envisageable. Une fois le pH corrigé, il fâut apporter

une fumL·~re de l'ordre de 100 unités de pota.sse ct de 100 unités de.

phosphore.
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En tête de rotation l,.. fumure à apporter serait donc do 40 tonnes

de fumier à l'hectare apportant 80 kg de Ca, 68 kg de Mg, 60 w1ités de

phosphore ct 100 unités de potassium, compléter par une tonne de

dolomie et 100 kg de phosphate bicalcique ou 200 kg de super-phospha~e.

Cet apport de fumier corl"espJ:md également à 160 unités d'azote à

l'hectare.

Nous pensons que des ap~~rts plus import~illts de fumier seraien~

une erreur, une grande partie de l' a~~.;ote apporté étant alors perdue·

par lessivage.

Une fUlllure d'entretien organique de 10 à 20 tonnes à l'heetare

avant chaque culture avec restitution des résidus de récolto devraient

ensuite suffir pondant la rotation.

Pour une ferme de 14 hectares ceoi exigerait une production de

200 T dd fwnier par an.

Dans la mesura où cetto :production no pourrait pas être atteinte,

cc qui est le cas à l'heure actuelJ_e, 11 faudrait reOJplacer la fumure

organique par une fillnuro minérale.

- Défriche récente.

Nous n'avons pas au départ à relever le pH.

Les fumures préconisées pour la terre déjà cultivée sont valables,

mais il n'est pas utile au départ d'apporter de la dolomie.

Dans les deux cas un contrôle périodique du pH et do la teneur

en bases devrait permettre, le cas échéant, de remédier à une diminu­

tion de eelui-ci et de celles-là.
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5.2.1.1.3.- Rotation préconisée.

Cette rotation doit ten;i-r coraptv dos impératifs techniques que

nous vonons de voir et dos impératifs économiques.

Los impératifs tocl111iques se réduisent à :

- nécessité dans la rotation d'une prairie de trois ans de

craminécs ou de Graminées ot do légumineusos associées.

- contrôlo des pertos minéralos par apport d'une fWDure

organique ou minérale, ou mioux orGanique et minérale

associée.

- Les impératifs éconoùiquos et financiers.

L'économie agricole de la récion étant essentiellement fondée sur la

transforfimtion dos produits végétaux en viande et les circuits comra~r-
.'

ciaux étant orientés dans ce sens, les cultures à effectuer sont

surtout dos cultures d'aliments du bétail.

Les cultures sont essentiellement le maïs et le manioc à l'heure

actuelle. Nous pensons que llliltroduction do la prairie dans la rota­

tion entre tout à fait dans cet ordre d'idée.

L'as~olement devra donc comprondre ces trois

spécul~tions. Nous pensons cependant que l'introduction de deux

nouvelles cultures serait intéresf,ante :

- le riz de colline

l'arachide.

Le riz a une place importante dans l'alimentation. Or les bas­

fonds à l'houre actuelle ne sent pas cultivés. ra production du riz

de colline pourrait donc êtro un appoint intéressant en attendant

une mise on valeur des bas-fonds.
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Nous conseillons l'arachide pour une autro raison: la carGnce

la plus importante des sols de la Sakay est une carence en azote.

Il serait donc financièrenent intéro s8ant de cultiver une légumineusq

Pour 10 moment cette culturo est fortement déconseillée car elle

dégrade fortement la structl.-U'e du sol et elle laisse le sol nu

pendant une longue période. Si l'on fait cette culture en association

avec une plante qui clIo couvrira le sol après l'arrachage de l'ara­

chide, cet inconvénient est on partie pallié. Il faudra faire des

études de rotations dans ce sens •

• Rotation préconisée.

- culturo associée arachide··manioc

- manjoc

maïs

- riz

- prairie

prairie

- prairie

5.2.1.20- Les sols de la classe VI.

Ce sont égalemont des sols forrallitiques moyennemont désaturés

typique modaux à faciès stePDisé. CependroLt ils sont un horizon

humifère peu épais, ils sont situés sur dos pontes parfois supérieures

à 12 %mais en général inférieure à 15 % ou sur des plateaux de

petites dimensions qui sont $ujets à l'érosion.

Ces sols doivent être cultiv.és on prairio ou reboisés. Etant

donné l'importance que devraient prondre les prairies sur les terres

cultivées nous l')ensons qu'il serait préférable de los reboiser.
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Ce reboisement a d'ailleurs une très grande importance et si

l'on veut repeupler la région la présence d'arbres est indispensable.

Les deux essences à plantor sont l'eucalyptus ct le pin. Pour le pin

il faut planter du pin d'Indochine (Pinus kashia) car il résiste

mieux à la longue s~ison sèche.

Dans le cas où les terres seraient mis~s en prairies nous pensons

que la technique d'amélioration des paturages naturels préconisée

par l'I.E.M.V.P.T. à Kianjasoa, qui est excellente, est tout à fait

applicable. Après un certain nombre d'années sous prairie mixte

légumineuse-graminée une bonne partie des sols considérés pourront

être mis en culture s'il en est besoin.

5.1.2.- Les sols de vers[~nts.

Ces sols ont ét~ classés dans la classe VII.

Pendant très longtomps ces s01s ont été considérés COIIlnle

stériles, impropres à touto culture. Geci est eertainement faux, au·

moins pour co qui concerne les sols ferrallitiques rajeunis. Ces

sols sont en effet moyeru~ement pourvus en bases échangeables et trè~

riches en éléments totaux. Ils sont en général bien structurés.

Cependant, malgré ces conditions de fertilité, dans les condi­

tions démographiques actuelles, nous pensons que ces sols ne doiven~

pas être mis cm culture, étant donné les pcnt:..:s très fortes des

versants sur lesquels ils se trouvant.

Ces sols doivent être reboisés (Eucalyptus ou Pinus kashia) ou

réembroussnillés et ceci pour deQ~ raisons essentielles

- l'obtention de bois pour los populations locales (construction,

feux, etc ••• )
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- l'arrot de l'érosion sur les pentes

un horizon B désaturé

néÎaste, les éléments apportés sur

étant sans aucune utilité.

Il Îaut absolument éviter sur ces pentes les feux de brousse

et le ~urpâturage.

5.2.3.- Les sols de bas-fonds.

Ces sols sont, nous l'avons vu, très nombroux. Ils ont été

placés dans des classes différentes.

- Les sols miné~~u~ bruts sur bourrelet de berge ont été placé~

en classe: VII. Sur ces sols très sableu~;: et de faible étendue aucune.

culture n'est possible. Il faut les reboiser quand on le peut~ ou

les réembroussaillcr.

- Los sols peu évolués, peu évolués hydromorphes ou hydromorphès

à pseudo-gley de surf~s~. d'origine anthropique, sur alluvions fluvia­

tiles récentes ont été placés en classe la.

Ce sont de bonnes terres cultivablcG, avec ou SclfiS jrrigation,

mais soumises parfois aux inondations, co ~ui limite les cultures

possibles. On ne peut y faire que des cultures annuelles irriguées

ou de décrue.

Le pH est voisin de 5,5, la tenour en élémmts assimilables est

en général moyenne à faible. On doit noter une carence fréquente en

matière organique et en azoto. Par contra il y a une forte quantit~

de minéraux altérable s.

L'apport de fmnier est à recommander.
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La culture à effectuer ost le riz essentiellement, ét.:nt donné,

la faible profondeur de la nappe phréatique ct les facilités d'irri,

gation,et l3s cultures mar~ichères.

- Les sols ferrallltiQue s à faciès ro ~):; jaune sur alluvions

anciennes de niveau II.

Ils ont été placés dans la classe lb étant donné leur position

plane et leur possibilité d'irrieation.

Ils sOût cependant beaucoup plus pauvres chimiqueillent que les

précédents, ce qui justifie leur position en classe lb.

Ils sont pauvres en phosphore assimilable, en bases échangeables

Ils sont moyennelUent pourvus en Itlatière organique bien évoluée.

Après une correction des carences par fU:'lUre, ces sols seront

d'excellents sols de culture pour des plantes annuelles. Pour les

arbros la présence dlun horizoh arGileux plus imperméable vers 40 cm

ost un facteur liillitant.

Los cultures qui nous y préconisons sont des cultures maraichère

et vivrières ou du riz. Il vaut mieux cop;.mdant pianter le riz dans::

des sols moins favorables à d'autres cultures.

sur
- Les sols hydromorphes minéraux à gloy d'onsomble/migmatite,

les sols hydromo~Ehes minéra~ à stagno-gley de surface ct los sols

~eu évo;Lués hydromorEhcs sur alluvions ·de f2.ible déplacement ont été

classés en classe IIa.

Ces sols sont tOIJ.jours facilement drall1.ables et irrigables.

Ils ont des pH voisin de 5, sont pauvres on phosphor~ assimila~

bl~. La richosse en bases varie suivant quo lIon est sur migmatite.

ou sur alluvions de faible déplacement :

+ sur migmatite les sols sont 'ffirès pauvres en bases échangeabl~s

et sans doute aussi en bases totales (absence de minéraux altérables).
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+ sur alluvions de fai~le déplacement les sols sont encore pau-.

vres en bases échangeables mais ils sont riches en bases totales

(présence de minéraux altérables en grande proportion).

La teneur en matière organique bien évoluée ost moyenne.

Après une fumur.; aPl;ropriées au type de sol (fmlure à déterminer)

ces sols dO:Lvent être plantés en foo.rrages.

Suivant la qualité du drainage les espèces à implanter seront

si le drainage est bon:

Penniset~ purpureUID

Trypsacum lacsum

mucuna utilis

si le dr2inage est moins bon

Brachiaria r:tüica

Setaria sphacolata

Ces sols convi,;nc1raient égalemnnt au riz.

Les sols hydromorphes organiques et moyennement orJluniques ont

classés en catégorie II b.

été

Le carc.ctèro principal qui doit guider la mise en valGur de cos

sols est la présence d'un horizon riche en matièro organique actuol+e­

mont gorgé d'eau en permanence. Cette mise on valeur ne pourra donc'

pas BG faire sans un drainago préalable.

Le drainage des sols hydromorphes organiques doit toujours se

faire très progressivement, afin d'éviter la formation d'agrégats

organiquGs hydrobolus. La nap]o phréatique ne doit pas être rabatt~e

trop rapidomont.

Le drainage progressif de la tOlITbe se traduira par ~e évolution

dG la matière organique ct par un tassement du sol qu'il est bon de'

prévoir pour l'installation des systèmes de drainage et d'irrigation.
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~ Ce tassement est variable, mélis si nous nous référons
,

celui obtenua

au lac Alaotra
,

la SO:!l8.sak il est de l'ordre de 50
,

60 "'..; de 11 é')ais-a a ,,;
.1;..;

SUl". do l'horizon humifère.

Compte tenu de tous ces impératifs nous pensons que dans une

première période la plante à cLùtiver sur ces types de sol est le

riz. Après plusieurs années d'évolution on aboutira sans doute à

une stabilisation et l'on pourra alors drainer et irriguer de façon

plus aisée. A partir de ce moment on pourra envisager d'aui;;res cultures

on particulièr des fourrages.

Cependant, si, pour des raisons éconOl:liques, il faut implanter

des fourrages dès le début, Bracharia mutica et Setaria sphacelata

pourront être cultivées avec succèso

Tous ces sols hydromorphes organiques ou moyennement organique s .

sont très acides et pauvres en phosphore assimilable et en bases.

Une correction des C8XU1COS minérales sera nécessaire si l'on veut

obt~nir de bonnes récoltes.

- Les sols ferr:allitiques colluvionnés (correspondant aux décro­

chement des bas de versant) et les solê minér.aux bruts an p~

évolués d' apDort ~~. alluvions Intér2.1cs ont été placés

en classe III-IVa.

i

Du point de vue physique, ces sols sont les meilleurs de ceilll

r'Jncontrés sur le périmètre. Ce sont des sols profonds,meublo~,

alinentés en eau par une l1a~pe phréatique à 1,5 fi ou 2 fi de profondeur.

Le pH est en général bas, de l'ordre do 4,5 à 5.
Chimiquement ces sols sont pauvres en phosphore assimilable Gt en

gGnéro.l pauvres en' 'bases échangeables:, à quelques exceptionsprès.

Les sols sur al~Luvions de fnible déplacement sont certainement richos.

en élémonts totaux.
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La richesse en mati8re organique est moyenne pour les sols

colluvionnés, elle est souv,;nt faible par los sols sur alluvions de "

faible déplacement.

Ces sols sont en général à l'abri du vent. Ils sont souvent

irrigables.

Très souvent d' impor"Gant travaux antiérosif seront nécessaires

Nous ponsons que leur meilleure utilisa"Gion est la culi;ure

fruitière. D'après Iïontagnac la zone de la Sakay serait apte à la

culture des agrumes, prltnie~s, abricotiers, amandiers, avocatiers,

mangumers, vignes, ananas, letchis, oliviers, figuiers, et papayers.

Nous pensons que les espèces à implanter seraient :

- les agrumes

les avocatiers

- les letchis

Il est également possibl~ sur ces sols, do prévoir la culture de

caféiers.

- Los sqls ferrallitiques hydromorphes ou à faciès hydromorpho, les

sols hydromorphes minéraux à hydromorphie herités, situés sur les

bas de pentes équilibrées ou sur des monticules situés dans les

bas-fonds ont été classés en ~lasse III-IV b.

Ce sont des sols de faible fertilité chimique, acides, mais

leur position topographique les rond ll1téressants car ils sont irri~

gables.

Leur teneur en matière orGanique est faible à moyenne et leur

texture est en général bien équilibrée (limon argilo-sableux).

Après un redressemoITc de la fertilité par apport de fw~±er et

d'engrais minéraux (les doses à apporter seront à étudier) et l'ins­

tallation d'un réseau d' irriG:ation ct de dl"éünage, ces sols seront

très intéressants.
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Nous pensons qu'ils devront porter essentiellement des cultures

Îourragères ou l!13.raichères et vivrières. La culture d' ananas peut

être envisagée.

Nous vonons de voir on détail los possibilités d'utilisation

des nombreux types do sol d·l·un bas-fond. Il n'est pas possible

d '0 nvisager dans un b,::.s-fond la miso on valeur d'un sol et de laisser

los autres incultes. La mise en va10ur d'un bas-Îond ost un tout

qui nécessite toute une série de terrassemonts de création de réseaux
d'irriGation et de drainage. La mise en valeur des bas-fonds a déjà
Îait l'objet de plusieurs études (20-34).

Al' heure actuello deux types d'aménagement sont effectué S,

- créati'ln do un ou plusieurs barragos dans le bas-Îond pormott?nt

de constituer une réso~vo d'oau pour l'irrigation, et installation

de résGa~~ d'irrigation et de drainage.

- mise on place à dow~ ou trois niveaux du bas-fond de drains

sur la prairie mouilleusGs, drains qui sc continueront sur les sols

do bas de ponte situés on.a~l où ils servitont de canaux d'irrigation.

Chacuno de ces méthodes a sos avantages et ses inconvénionts et

le choix devra se faire à partir de données d'ordre techniquo, finan­

cier et humain. (Pour plus de détails nous renvoyons l'utilisatour

aux ouvrages cités en biliographio).

Nous insistons ce2endant sur les points suivants:

- le drainage devra âtre très progr~ssif en milieu tourboux

- la ponte longitudinale dos bas Îonds étant Îorte il faut se

méfier des drains centr~lux qui sont souv.:mt à l'origine d'une érosion

intense.
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5.3. - Principes de cartographie.

CO.trllile pour la carte des 801s, il a été impossible de roprésenter

sur la carte au 1/20.000 les différonUs classes des sols des bas

fonds. Nous avons donc ée;alemcnt adopté la carto:?:raphie par bas-fond?

types, les 4 types de bas fond définis précédemment étant toujours

valables.

- Bas fond type J- o essentiollement
,

les sols des0 occupe par

classes II a et III-IV a,et parfois par des sols de la classe II b.

- Bas fond type 21 . essentiellement
,

pa.r des sols de. occupe

la classe lIb.

! .'
Bas fond type 22 tous les sols de bas-fonds y sont représentés

\ .

- Bas fond type 3 essentiellement occupé par des sols de la-rr

classe la. Des sols de la classe VII sont parfois représenté s (bourre-·
~)

lets de berge) •

Pour la mise en valeur les bas-fonds les plus intéressants sur

les bas fonds type 22, les moins D'l.tére ssants étant les bas-fonds

type 21.

Nous avons établis, à titrc' d' exemr>le des cartes d'utilisation

des sols à l'échelle du 1/5.000 pour chaque bas fond tJ~e.

Sur ces cartes cha~ue classe est représantée par une couleur

on une association de cOl~eurs.

Afin de facili tcr la lectu:ee nou.s avons adopté une couleur par

culture.

.,
Ainsi par exemple la classe III.IV b est représentée ~~r un

fond orangé, rayé do violot ct de bleu. Cela veut dire que dans les

conditions actuelles nous pensons ~ue ces sols doivont être surtout

plantés en fourrages (orangé) mais que l'on pou.t également

y faire dos cultures maraichères et vivrières (violet) ou du riz

(bleu) •
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6. - Conclusions.

- L'étude du sectour nous a montré que los processus pédogéné'UClues

étaient ferralli tisants et que les sols formés sur plateau étaient ::'

des sols ferrallitiques. Cependant la végétation graminéenne actuel­

le à une action importante sur la morphologie du profil et on parti­

culier sur la répartition de type isohumique de la matière organiq~e.

Il serait intéressant de voir si cette action porte aussi sur la

nature de la matière organique présente dans cos sols. Si cela était

nous pensons qu'il serait utile de faire un sous groupe steppisé dEins

les groupes typiques des sols ferrallitiques.

Les plateaux consorvés ne représentontqu'uœfaible superficie

secteur (30 ~,; environ), les phénomèhcs d'érosion aycmt provoqué..

formation de VGrsant à pontas très fortes ct de bas-fonds. Dans~

premier cas l'évolution pédogénétiquc est dominée par des phéno~

mènes d'érosion, dilllS le second cas par des phénomènes d'hydromor-.

phies et de phénomènes d'apport.

- L'étude pédologique a également permis de déterminer les aptitud~s

culturales des principaux sols rencontrés. Il apparait que la zone·

étudiée à de très fortes potentialités agricoles et qu'une mise en

valeur équilibrée, portc-mt à la fois sur les sols de p18teau et

sur les sols de bas-fond, 10 s sols de versant ét.:.mt fixés, serait

du plus grand intérêt (A l'houre actuelle seuls les plateaux sont

mis en valeur).

~ Cependant l'étude de l'évolution des sols sous culture nous a

montré que les sols de plateaux ét:.:üent fragiles, tant sur le plan

physique que sur les ~lans physico-chimique ct chimique. La mise un

place d'un réseau dl essais va nous permettre de déterlliner une formu·

10 de fwnuxe et de suivre de façon plus précise l'évolution du sol,

tant physique quo chimique, sous différonts traitements.
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Nous pouvons dire dos à présent que la mise en valeur devra

re~pecter un certain nombre· d'impératifs techniques et que pour cela

un réseau de vulgarisation compétent et actif sera absolument indis­

pensable.
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Les sole ferrallitiqu.es de plateaux représentent la plus grande

partie des terres cllltivables du "Moyen-ouest" malga.che~ C'est sur

ces terres qu'a porté, à l'heure actue11e; la presque totalité des

efforts de mise en valeur. Pour ces r~isons une étude dite agropé­

dologique et des essais de fertilisation y ont été effectués •

. L'étude agropédologique a consisté en l'observation de l'évolu­

tion des sols S0\18 culture, tant au point de vue physique que chimi­

que.

Les essais de fertilisation ont été effectués suivant la métho­

de des "courbes de réponse".

Les résulta·~s consignés dans le présent rapport ne sont que des

observations qui, pour être confirmées, devraient être vérifiées par

une expérimenta-bion suivie.
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1 - Evolution des sols après plusieurs annéés de culture.

1.1.- Méthodologie

Une prospection pédologique qui avait abouti à l'établissement

d'une carte d'utilisatian des 60ls pour une j;6rtie du secteur B. D. P.A.

de la Bakay, par J. RIQUIER en 1953 et une "étude agroJ91.omique des

8018 du périmètre B.D.F.A. de la Sakay" par F. ROCHE en 1958 avaient
déjà été effectuées.

L'étude pédolog1que avait amené RIQUIER à séparer les sols de la

classe III qui nous intéressant en deux sous classes :

- Classe III A ; "Bonne fertil-Lté mais entretien de ce-lite derniè­
re par fumure, rotation, prairie temporaire. Mesm~es anti-éro­

sives : haie vive, terrcl.sses en pente".
- 'Classe III B : 'IISol déjà un peu dégradé par érosion. l\'lesures _

de régénération et mesures antiérosives nécessaires (Rotation
avec engrais vert) Il.

L'étude présente avait donc pour but :

-d'une part de reprendre les poinfs déjà étudiés par ROCHE après

8 nouvelles années de culture.

-d'autre Pirt d'élargir l'étude de ROCHE :

- en faisant intervenir des critères physiques (essentiel-

lemerrG la struct~e).

- 0n ~ssayant de généraliser l'étude
+ par une comparaison entre les caro.ctères analytiques

actuels des sols (portant sur un gr~d nombre d'aLalyses)

et les caractères analytiques des sols au moment de
l'étude de RIQUIER

.. ./-
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+ par une comparaison des oaraotères actuels des sols des

olasses III A des sols de classe III B de RIQUIER.

PalU' ce fa i~e noua a vions envisagé :

- d'Une part de refaire des préJ.èvements a.ux emplacements déjà

étudiés par ROCHE en 1958.

- d'autre part d'tStudier sur des sols classés en catégorie III A

et III B des ];Brcelles ayant subi la rotation prévue au moment

du. départ de la mise en valeur et des parcelles n'ayant pas

su.bi cette rotation. La rotation préconiséo était ~lO) :

1ère ,
J.jB,ïs sur fumure organique + .b..mberique ou Antakaannee

2ème année Ene;rais-vert (Amberique ou Antaka en place)

3ème année ! ,laJJ.io(L
' .... ~

4ème année _" .....
• • ,No' ~ ....·•

~
5ème année Prairie (ne pas net'Goyer en fin de 2ème al"mée

("-
pour revenir à la prairie naturelle)

6ème année - id -

7ème armée • - id - (réincorporation des·
pailles àu défrichement).

Il n'a pas été possible de suivre ce programme car :

- d'une part noùs n'avons pas pu retrouver les emplacements de

certains prélèvements de ROCHE, de nombreux fermiers ayant

abandonné leur ter~e après avoir provoqué la dégradation de

cellœ-ci.

- d'autre part U ne nous a pas été possible de faire la distinction

entre parcelles ayant subi la rotation préconisée au départ et

celles ne l'ayant pas sUb~1 car pas un seul fernier réuniorL.'1.8.is

nia lFatiqué cette rotation, si ce n'est peut-être quelques uns

dans les toutes premières anl ées. Les rotatians actuelles consis-.·

tent en une succession plus ou moins longue de mais suivie par

... /-
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un ~ioc qui reste en terre de 2 à 4 ans et parfois une

friche de durée variable. Lorsqu':1,l n' y a pas de friche le

manioc est irmnédiatement suivi d'un maIs, le plus souvent

semé sans engr~:.is vert ..

Un très grand nombre de parcelles n'a encore jamais reçu de

fumier. .

.......

Les prélèvements qui ont é·té effectu.és sont donc les suivants :

- d'une part aux endroits des prélèvements effectués par ROCHE
en 58 quand il a été possible de les retrouver.

d'autre part sur des parcelles de classe III a et de classe

III b. Dans ce oas nOl1S avons fait des prélèvements sur

parcelles n'ayant jamais reQu de fumier, sur parcelles ayant

reçu du fumier il y a plus ou moins logntemps, sur parcelle

ayant porté une jachère ou une prairie 'lïemporaire (une seule

parcelle de ce type (prairie temporaire) a été trouvée sur .

les fermes prospectées)

Nous avons en outre fait des prélèvements sur un aol sous

prairie (sol vierge), sur un sol sous culture depuis 1953 et 1\' ayan'l;

jamais été fumé (sol épuisé)et sur un sol cultivé depuis 1954 et

ayant reçu une forte fumure organique en 1965, en vue de détermina­

tion de carences !Br des essais en petits vases de v~gé-(;ation.

Les l~rcelles a~t des superficies allant de 10 ares à 150 ares

environ, nous avons fait des prélèvemen-i;s moyens : 3 à 5 prélèvements

de 3 à 4 kg ont été effectués suivant la. superficie ô..! la parcelle,

la terre. provenant de ces prélèvements a é'l:;é mélangée sur le terrain

et noù.s en avons pris un échantillon d'un kg environ. Les prélèvemen'cs

ont été effectués sur une épaisseur correspondant à l'horizon humi­

fère structuré dans le cas de prairie. naturelle, à l'horizon labouré

dans les autres cas.
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. Les différentes comparaisons (que ce soit poUr l t étude physique

ou l'étude chimique) ne pourront pas porter sur des échantillons

prélevés sur une parcelle ayant subi des traitements différents dans

lo temps. Elles porteront donc sur des échantillons prelevés sur des

parcelles différentes ayant subi des traitements identiques ou des

traitements différents. Nous savons que cette méthode est des plus

critiquables (Il est impossible de savoir si les différentes parcelles

avaient le mame état initial) mais il n'était pas possible d'opérer

autrement. De plus le fait d'avoir pratiqué un assez grand nmmbre

d'analyses (une cinquantaine) pallie en partie les inconvénients de

la méthodG.
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1.2.- Etude physique

1.2.1.- Evolution physique des sols

L'étude de l'évolution physique a comporté essentiellement des

mesures de coefficients S (Instabilité HENIN) et K (perméabilité

HENIN). Ces deux mesures permettent ensuite de déterminer le coeffi­

ciènti~, ou coefficient de stabilité structurale. (Pour le détail des

méthodes et des calculs sc référer aux ouvrages cités dans la

bibliographie) •

Nous avons constaté que dans la z8ne étudiée le test d'instabi­

lité se montrait plus représentatif du comportement de la terre au

champ que le test de perméabilité. (Cette constation est en accord

avec celle de S. HEl'UN et al ( 5 ): "les tests d'instabilité se

montrent plus représentatifs: quand on étudie des terres dont la teneur

en argile est supérieure à ZO %~.

Nous étudierons donc les effets des différents traitements en

comparant entrJ elles les ualeurs de S. Il sera en outre donné un

tableau sur lequel seront indiqués les coefficients S, K et ~ pour

les échantillons étudiés. (tableau I).

1.2.1.1.- Présentation des résultats

Les indices d'instabilité, qui varient de 0,266 à 1,293, ont

été représentés sur un meme graphique, classés dans \ID ordre de

valeurs croissantes de la gauche vers la droite. L8S indices repré­

sentatif des parcelles ayant subi les mêmes traitements sont représen-~

tés par un même signe.
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1.2.1.2.- Interprétation

1.2.1.2.1.- Oonèidération des valeurs obsoLues

des différ~nts indices.

- Les indices d'instabilité varient de 0,266 à 1,293.
Nous avons donc une gan:me étendue et ceci se voit très bien sur

le terrain. On passe ainsi de sols fortement structurés sous prai­

rie naturelle à des sols très dégradés sous cultures. Oes sols

très dégradés, qui correspondent à des indices supérieur s à

0,8, voir à 0,75, se préserrtent de la façon suivante:

En saison des pluies ils sont très meubles, battants, leur

structure est·à tendance particulairc. Dès que la pente est supé­

rieure à 2 ou 3 %on aperçoit des indices d'érosion en r~ppe

(accumulation de sables et des quelques rares agrégats dans les

micro-dépressions) et parfois m~me d'érosion en rigoles. Pourtant

ces sols sont inclus dans un système antiérosif. (Oourbes de ni­

veau matérialisées par un ~ossé et un talus fixé par Qe l'éléphant

grass) •

En saison sèche ces sols sont souvent recouverts par une pelli­

cule durcie de quelques millimètres. Sous cette pellicule le sol

a une structure particUlaire (poussière s'envolant au moindre

souffle de vent).

On ne constate pas de corrélation entre les taux de matière organi­

que dans le sol et la valeur du coefficient S. D'ailleurs en géné­

ral tOu.s les sols analysés ont une bonne teneur en œtière organi­

que (supérieur à 2 %, moyem1.e 3,35 r;). Pourtant, si l'on cQlsidère

les résultats des trois traitements alcool, eau et benzène en

constate que le pourcentase des agrégats stables qui varie le plus

est celui du prétraitement benzène.



8.-
.. lndices$k, K et :S dos parcelles étudiées

.~

Tableau l ..'
........ ls K ~.

Profil. LB 30-8 0,266 12,51 2,09
Profil LB 30-58 0,310 34,70 2,27
Profil LB 30-44 0,325 53,79 2,34
Profil LB 30-13 0,334 14,89 2,10
Profil LB 30-51 0,429 28,54 2,16
Profil LB 30-52 0,474 24,62 2,12
Profil LB 30-47 0,480 }.8,43 2,06
Profil LB 30-56 0,482 Il,37 1,98
Profil LB 30-37 0,498 25,53 2,11
Profil LB 30-40 0,516 39,23 2,28
Profil LB 30-33 0,548 24,69 2,09
Profil LB 30....46 0,574 22,07 2,06
Profil LB 30-14 0,583 7,16 1,85
Profil LB 30-17 0,583 7,58 1,86
Profil LB 30-34 0,652 10,86 1,90
Profil LB 30-48 0,660 12,07 1,92
Profil LB 30-19 0,665 27,47 2,06
Profil LB 30-15 0,665 9,31 1,83
Profil LB 30-50 0,682 7:>5l 1,82
Profil LB 30-45 0,708 18 r97 1,98
Profil LB 30-14111 0,715 5,17 1!76

~
Profil LB 30-54 0,~l9 28,87 2,06
Profil LB 30-141 0,724 12,51 1,91
Profil LB 30-49 0,726 27,34 2,04

~ Profil LB 30-11 0,732 3,72 1,69
Profil LB 30-39 0,739 28,60 2,05
Profil LB 30-17 0,715 14,67 1,92
Profil LB 30-42 0,765 14,75 1,92
Profil LB 30-60 0,781 2,18 l,58
Profil LB 30-41 0,784 4,12 1,69
Profil LB 30-18 0,830 51,31 2,08
Profil LB 30-55 0,837 8,41 Ip80
Profil LB 30-35 0,844 2,50 l,59
Profil LB 30-1411 0,845 Il,54 If86
Profil LB 30-32 0,894 9,40 J.,81
Profil LB 30-14 0,914 2,28 l,55
Profil LB 30-43 0,925 Il;18 lr 84
Profil LB 30-36 0,930 . 10,04 1~82

Profil LB 30-53 0,948 9,31 1,80
Profil LB 30-R 16 0,963
Profil LB 30-38 1,018 4,96 1,67
Profil LB 30-58 1,023 20,80 lr92

", Profil LB 30-15 1,028 2,34 lr53
Profil LB 30-16 1,056 4,49 1,65
Profil LB 30-19 1,213 4,48 1,62
Profil LB 30-31 1,222 8,68 1,73
Profil LB 30-59 1,235 2,54 1,$1
Profil LB 30-9 , 1,293 7,68 1,70
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Pour les indices faibles co pourcentage ost l'ordre de 50 à 70 %
alors que pour los indi.cGS clevés iih dcscend jusqu'à 29 %. Par
contre les pourcentages d'agrégats stables des doux autres prétrai­

tements ne sont jamais i.m'érieurs à 60 r~. De pLus, pour tous lOS échan-

tillons le pourcentage d'agrégats stables après prétraitement au

benzène est toujours inférieur à ceux des deux autres traitements.

Ceci est en général le cas de terres bien cimentées et IBuvre en

matière organique ~:fEJ.'1IN ot al.). (5 )

1.2.1.2.2.- Comp~raison des ~~dices des parcelles

sous différents traitements.

Sur le gr~:.phique nQ l nous pC'Llvons groLlper les points en un

certain nombre d'ensembles. Nous en avons distingué trois se divisant

chacun en deux ensembles. Ces ensembles correspondent à une réalité

physique sur le terrain. Le 1er ens':!mble (Du profil LB 30-8 au profil

LB 30-40) représente des sols à structure grumeleuse très nette et
très fortement marquée.

Le suivant (du profil LB 30-33 au profil LB 30-41) représente des

sols moyennement à :fui.blement structurés, très meubles en saison des

pluies, sans cohésion.

Enfin le dernier ensemble (du profil LB 30-18 au profil LB 30-9)
correspond aux sols très destructurés décrits au paragraphe précédent.

Seuls sont dans le premier ensemble (bonne structure) les sols

n'ayant jamais été cultivés ou les sols ayant été cultivés quelques
années seulement et portant aotuellement une prairie naturelle de plus

de six ans. (Le profil LB 30-37 sous friche de 3 ans fait ex~eption).

Tous les traitements effectués que ce soit sur la fe:..me cent~ale ou
chez les fermiers, provoquent une dégradation plus ou moins s'rave de

la structure des sols.
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Nous avons vu que ces sols peuvent être groupés en deux ensembles,

~es sols moyennement dégradés et les sols très dégradés.

- sols moyennement structurés.

Nous voyons dans ce gl"oul1e, mis à part les sols de la ferme

centrale, des sols ayant subi la rot~tion ma~sÇ"manioc sans disconti­

nuité et n'ayant jamais reçu de fumier; des sols ayant subi cette

même ro~tion et ayant reçu du fumier à une date plus ou moins loin...

taine, des sols ayant porté une jachère de moins de 3 ans ayant ou

n'ayant pas reçu de fumier; enfin une parcelle plantée en eucalyptus

après quelques années de Cu]:Gl1.re.

Une observation de chaque cas nous permet de vomr que toutes

les parcelles considérées ont, malgré la variété des traitements,

subi un repos sous graminées de 2 ans au moins il y a7P1US 2 ans.

Ceci peut nous paraitre étonnant pour les parcelles ayant subi la

rotation mais manioc mais il faut noter le fait suivant"

Dans la pilius part des fermes réunionnaises le manioc reste

3 ans, voir 4 à 5 ans en ter~e. Pendant toute cette période il n'est

pas biné. Dès lors la culture est envahie la promière année par des

adventices dicotylédones. En seconde année les eraminées apparaissent

en commençant par Rynchilitrum repens, ensuite viennent H3~parhenia

rufa et Imperata cylindrica. En troisième année nous avons donc

affaire à une prairie naturelle complantée de manioc.

Cette prairie a une action bénéfique sur la structure.

D'autres parcelles n'ont pas eu cette longue période dG manioc,

i1la.is aprè s une friche de un ou deux ans ont été plantées en riz.

Chaque fois dans ce cas la s'lïructure, bien que dégradée, reste moyenne

et relativement stable.

Nous pouvons aussi voir dans ce groupe deu.:.'t parcelles qui ont,

l'une portée une prairie de 6 ans (LB 3~-14) et l'autre une friche

de 3 ans (LB 30-60) prairie ct friche ayant été l'une et l'autre
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retournées en fin d 1 année 1966. Une seule année de culture de maïs a

donc provoqué une dégradation do la structure ct fait passer ces

parcelles du premier gtoupe (où elles se seraient certainement trou­

vées l'année dernière) au deuxième groupe.

Enfin nous pouvons consta"Ger la pI-ésence dans ce groupe d'une

parcelle (LB 30- R 19) qui a été cultivée de 1953 à 1958 et ensuite

plantée en Eucalyptus. La régénération par la forêt est donc beuucoup

moins net"'ce ct moins rapide que rar la prairie naturelle (LB 30-37).
Sur le terrain nous avons affaire à un sol ne"lïtement structuré mais

les agréBats ont un cohésion très faible.

Seuls trois sols ayant reçu trois ans de suite du maïs (LB 30-54
14-41) figurent dans ce groupe.

- sols tl~S destructurés.

Nous voyons également 'dans ce groupe des sols roprésentant un

grand nombre de traitements. Ils ont cependant tous un point COilll!lun

Ils n'ont jamais connu de repos sous graminées de plus de deux ans

il y a moins de 3 ans.

Les périodes de jachère de ces sols sOITe en général d'une année,

la jachère étant ensuite suivie de plusieurs maïs consécutifs ou d'un

maïs et dlun manioc de deux ans.

Certains prélèvements effectués sous jachère ou sous pra~1e

naturelle d'un an (LB 30-58-31-59) montrent que ces ÜQchères ou

cette prairie (pourtant très belle deBi~chiaria rhizensis) n'ont pas

encore eu d'effet régénérateur.

Aprè s avoir étudié les "l:;raitement s qui provoquaiont une forte

dégradation de la structure et ceux qui provo~uaient une dégradation

beaucoup moins grave nous constatons que le fait d'apporter du

fumier ou de ne pas en ap~orter n'L~tervient pas. Les points repré­

sentatifs des parcelles ayant reçu du fumier sont régulièremont ré­

partis sur tout le graphique, allant des structures moyennes aux

structures les plus instables. (Le fumier semble tout de même avoir
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un effet bénéfique sur la structure (comparaison des ~ols LB 30-14­
14'-14"-14"* et des sols LB 30-48-49) mais CGt effet est masqué par

l'effet beaucoup plus fort du repos sous prairie. Dans les conditions

grossières de l'étude présente il n'est pas possible de le mettre

nettement en évidence).

1.2.1.2.3.- Conclusions.

la mise en culturc dos sols de plateau de la région du moyen­

ouest provoque une dégradation de la structure de ces sols, quelles

que soient les cultures et les rotations effectuées.

Nous devons noter cependant ~uo certains traitements sont moins

nocifs que d'autres : ceUJ~ qui présentent au cours de la rotation

un repos de trois ans et plus sous graminées, que ce repos soit

voulu (friche ou prairie) ou non (manioc mal entretenu). Puisqu'aucun

des t'emiers réW1ionnais ne fait entrer de prairie dans sa rotation

on arrive au paradoxe SUiV&1t : lOG terres les plus dégr,adées physi­

quement se rencontrent chez les meilleurs agricultG~rs qui font une

culture intensive et qui nettoient régulièrement leur culture.

Certains de ceux-ci commoncen-l; d'ailleurs à s'en rendre compte; il

serait temps de leur faire cOlllpr.Jndrc qu'une prairie de trois ans

dans une rotation n'est pas du "terrain perdu", qu'elle permet

l'obtentiond'unfourrage de bonne qualitépourl'élévage bovin qu'ils

pratiquent tous d'une part, l'améliora-cion de l'état de leur terre

d'autre part.

1.2.2.- Conséquences agronomiques de cetto évolution

1.2.2.1.- Influence de la déGradation physique

du sol sur le développement des plantes



2.2.3.1.1.- Développement du système racinaire.

Afin de nous r8ndro compte de ltin~lùenoe de la dégradation de

la structure sur le développement racinaire dee plantes nous avons

observé quelques profils culturaux, sous différentes cultures. Les

tranchées ont été ouvertes à proximité d'un plant de la culture

considérée.

+ Mars

description des profils.

Lès profils ont été observés sous les parcelles LB 30-34,
LB 30-14"1 , LB 30-16 ct LB 30-9.

Parcelle LB 30-34 S = 0,652

0-25 cm: Horizon brun rou60, limono-arGilo-sableux, mouble, h~ùide

La structure est ~TL~eleuse fine à moyenne, los agrégats

sont faiblement cohérents.

Les racines de maïs sont très nombreuses, bien droi~es

et saines. Les radicelles sont nombreuses et quelques

agrégats restent accrochés aux poils absorbant quand on

arrache une racine.

25-60 cm: Horizon ro~~c-brun, limono~argilo-sableux, ferme, humide.

La structure est continue à éclats émoussés.

L'enracinement est à peu près nul.

Les seules racines qui pénètrent dans cet horizon sont

tordues, aplaties p8~'" endroits.

Au niveé~u du cmntaot des doux horizons les racines font

un coude et courent à la surface de l'horizon sous jacent

S2.ns y pénétrar •



Parcella LB 30-14'"
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s = 0,715

0-21 am: Horizon brun ro~e, limoneux, meuble, humide.

:ra structure est grumel.Juse moyenne, on note s~ le sol

et dans l'horizon la présence de nombreuses mottes non

cassées (déroquage d'une pra:i.rie de 6 ans).

Les racines nombreuses sont saines et bien droites

jusqu'au niveau de l' !.lorizon sous jacen-c. A ce niveau de

nombreuses racines partent horizontalement, certaines

étant longues de 50 CIll. De nombreux agréga-ës restent

accrochés aux poils absorbroîts.

23-60 cm : Horizon rou~e-brun, limono-argileux, très ferme, hULlide.

la structure est continue"

L'enracinemerrG est à pou près nul, 1GS quelques rares

racines pénétre.nt dans Ilhorizon sont tordues et très

déformées (aplaties par endroit). Les poils absorbant sont

beaucoup moins nombfeux.

Parcelle LB 30-16 S : 1,06

•

0...21 cm : Horizon brun rOLlf;o, limono-argilew::, meuble, hœ:aide.

La structure est paJ:·ticulaire. On peu-i; noter la présence

de quelques agrégats g:L"umeloux OCLns cohésion.

Les ramines sont nombrouses, bien droites, les radicelles

sont nombreuses.

Au niveau de l'horizon sous-jacent les racines font un

coude et courent horizontaicLlcnt. Une racine partant

ainsi mesure 40 cm de long.

Il y a très pou d'agrégats accrochés aux r~dicelles•
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21-60 cm : Horizon rouge-brun, J.imono-argilcux, très ferme, humide.

La structure ost continue.

L'enracinement ost très réduit, seules quelques racines

pénètrent dans cct horizon. Elle s deviennent alors plus

blanches, elles sont souvent dé~ormées et tachées ct ont

moins de radicelles.

Parcelle LB 30-9 .S : 1,30

...

•

0-20 cm : Horizon brun ro uge, limon-argilo-sableux, me uble, humide.

la structuro est l1articulaire. On peut noter la présence

de qiILelques agrégats grumeleux sans cohésions.

Les racines saines ct dro:i.tes sont nombreuses et localisées

dans l'horizon supérieur.

20-60 cm : Horizon brun jaune, argileux à argilo-limoneux, ferme.

la structure est continue à éclats émoussés. On note, entre

20 et 25~e zone plus ferme de structure lamellaire,

parallèlement à la surface. Très pou do racines traversent

cette épaisseur. Semelle do labour.

- Conclusions

L'état structural de l'horizon supérieur affecté par les ~açons

culturalesn' a pa s dt action sur l' enracinemc nt du ma!s.

Il Y a discontinuité très nette entre l'horizon supérieur ct

l'horizon sous jacent, discontinuité parfois agravée par la présence

d'une semelle de labour •
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s =0.7:59

0-25 cm : Horizon brun rouge, limono·argllcux.,. meuble, humi<1o.

la structure cs"iï grumeleuse fine à moyenne, los agrégats

sont peu cohérents.

Les racines sont très nombreuses, sames ct droites. Un

certain nombre dc racines s'arr~tcnt au niveau de l'horizon

sous-jaccrnt,d'autres à ce niveau se développent horizonta­

lement. De nombreux agrégats sont accrochés aux racines.

25-60 cm : Horizon rouge-brun. limono-argileux, très ferme, humide.

La structure ost continue.

Les racines, quoiql1.C moins nombreuses que dans l'horizon

supérieur, sont encore présentes en quantité notable et

sont sain~s.. Certaines descendent jusqu'à 60 cm.

Parcelle LB 30-14 S : 0,92

'f

0-18 cm : Horizon brun rouge, limono-arBileux, meuble, humide.

lB. structure est l:a.rticulaire. On note dans l' hDrizon

la. présence de quelques agrégats grumeleux sans cohésion.

Les racines sont très nombreuses, saines ct droites. Le

chevelu radiclüaire est t:rès important e·~ de nombreux

agrégats tiennent nettement aux facines.

18-60 cm : Horizon rOUije brun, limono-argileux, très :ferme, humide.

ra structure est con-'timue.

L'enracinement es·!; :faible mais il y a tout de m~me un

nombre assez impor"'Gant dG racines stU' les premiers cm••

Celles-ci sont motns vigoureuses que dans l'horizon

supérieur.
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- Conclusions

L'état structural de l'horizon supérieur, affecté par los façons

culturales n' a pas dl infiuenoe sur l'enracinement du riz. Cet enra­

cinemont est uxcellent dans Aes deux cas considérés.
Ces deux profils nous montrent quo :

- le système racinairc du riz est plus vigoureux que celui du

ma!s; meilleure pénétration de l'horizon sous-jacont très forme.

- le système racinaires du riz a une meilleure a.ction dd régéné­

ration do la structure; dans la parcelle destructurée on constate
qu 1 il Y a de nombreuses par·cicul.es qui restent accrochées aux radi­

celles, co qui n'est pas le cas pour le mais. Ceci est certainement
A

du au fait que 108 r~~eines du riz sont plus fines ct plus nombreuses

quo colles du mais.

- Hanioc

Parcelle LB ~0-17 S : 0,745

0-19 cm : Horizon brun, limono-argileux, meuble, humide.

La structure est ~umeleus~ moyenne à fino, les agrégats

ont une faible cohésion•
. Les racines de Danioc sont localisées uniquement dans cet

horizon; le faisceau de racines fasciculées part du collet,

descend légèrement avdc un angle de 10 à 202 avec l' hori"':'

zontale, puis court horizontalement sur la surface de

contact des deux horizons. On a l'impression que le plant

de manioc est posé sux.l' horizon sous-jacent qui servirait

de support .,,' .~, \ ,.... ./
~ i " , \/.' ;/
~i \ ~: 'f\,'..;

...--.- -~. ----..---j--t-,.,--.~---.-
/\... ; j \ \, . .

~
/ \ --?~~~_'i) .
'l.__~/ -1---

~ l\,-,

...-------,-.,----. /;!;?I / Il -/ /I)()/~/--~
'" ' /1 .
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••

.~ On romarque égal~ment dans cet horizon la présence de

racines de gramihées a.dventices très nombreuses.

Les racines, formant un réseau très dense, retiennent de

nombroux agrégats.

19-60 cm Horizon rougo-brun, limono-argileux; très ferme, humide.

ra structure est continue à éclats anguleux.

Il n'y a pas une seule racine, de manioc dans cet horizon.

On note dans cet horizon un onracinemont moyen des grami­

nées adventices jusqu'à 40 cm. Ensuite cet enracinement

devient très faible.

Parcelle LB 30-16 S : 1,06

0-21 cm : Horizon brun rouge, limono-argile~~, meuble, humide.

La structuro est particulaire. On pC~G noter la présence

de quelques agrégats grumeleux sans cohésion.

Les racines sont presqu' exclusivemont localisées dans

l' h.orizon supérieur. Elle B sont cO.ntùe posées SUI' la su.rface

do démarcation des deux horizons. Elles sont saines.

21.-60 cm ; Horizon rouge brun, limono-argileux, très ferme, humide.

I.e. structure est continue.

On peut y voir une racine de manioc qlli descend sur

quelques centimètres. Cette racine présente de très nombreux

coudes ct de nombreux applatissemonts sur 4 à 5 cm.

Conclusions

- L'enracinement du manioc n'est pas affecté par l'état

structural de l'horizon supérieur.

- Il est strmctement localisé dans cet horizon ameubli par les

façons culturales.
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Dana un' manioc de :3 ana envahis par des graminées advGntices on doit

noter l'important Gnracinement de ces graminées et l'effet régénéra­

teur de leur système' racinaire sur la structure du sol.

A titre de compar,aison nous allons maintenant décrire un sol sous

friche do , anS.

Parcelle LB 30-37

0-15 cm : Horizon brun rouge, limono-sableux, meuble mais cohérent,

humide.

La structuro est très nette, grumeleuse moyenne à fine,

los agrégats sont cohérents.

Lo roseau racinaire est très dense, les agrégats restent

accrochées aux racines, formant ainsi de véritables chape­

lots. La vic animale est importante. On note la présence de

vera de terre et de larves mélolonthoïdes.

15-60 cm : Horizon roue;e brun, limono-argilo-sableux à limono-argileux,

très fenme, humide.

ra structure est continue à éclats anguleux.

L'enracinement est encore important, les r:::'.cines sont saines

et de petits blocs de terres restent accrochés aux racines.

Lt enracinement diminue sensiblement avec la profondeur

mais est encore notable à 60 cm •

. Conclusions

. LI état structur2.1 n'a pas d'influence ni sur le développement

ni sur 1 t état sanitaire des systèmes raci.naires des plant s constdérés

L'examen des profils culturaux a permîs ~aut de même de montrer

que:
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- à l'exception du manioc, les oultures pratiquées avaient une

action de restructuration, très faible pour le maIs, plus importante

pov.r le riz.

- 1e système racinaire des plantes cultivées se localisent pres­

qu'exclusivement dans l'horizon labouré, ceci étant très net pour le

manioo, un peu moins net pour le riz. Par contre le système racinaire

des graminées de développement plu.s faible que le mars, plus t'in,

pénètre plus fêlcUement dans l'horizon ferme sous-jacent.

1.2.2.1.2.- Alimentation en eau

Nous nous bornons ici à noter une remarque f<.'dte sur le terrain,

aucune mesure de capacité de retention n'ayant été effectuée.

Au cours de la campagne 66-67 il Y a eu une période sèche d'une

quinzaine de jou:œ, période comprenant les derniers jours de Janvier

et les premiers de Février. A la fin de cet'cG période et en fin de

journée on pouvait remarquer, sur les mais plantés dans des sols des­

tructurés, des symptemes de manque d'eau (enroulement de feuilles,

alors que ces sympt8mes n'é-taient pas visibles sur les mats des

parcelles mieux structurées.

Ceci est particulièremeht important si l'on envisage la cultu~e

du riz de plateau sur de grande surface. En effet à cette époque (fin.

Janvier - début Févric"~) le riz connait une période critique : velle

de la floraison : qu'il SlU"'Vienne une période de sécheresse et la

récolte sera nulle ou insignifiante.

1.2.2.2.- Influence sur la conservation des sols

Nous avons vu que les ];Brcelles dont le sol était destructuré,

m~me incluses dans un système anti-érosif, subissaient une érosion

importante en nappe et même en rigole.
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Bien que ce phénomène soit g@nant (jeWles plants' déchaussés,

germination et levée renduas difficiles lBr apport d'éléments fins

qui comblant les poquets) iJ. n'est pas catastrophique quand les élé­

ments transportés sont arr6tés par le fossé et le talus limitant la

partie inférieure de la parcelle ~ Ce nt est plus la. m~e chose quand

les é1émen"l;s 'fins transpor"tés sont amenés loin de la parcelJ.e, ce

qui est le cas assez fréqLlemment ~ On a.ssis·~e aJ.ors à une destruction

continue ct rapide du. potentiel de production du sol. Un exemple

montrera l'intensité du phénomène.

L'échantillon LB 30-1 a été pre1evé en haut de parcelle, où

l'érosion en nappe est très importante. Les élément s entrainés ne

sont pas retenuspar le fossé anti-érostl.

LB 30-1 LB 30-Vl Variation en
~~ du taux
initial

wc
Sable grossier % 24,29 27,15 + 11 r&
Sable fin 1~ 14,55 20,10 + 45 7~

l."" Sable très fin % 3,97 4,75 + 19 r&
Limon % 16,50 24,00 + 45 %
Argile % 38,00 26,00 .., 32 7;
~~tière organique % 4,66 2,92 - 38 1&
Azote 100 1,88 1,28 - 32 ~o

Rapport C/N 14,36 13,20
:P assimilable 1~ 0,°18 0,032 + 77 %
Ca échangeable roC> 0,200 0,144 - 28 %
Hg " roC> 0,122 0;064 - 48 ~~
K " roO 0,118 0,066 45 %
Somme des bases
échangeables m.a. 2,34 1,44 - 39 ~&
Capacité d'éChange

- 36 ~~T m.e. % 9,00 5,80

Tableau 2

I.e. texture du sol est cm sidérablemont changée.

la fraction des éléments grossiers qui représente environ 40 %
dans la partie non érodée atteint 50 %en bas de parcelle. :Par contre
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l'argile, qui présente également environ 40 %en haut de parcelle ne

présente plus que 26 à 28 %en bas de parcelle~

Le taux de matière organique œt diminué de 38 %, celui d'azote

de 32 %.
Lestaux de calciUm, magnésium et potassium échangeables sont

diminués de 25 à 50 %.
la somme des bases échangeables en miJ.liéquiva.ill.ont ~ 100 g.

de sol est diminuée de 39 %, ]a capacité dl échange de 36 ~~.

L'effet néfaste de l'érosion, due en gre.nde partie à la dégrada­

tion de la structure est ici mis en évidence de façon indiscutable.

L'augmentation de J.a teneur en phosphore peu sembler étonnante.

Elle peut ~tre expliquée, au moins partiellement de la façon suivante

- d'une part l'anion P03- est beaucouplmxr.ns soluble et entrai­

nable que les cations Ca++, Hg* et K+.

- d'autre part la méthode d'analyse utilisée (méthode TRUOG) si

elle extrait essentiellement le phosphore lié au calcium, extrait

aussi une p;l.rtie du phosphore lié à l'aluminiULl. Or cette fraction

est très peu entrainable et peu être présenté en quantité importante

dans le sous-sol des sols ferrallitiqu.es.

L'horizon inférieur du prélèvement LB 30-1 (27-110 cm) est

d'ailleurs plus riche en phosphore assimilable que l'horizon supérieur

(0,024 r~ au lieu de 0,018 1~).

1.2.3.- Conclusions

La mise en culture des terres de plateau de la récsion dN­

Moyen-Ouest ~~gache provoque une dégradatioh de la structure des

sols. Parmi les cuJ.tures effectuées, celle du manioc est la plus no­

cive, ensuite vient celle du mais. La culture du riz, peu répandue

à J.' heure actuelle, semblerait être moins nocive; elle aurait même

une action de régéné:œ:i:iion sm: les sols très dégradés.
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\~ Cette dégradation ne semble pas préjudiciable directement, ni

au développement du système racinaire des plantes cultivées, ni aux

rendements1 dans des conditions normales de température et de pluvio­

s1té~ On peut penser qu'elle provoque des diminutions de rendement

dans le cas où il y s,au cours du cycle végétatif,une saison sèche

marquée (ceci serait à vérifier par une expérimentation plus fine).

,Enfin elle facilite les phénomènes d'érosion sous ce climat très

agressif, érosion aboutissant rapidement à une destruction du poten­

tie~ de production des so~s.

Afin de limiter cet-be dégradation d' l1.ne part, et de permettre une

réBénération physique des sols déjà dégradés d'autre ];art, il est indis­

pensable de prévo ir dan::; la rotation une pr::~irie de trois ans composée

au moins en };artie de graminées, que cette prairie soit nad:Lurelle

ou non.

1.3.- Etude chim~que

1.3.1.- Reprise des comparaisons faites par P. ROCHE en 1958

1.3.1.1.- Sur la ferme centra~e

1.3.1.1.1.- Essai de régénération

•

Un des essais comporte une prairie sur une parcelle mise en

défens, l'autre comporte une plantation d'eucalyptus.

Profil Il

La parcelle a subi en ~958 un sous-solage avec semis de poids

mascatte dans la raie de sous-solage.

En Mars 1958 un ou deux passages de Là.ndaise ont été effectués

pour assurer le réensemrnenœment du Pois mascatte. Une mis en défens

intégrale protège les parcelles de ~'érosion•
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Une prairie· naturelle très fournie d 'Hyparrhenia, d 'Hégéropogon

et de Pois mascatte co~vre le sol jusqu'en 1963.
En 1964-1965, après un labour, Un essai de prairie artificialle

est tenté mais aba.ndonné car la parcelle est envahie J;ar une adven­

tice piquante : Acanthospermium hispidum (Bakakely).

En 1965-66, après uq apport de fumier de 40 tonnes à l'hectar~

un ma!s est semé. Les rendements sont bons (5 tonnes/ha).

En 1966-67 un riz de belle venue couvre la parcelle. Il a subi

une verse assez imPortante.

Description du sol en 1958. Profil Ro 30-li

0-10 cm Horizon brun rouGe, limoneux, grumeleux, meuble.

~10 cm Horizon rou{ft, argilo-limoneux, compact; structure massive.

Description du sol en 1967.

Pente 3-4 %

Profil LB 30 - il

Végétation : riz de belle venue.

0-22 cm : Horizon brun rouge, limono-argileux, meuble.

ra structure est grumeleuse moyenne à très fine, le s

agrégats ont une faible cohésion.

>22 cm.: Horizon jaune rouge, argilo-limonelL"r, ferme. Sa structure

est continue.

Ro 30-11 LB 30-11

pH 5,1 4,7
Matière organique totale % 1,82 ·2 66')

Azote total roO 0,80 1,60
Rapport CIN 13,2 9,62
Ca échangea.ble roo 0,286 0,320
Mc, " %0 0,06 0,078
K Il fllO 0,156 0,166
P205 assimilable rD() 0,016 0,034
Capacité d f échange T m.e. % 8,57 7,2

,. Somme des bases
échangeables m.e. ~o; 1,98 2,83

Tableau 3
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Nous devons noter une amélioration très nette depuis 1958.

- L'horizon supthieur à plus que doublé d'épaisseur, ceci paT

l'effet du labour.

- Les teneurs en les différents éléments sont en augmentation

nette sur les teneurs de 1958~

~ I.e. matièrf.. organique est mieux évoluée.

- la capacité d'échange a diminué légèrement mais la somme des

bases échangeables a. augmenté de près du tiers.

Il faut cependant noter un fait dangereux; la légère diminution

du PH qui passe de 5,1 à 4,7.
Si l'augmentation de la teneur en matière organique et celle de

la teneur en potasse peuvent ~tre attri~uée à l'action du fumier, il

n'en est pas da m~me pour celle du phosphore. On peut faire l'hypo­

thèse que l'augmentation de la teneur en phosphore est due à la miné­

ralisation de la matière organique, dont le rapport C/N est passé de

13,2 à 9,6.
Ceci demanderait à être vérifié par expérimentation.

Profil 13.

ra parcelle a subi un sous-solage en 1955, sous-solage suivi

de la plantation d'EucalypfJus. Un paillis a été constitué par passa­

ge de Landaise entre les plants d'Eucalyptus. En 1957 un feu de

brousse a détruit en partie [e paillis.

Actuellement entre les Eucalyptus pousse une prairie naturelle

surpaturée, prairie à base d'Imperata, d'Aristida et d'Hétéropogon.

la parcelle a une pente de 1 t ordre de 5 %.

Description du profil.
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1958

0-8 cm: Horizon brun jaune rouge, limoneux, structure nueifs:Fme'

gTumole~ cohérent ..

8 cm: Horizon rouge jaune, argUo-limoneux, structure particulai...

re) compaot •

1967
0-15 cm : Horizon brun jaune. me uble mais cohérent, humide.

la structure est nette, grumeleuse à nuciforme moyenne.
Les agrégats sont bien cohérents.

LI enracinement est bon. On note la présence de vers de

terre.

15 cm : Horizon jaune rouge, ferme à friable, à structure continue.

~

Ro 30-13 LB 30-13
,... N2 de l'échantillon l 2 1 2

pH 5,3 5,0 4 t 4 4 t 5
Matière organique % 2,06 0,86 1,85 l,57
Azote total 1,39 0,62 1,42 0,80
Rapport C/N 8,6 8,0 7,53 Il,37
Ca échangeable f~ 0,328 0,160 0,208 0,080
Mg " %0 0,20 0,078 0,020
K ·11 r~ 0,156 0,156 0,146 Op044
P " %0 0,010 0,004 0,014 0,018
Capacité d'échange T m.e. % 8,0 5,7 5,80 3,80
Somme des bases
échangeables S m.e. % 2,27 1,37 2,24 0,73

Tableau 4

Nous pouvons noter los points suivants :

- augmentation de la profondeur de l'horizon humifère struct~œé.

- Ites principales données analytiques sont inchangées. Il faut

noter cependant une légère diminution des teneurs en bases

éChangeables à l'exception du magnésium. Celle-ci est certaine­
ment due au lessivage.
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- le pH a diminué nc'ttement, ce qui est très dangereux.

Conclusions.

la régénération sous pna1r1e avec apport de fumier avant la
. "-

mise en culture provoque une légère amélioration des terres mises

en défens.

:ra. "régénération" par plantation d'Eucalyptus est sans aotion.

Tou.t au plus le reboisement maintient - il l'intégrite de l'horizon

supér1eur~ permettant peut-être un approfondissement de celui-ci.

Le potentiel chimique a tendance à diminuer, le pH diminue fortement.

On ne peut pas parler ici de régénération. Il fallait d'ailleurs

s'y attendre.

1.3.1.1.2.- Effet de 15 ans de cultures sur trois

sols de catégorie IlIa de RIQUIER.

Ces trois sols ont subi des traitements différents :

1)- Profil 14

Il n'a pas été possible de faire le prélèvement LB 30-14 à

l'emplacement exact du prélèvement Ro 30-14, l'usine de fabrication

d'aliment du bétail se trol1.1tant actuellement à cet endroit.

Le prélèvement a été effectué ~ une cinquantaine de mètres du

prélèvement Ro 30-14

Rotation depuis 1958.

58-61 - Prairie de Me1inis

61-62 - lIaIs

62-64 - IvIanioc

64-67 - Sty10santhès
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Cette parcelle n'a jamais reçu de fumure.

- La pente est nulle

- Description du profil LB 30-14 (1967)

0-20 cm : Horizon brun rouge, limono-argilo-sableux, meuble mais

cohérent, humide.

la structure cst grumeleuse fine à moyenne, les agrégats

sont cohérents.
Lienracinement ost moyen~ On note la présence de vers de
terre nombreux.

20 cm: ,Horizon rouge brun, limono-argilo-sableux, ferme, humide.
La structure est polyédrique moyenne.
Il y a encore quelques racll10S.

~. 2)- Profil n Q 16

Ce profil a été observé sur la parcelle B3 Centre

Rotation

Arachide

Sorgho + Ambarique

: ~funioc avec semis de pois Mascatte

: Paturagc amélioré à base de Ruttboelia exaltata et Pois

~~scatte (fauché pour l~ille en 1959).
: Manioc (Apport de fumier)

: Ma!s (Apport de fumier, de perlurée et de 400 kg/ha de

13-13-20)

1953
1954
1955-57
J.957-63

1964
1966-67

'-""

- Pente à peu près nulle

- Description du profil

Ro 30-16 (1958)

0-15 cm : Horizon brun rouge, limoneux, à structure grumeleuse,

mCllble.
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15 cm : Horizon rou..;e, limono-argileux, à structuro par'l:iiculairc,

compact.

- LB 30-16 (1967)

0-20 cm : Horizon brun rouge, limoneux, mouble, humide.

la structure est grumeleuse f:ine à moyenne J les agréga.ts
ont un cohésion faible.

Le mars a Wl bon enracinement.

Il Y a quelques zones rouges dans l'horizon, correspondant

à des remontées de l'horizon Lïférieur par le labour.

20 cm : Horizon rou~e-brun, limoho-argileux, très ferme, humide.

La structure est continue avec une structure secondaire
polyédrique moyemle.

3)- Profil 19

Ce profil a été prGlevé à Babc~ville nouveau village.

Rotation

1955-57 : r~nioc

1958 : Reboisement en Eucalyptus

- Pen"te nulle

- Description

Ra 30-19 (1958)

Horizon humifère grumeleu.x de 10 cm de profondeur.

- LB ;0-19 (1967)

Une litière de feuille d'Eucalyptus de l cm dtépaisseur reposo

directement sur le sol.
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0-3 cm: Horizon brun nolhr, 1imono-argileux, meuble, humide.
La structure est grumeleuse moyenne. Les agrégats sont
moyennement oohérents.
Cet horizon donne l'impression de résulter de l'activité
fauniqu.e.

3-23 cm : Horizon brun rouge, limono-argUo-sableux, meuble mais
cohérent, humide.
La. structure est grumeleu.se moyenne à grossière.
Les racines d'Eucalyptus sont nombreuses, la vie animale
est intense. (Insectes et vers de terre).

23 cm : Horizon rOLVje brun, limono-argileuxe(sous structure polyé­
drique grossière).

Principales données analytiques

-=-=-::>-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=_..=--=--=-~-=-=_ ...=-=-=-=-=-=-=-:::>-=..==-=-=-:-=-

Tableau 5
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Conclusions

En 1958 ROCHE estimait que le traitement de la parcelle 14 avait
bien préservé le potentiel de production du sol, il notait toutefois

une légère diminution du pH et du calcium échangeable.

Il estimait que 1es traitements appliqués aux parcelles 16 et l~

s'ils maintenaient à peu près les teneurs en acide phosphorique

assimilable et en potasse échangeable; provoqua1ent une légère. dimi­

nution de la teneur en matière organique, en a~Dte total et une dimi­

nution nette en calcium et magnésium éChangeables;

En 1967 nous devons noter 1es points suivants :

- en 9 ans nous assistons à une chute très importante de la

fertilité de la parcelle 14. Bien que les prélèvements aient été

effectués à des dis·Gances assez grandes (50 à 100 m) nous pouvons en

conclure que le fait de cultiver des prairies et d'exporter du foura­

ge sans faire des appor:bs de fumure ne préserve pas le potentiel de

fertilité du sol. (Les deux prélèvements ont été effectués dans la

même parcelle classée catégorie IlIa par RIQUIER. De plus, si au

li~u de comparer les données analytiques, du profil 14 en 1967 à celle

du profil 14 en 1958, on les compar~ aux données analytiques des

profils l et 13 de RIQUIER, situés sur le m~me plateau et dans la

même catégorie de sols, on constate la même chute spectaculaire).

Remarque: la faiblesse du rapport CIN de l'échantillon prelevé

en 1967 peut par«itre étonnament faible; Ceci s'explique par le fait

que depuis 3 ans le sol est reco~vert par une prairie de Stylosanthès

qui fixe dans le sol une quantité importante d'azote.

- La parcelle 16 accuse, elle, une augmentation de son potentiel

de produc~ion.

La teneur en matière organique est à peu près la même mais cette

matière organique est beaucoup mieux évoluée. La quantité d'azote

total est presque doublée.
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Les teneurs en bases échangeables et le, pH ont augmenté de

façon nette.

Seule la capacité d'échange accuse une diminution assez importan-

te.

Nous devons noter que cette parcelle a reçu en deux ans 60 à 80

tonnes de fumier à l'hectare et 400 kg d'engrais composés 13-13-20

au cours de la cam:98-l?}le où a eu lieu le pré lèvement.

- La. parce1~e 19 ne montre pas de très grand changement entre

1958 et 1967, si ce n'est une augmentation très importante du taux

de matière organique, matière organique moins bien évoluée que sous

la friche de 1958.

1.3.1.1.3.- Effet de 15 ans de cultŒre sur dem~

parcelles de la classe IIIb.

Profil 15
Ce profil a été observé sur la parcelle B2 centre.

Rotation

1953 : Arachides

1954-56 ; l:Lanioc avec semis de pois r4ascatte

1956-59 : Régénération par prairie d'Hypalrrhenia, Hétéropogon et

pois ~Iascatte.

1959-62 ; Melinis

1962-65 : Stylonsanthès et Melinis (Apport de 100 kg/ha de perlurée

e~ novembre 1963).

1965-66 : Mi!s (Apport de fumier 30 T à 40 T/ha)
1

1966-67 : Mànioc (Apport de 400 kg/ha de 13-13-20)

- Pente de l'ordre de 5 ~
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Description

- Ro 30-15 (1958)
- LB 30-15 (1967)

0-12 cm : Horizon brun rouge, limoneux, meuble, humide.

La structure est grumeleuse moyenne à très fine, les

agrégats sont peu cohérents,

Entre 10 et 12 om accumulation de matière organiq ue non

décomposée sur 10 fond du labour•

.(12 cm : Horizon rouge, limono-argilo-sableux, très fel:'ID.e, humide

La structure primaire est continue, avec une structure

secondaire po~édrique.

On note sur les 4 à 5 premiers centimètres une zone plus

dure à structure lamellaire. (semelle de labour).

Profil 17

Ce profil a été observé sur la parcelle B4 centre.

- Rotation

1953 : Arachides

1954-56 : r1anioc avec senis de pois I.fascatte

1956-58 : Prairie de graminées spontanées et de pois rfuscatte

1958 : Essai coton

1959-60 : r·ia.ïs

1960-65 : Paturage de Bracc~

1965-66 : Maïs (apport dlensrais 12-12-~0)

1966-67 : Friche à base de Bracchiaria et de Stylosanthès

quelques touffes d'Hyparrhenia.

Pente 2 %
- Description
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Ro 30-17 (1958)

0-;0 cm : Horizon brun noir, humiJlrère, grumeleux, meuble.

30-50 cm : Horizon jaune rouge, 1imoneux, structure particulaire,

cohérent.

0-20 èm : Horizon brun, limono-a.rgilo-sableux, meuble mais cohérent,

humide.

La. structure est grumeleuse moyenne. Les agrégats sont

cohérent iJ •

Les racines sont nombreuses et saines, de nombreux agrégats

y restent accrochés.

20 cm : Horizon brun rouge, limono--argileux1 trè s ferme li humide.

La structure est continue.

Données analytiques.

-=-=-=-=-=-=-~.~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-e-=-=-=-=-=-*

! !
1___ Profil 15 ! Profil 17

~. 1~58 i 1967 i 1958 ~ 1967

! sol ! ,s/sol... ,.,".' sol "r'._SLS,01 .,'= ;~l • ~,!~_------------1! ...
_P~ro.;;;,,;f~o~n=d_e,;.;ur:::..- ! 04;'10! 10 ! 0-12 1 12-40 1 0-30 ! 0-20

.-J2H i 4.2 -i 4,.9. i~..Li 4,2 i 5,_~_i~4AL
;;::~I~.0~.::.._;t..ot.:.;a;;,:1~%:.._ ! 2,89 ! ,0, 96 !-' ' 97 ! 1,19 .1.2 t 09 !_4,.32-

A,zote total fa() ! 1 2 ! °61 ! 1 SA ! ° 78 f 1 80 1 1 62=;:;..;.;.......-..-=__.0.;:;",., 1 ' f'·' !' "'tm !' f-=.r..--!--!'-~

,.;;,C'-"IN~ ! 14,0 ! 9,1 ! 14,9 ! 8,9 ! ,10,0 ,! 15,,2
1 ! ' ! ! ,

,.;;,p=a_é=ch=an;:;.;;;,gQe=a;;.;b=l_.e_'","~-=-- ! 0,322 ! ,0,258 i..0,512 r 0,232.!_0""448 Î_Q.,2.ê8

_Mi';;Ig " ~lo,;"Go=-- ! t !-2.alli...! 0,022,.! ,0,06,7. .!...Q..,06,El
! ! r ! ' ,=K ; " l~:'~=.., , ,0,156 , 0,039 i 0,080 J...0.2 044 i....Qt136_i~~?

;;.J?....a::o:s_s::;,,:im:;;:;:,ila=::::.:b_l~e::..-,L::;I.;o.::..- i 0,012, i 0,012 ! 0!04.~ ! ,0,014 1._0,010 ! 0J04~

;;:;;;S..-:;;;m_.,;;"e.:...-'2,;".G ~ 2,07 i l,58 .; 3,90 iJL..61 ;~_~_.?:.L2?_

T m.e. % ! 12,0 ! 8,0 i 7,60 ! 4,40 ! 14,8 i 8,60

Table'au 6
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Conclusions

Les taux do matière organique des horizons supérieurs ont encore·

augmentés.

Le rapport C/N inchangé dans la parcelle 15 augmente considéra­

blement (10,0 à 15,5) dans la parcelle 17. Ceci est du à l'enfouisse­

ment d'une grande quantité de paille et de résidus de récolte en 1965
et 1966.

La somme des bases échangeables double dans la parcelle qui a

reçu du fumier et des engrais minére.ux~ Elle diminue de près d'un

tiers dans la parcelle qui a reçu uniquement une f~ible dose d'engrais

composé 12-12-20.

Pour les dame sols considérés la remarque de ROCHE reste toujours

valable.

- augmentation de l'épaisseur de la couche humifère de surface.

- amélioration de la toneur en bases.

Far contre il y a w~e diminution très nette du pH entre 1958 et 1967.
Cette diminution est f'aible dans le cas du sol ayant reçu du f'umier,

très forte dans l'autre cas (plus d'une unité pH).
Far rapport aux valeurs de 1958 la capacité d'échange diminue nette­

ment dans 10s deux soIs •

1.3.1.1.4.- Conclusions

Les résultats Cie la mise en culture des terres des plateaux

sur la ferme centra1.e de Babetville sont les suivants :

~ols très érodés à régénérer

Seule une cul.ture de prairie avec apport d'une fumure permet

une régénération du potentiel de production du sol. Dans les autres

cas, s'il n1y a pas apport de fumure on ne peut pas parler de régéné­

ration ni m~me de maintien "du potentiel de production. On n'évite
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ni la lixiviation,ni l'acidif1cation~

- Sols de plateaux de la catégorie IlIa.

Un~ rotation, aussi étudiée soit elle (parcelle 14), entraine

une diminution du potentiel de production du. sol s'il n' y a pas

apport d'une fumure.

Par oontre, lorsque cette rotation est accompagnée d'une fumure

organique très forte et d'une fumure minérale; on assiste à une

augmentation du potentiel de production du sol.

- Sols de plateaux de la catégorie IIIb.

De la m~me façon que pour les sols de la catégorie IlIa on peut

constater que l'appor~ d'une fumure importante permet le maintien

du potentiel de production, alors que l'apport d'une fumure légère ne

permet pas le mall~tien de ce potentiel.

Dans tous les cas il y a une diminution du pH

1.3.1.2.- Chez les fermiers.

De tous les prélèvements effectués chez les fermiers, nous

n'avons pu retrouver que l'emplacement des profils So 30-14 à 19

sur la ferme de TECBER Henri.

_Donnée~s rapides des rotations effectuées sur les terres de

TECHER Henri.

Parcelle 14.

Cette paroelle comporte plusieurs "cow."bes de niveaux" qui ont

subi le m~me traitement jusqu 1 en 1958. Apr~s ceJGte date les traitements

ont varié suivant les courbes. Les chiffres 14, 14', 14~' et It4'"

indiquent les différentes courbes de la m§me parcelle.
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- Oourbe 14

1954 ,: D~frichement de la prairie naturelle d'Hyparrhenia

1954-1958 .: f/mnioc (Prélèvemenis effectués sur manioo en 1958).
1958-1959 : ~a!s

1959-1960 : f~!S (apport de fumier)
1960-1961 : Ma!s
1961-1965 : 11a.n:ioc

1965-1966 : t~!s

1966~1967 : r~!s

- Courbe 14'

1954 Défrichement de la prairie naturelle dlHyparrhenia

1954-1958 • f'Ïanioc·
1958-1959 • lIais•

1959-1960 • Nais•

1960-1964 · Uanioo·
1964-1965 • lIais·
1965-1966 • r·Iais (apport de fumier )•

1966-1967 · I.Ja.is·
- Courbe 1411

1954 : Défrichement de la. prairie naturelle dtHY~Q.=.rhnia

1954-1958 • r·Ianioc·
1958-1959 • l\:IaIs•

1959-1960 • rIais•

1960-1964 • r.1anioc•

1964-1965 • lIais•

1965-1966 • Riz•

1966-1967 • r.~nioc•
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- Courbe 14n.

: Ua3:s

: ~Iai:e

: Défrichement de la prairie naturelle dtHy~rrhenia

: Lanioe
1954
1954-1958
1958-1959
1959-1960
1960-1966 :
1966-1967

Prairie

Parcelle 15
1958 : Défrichement de la prairie naturelle dtImperata

1958-1959 : ~~ïs

1959-1960 : ~~ls

1960-1963 : Manioc

1963-1964 : Nais
1964-1967 : 11a.nioc

Parcelle 16
1953 :' Défrichement de la prairie naturelle

1953-1954 : ~ia.is

1954-1955 : I-iaïs (rendement nul)

1955-1957 : Enb~is vert
1957-1958 .: Fais (apport de fumier 30 Tilla)

1958-1959 : ~Iais

1959-1963 .: lIanioc

1963-1964 : ~~ïs

1964-1965 : Mais
1965-1967 : ~~ioc

Parcelle 17

1954
1954-1955
1955-1957

: Défrichement de la prairie naturelle

: Y.LaI.s

: Engrais vert



•

1957-1958
1958-1962
1962-1963
1963...1964
1964-1967

Parcelle 18

: Ha.ls

: i'îanioc
: Engrais vert

: Mats

: l"lanioe

- 39 -

1953-1954 : Engrais vert
1954-1955 : ~2!S

1955-1957 : Manioc

1957-1958 .: r-rars
1958-1960 : Prairie
1960-1961 : Mars
1961-1962 ~~Is.

1962-1965 : ~funioc

1965-1966 : Riz
1966-1967 : ~mIs

Parcelle 19

1953-1955 • Engrë.'is vert•

1955-1956 • Ma1s·
1956-1959 • Prairie.•
1959-1960 : r1a.!s

1960-1963 • r·1an.i.oc•
1963-1964 • Ba.!s•
1964-1965 • llIaIs..
J.965-1967 • J!!"lanioc..

- Caractères analytiques (tableau 7) ( ft. 40
- Interprétation

+ Mat ière organique
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Les teneurs en matière organique totale Bont en augmentation
sur toutes les parcelles, à 1 t exeeption da la parcelle 18 où la teneur

en 1967 est à peu près identique à celle de 1958 et de la parcelle
14 où l'on nota una diminution importante.

Les te~eurs en azote total sont en augmentation sur toutes les
\

parcelles y compris les parcelles 18 et l4~ Ceci n'est pas en

co~tradiction avec la remarque précédente. En effet sur les deux
parcelles où'le taux de matière organique n'a pas àugmenté cette

matière organique a évolué de faç.on rapide (le rapport CIN passe de

15,1 à 10,7 dans la parcelle 18, de 14,6 à 9 dans la parcelle 14).

Ceci nous montre que dans les sols mis en culture où l'on ne
fait pas d'apport constant de catière organique (fumier, engrais vert,

prairie ou residu de récolte) la quantité de matière organique présen­
te dans le sol di@inue. Cette diminution est due au moins en partie
à l'évolution rapide provoquée par un départ do l'activité biologique

du sol mOdifié par les façons culturales.

+ :Phosphore assimilable.

Le taux en phosphore assimilable est cn augmentation sur toutes

les p~rcelle8, à l'exception de la parcelle 16.
Cette augmentation ne peut pour l'instant s'expliquer que par

une mise en circulation plus importante du phosphore organique du

sol. On la remarque en effet sur toutes les parcelles, mGme celles

qui n'ont reçu aucune fumure.
On peut penser également que la mise cn culture en fe.l1Jorîsant

l'activité biologique des sols, favorise le développoment de micro­

organismes intervenant dans le cycle du phosphore.
Ces hypothèses seraient à véri~ier par une expérimentation

ultérieure.
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Données ana1xtignes

-=-=-=-=~=-=-~;-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-~=-=-=-=-=-=~=

'r !Fumier en "!Fumier en! 'Prairie f Fumier !Engrais rPrairie en!
! 1960 ! 1965! !6 ans! Ion 1958 !verts et! 1958 !

1 !! ! !retournée! t !pa.turages! !
! ! f ! ! fin 66 , ! ! ! !
! NQ de! ! t ! ! ! ! ! ! .
!1 t échantillon! 14 ! 141 f 14" ! 14" 1 ! 15 _! 16 ! 18 f 13 !
1 •. j ! t ! ,'. , • f f
1 pH .1.958 r 4,6 ! 4,6 ,4,6 ! 4,6 i 4,7 i 5,5 ; 4,5 ! 4,5 !
! 1.967! 4,9 ! 4,6 Î 4,9 f 4,7 ! 4,5 ! 4,6_1 4,,4 4,35!
t . 1.958r 3,24 r 3,24 ! 3,24 1 3,24 ! 3,60 ! 3,30 ! 2,98 1 2,36 r
! 1

11

1.0. % 1.967! 2.16 t 3.45 ! 4,09 ! 4.07 ! _ 4,77 ! 3,87 ! 2,87 .! 3,56 !

i N %0 1958 i 1,29 i 1,29 ; 1,29 i 1,29 ; 1,45 i 1,37 i 1,16 i 1,13 i
t 19671 1,70 ! 1,76 ! 1,72 ! ih,60 i 1,78 _! 1,68 !. l,54 !. 1,60 r
f
r

CIN 1958 ! 14, 6 ! 14, 6 ! 14, 6 ! 14, 6 ! 14, 6 ! 14,1! 15,1 ! 12, 1 !
_--_....1....9....6...7! 9,06 f Il,36 ! 13,78 !J4,75 ! 15,50 , 13,33 1 10,78.-1 .12,87 !

! !!! f ! f ! ! !
, p r~ 1958 0,011 r 0,011 f 0tOll , 0,011 ! 0,011 i 0,125 1 0,014 1 0,014 ,
i assimile 1961i. 0,056 i 0,034 ! 0,042 i 0,032 !. 0,048 ,_ 0,108! 0.024 i _0,038 -i
! Ca %0 1958! 0,504 ! 0,504 1 0,504 ! 0,504 ! 0,476 ! 0,441! 0,357 ! 0,266 1
! échang. 1967! 0,664 ! 0,656 ! 0,576 1 0,600 ! 0,272 ! 0,216! 0.456 f•• O,320 !
! Il!!''' 1 r! ltlg %0 1958, 0,225. t 0,225 ! 0,225 , 0,225 ; 0,220 ; 0,256; 0,031 i 0,096 i
! écl~g. 1967i•. 0.112 i 0.122 ! 0,023 -r 0,097 i Ot059 i 0,093 i 0,088 d! 0,097 !

.! K 700 1958! 0,235 ! 0,235 ! 0~235 ! 0,235 ! 0,128 ! 0,468! 0,054 ! 0,046 !
1 échang. 1961! 0,100 ! 0,120 ! 0,066 ! 0,132 !. 0,080 ! O,OaO! 0,066 ! 0,100 !

i . 1958 : 5,08 ; 5,08 i 5,08 ~ 5,08 ~ 4,60 ~ 5,60 i 2,36 ; 1,90 i
!~m.e.% 19671 4,66_ i 4.77 r_~,,97 .;~4.9_;.g,J,S-i 2.. U:-. 3.23' j 2.73 J'
! 1958! 15,28 ! 15,28 j. 15,28 i 15,28 i 12,57 ! 12,42 i lO~71 ! 8,57 !
fT m.e. % 19671 Il,00 1 ~2,OO ! 10,20 l 10,40 ! 11.,40! 7,40! 9,00 f 8,40 !

Tableau 7
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Le cas de la parcelle 16, pour laquelle on note une légère dimi­

nution est particulier. Le prélèvemen"1i de J.958 avait été effectué

juste après un épandage de fumier, ce qui explique la quanti té impor­

tante de phosphore trouvée dans le BOJ..

Depuis 1958 il n'y a plus el1 d'apport de fumure organique ou

minérale. Il est donc normal de constater une diminution.

+ Les bases échangeables.

Les teneurs en calcium ont peu varié depuis 1958. On peut toute­

fois noter une légère augtllenta·~ion sur toutes les parcelles, à l'ex­

ception des Parcelles J.5 et 16 où l'on note une très forte diminution.

(près de la moitié)

Les teneurs en potassium échangeable sont en diminution sur

presque toutes les parcelles. On peut la considérer COIm'1e inchangée

sur la parcelle 18. Par contre on note une augmen·tation sur la

parcelle 19, augmentation difficilement explicable si l'on ne tient

pas compte du fait ~ue cette parcelle a porté une prairie paturée de

1956 à 1959.

Si l'on considère les parcelles 14 on constate que la diminution

la plus forte a affecté la parcelle 14" qui depuis 1954 subi la

rotation maIs-roanioc sans discontinuer, sans qu'il y ait eu apport

d'une fumure quelle qu'elle soit. Ensuite vient la parcelle 14 qui

a reçu du fumier en 1960, la parcelle 14' qui ~ reçu de fumier en

1965 et enfin la parcelle 14"'. Cette dernière parcelle n'a jamais

reçu de fumure, mais elle a porté une prairie J)endant 6 ans, de 1960

à 1966. Il ne fal1t pas en .conclure que la prairie freine la perte de

potassium. du sol mais on doit plus t6t attribuer ce fait à ce que la

pra.irie ayant été paturée pendant 6 ans le troupeau a fait d' impor­

tantes restitutions.fon peut rattacher la chute spectaculaire de la

teneur en potassium de la parcelle 16 au fait que le prélèvemerrG de

1958 avait .été effectué juste après un épandaGe important de fumier.
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Les teneurs en magn6sium sont en diminution sur les parcelle

14 à 16. Par contre on note une augmenta·~ion sur les parcelles 17 à

19 qui avaient des valeurs très faibles en 1958. (La teneur de

de la parcelle 19 est en particulier Sup.,enahte).

La. somme des bases échangeables a peu varié dans les parcelles C~

14 1 , 14'" et 17. Sur ces qu.a.mre parcelles les deux premières ont reçu

du fumier, la troisième a porté pendant 6 ans une prairie paturée, la

dernière a subi une IDota 'Gion avec engrais vert. On note une légère

augmentation pour les parcelles 18 et 19 qui ont porté des prairies

paturées pendant 2 et 3 ans. (Il faut tout de même noter qu'au dépaTt

la somme des bases échangeables sur ces parcelles était très faible).

Enfin en note une diminution importante sur les parcelles 14"

et surtout 16, parcelle qui depuis 1958 n'ont jamais cu de fumic:L'

ni jamais porté de prairie.

- lB. capacité dl échange •

Qlle1s que. soient les trai:hements, la caJE.cité dl échange des sols

. considérés eet en diminution. Cette diminution est surto~G import~<ltG

pour les parcellas 14 et très importante pour la parcelle 16.

- Le pH

Le pH est à peu. près sans changement (variation de ± 0,3 uni-lié

.pH) exception faite de la parcelle 16, pour laquelle on note une

diminution de près d'une unité ~t. L'apport massif de fLunier en 1858
avaj,.t provoqué une augmentation importante du pH. L'effeJ

" du fumier

a disparu en 1967.
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Conclusions.

la culturc des terres de plateau provoque en général une augmen­

tation da la teneur en matière organique des sols du simpla fait des

restitlltions des résidus de récolte. Si ces rcsti·i;utions sont trop

faibles (feu, GIil.èvwxmt des pailles) on assiste alors à une diminuti:Î.. on

de la teneur en matière orgallique qui évolue rapidement après la

mise en culture •

:ra misa en culture provoque également une augmentation de la

tenGur en phosphore assimilable.

La teneur en calcium semble stationnair,~, par contre la teneur

en magnésium diminue ••

La teneur en potassium diminue et il ne semble pas possible

d'arrêter cette diminution par des apports de fUL1ie~· (ceu.."'C-ci sont

certainement trop faibles ou trop espacés) ou par des introductions

de prairie dans la rotation. Ces delL"'C techniques :t'rament. quand

même les diminutions du ·~aux de 110-Gassium. Si le taux initial est

très bas on peut espérer le relever quelque peu par deh pâtures.

Ltapport de fumier ou Itadoption de rotations convenables

pe",mettent à peu près le maintien de la sonne des bases échangeables

quand celle-ci es~ moyenne, une légère augmentation lorsqu'elle est

très faible au départ.

Par contre une rotation telle que maïs-manioc provoque rapidement

une diminution de S.

L'effet du ft.:lliJ.ier, s'il es·1; net, n'est que transitoire (parcelle

16 1958-1967)
"

Le pH, qui a diminué assez fortement de 1953 à 1958 (à peu près

une wlité pH) semble actuellement stabilisé.
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1~3.2.- Comparaison de solsayant reçu d~ fumier à des
dates diff~rcnt·es.

1.3.2.1.- Description des sols et données analytiques

Les prélèvements ont ~té effectués sur 4 parcelles d'une même

f9rme, sur un plate~l.u assez homogène (On pourra sten rendre compte

en examinant la granulométrie des 4 échantillons).

Toutes ces parcelles ont su.bi la rotation mais-manioc. Les
parcelles sont en général proppes et bien tenues.

L'horizon humifère d'une épaisseur de 20 cm, très faiblement
structuré, repose sur un horizon rour;;e jaune très compact.

La paTce11e LB 30-53 a reçu du fumier en 1961.

La parcelle LB 30-54 a reçu du fumier en 1963

La parcelle LB 30-55 a reçu du fumier en 1964
La parcelle LB 30-57 a reçu de fumier en 1965
Dans tOLlS. les cas les doses étaient très importLntes et vOlBsines

de 60 tonnes à l'hectare.
_=_=-=--=..=_=_=-=...=_=_:::.--=...=..=_=_=_~=_=_,::)o.=_=-=_=_=--=_=_=--=_=-= -=-::,..

!
!

!
!
1
!

ILB 30-54 ILB 30-55!LB 30-57 !
! 1963 ! 1964 ! 1962._1.

r 1 1
_-:4..., ....6--i---i&..1---1-..g.2- i

! 42,85 ! 40,95! 44,52 !
! 54.00 1_5.:;,.:3:;.1':..:;5.=.,0--.!.......,:..,4....2.3-.7~5 !
JI! ~
! 2,07 ! 4, ~~! 4,66 !
, 1,58 1 l, r 2,30 !
!__7....,....5....9......._! 15,72 i 11,73 !.

0,044 ! 0,026! 0,092 !
0,288 ! 0,416! 0,560
0,097 ! 0,127! 0,l80
0,l32 1 0,146! 0,l92

2, 60 ! 3, 54 1 5, 40
9,60 ! 8,60! 9,60
27 41 56

! lLB 30-53
! !,. 1961

~RH ~ 4,55
!Sab1es totaux % , 44,21
1A+'...sî+.e + Limon % _! 53, 50
:r'1a.tière o:cganique % i 2,12
,Azote total %0 1 1,64
rO/N ! 7,50
11'205 %0 ! 0,050
ICa éch. %0 1 0,208
!ÏiIg éch. %0 l 0,127
IK éch. r~ 1 0,100
!Somme des bases éch. m.e. %1 2,39
!Capacité d'échange m.e. % 7,40
!~é de saturation V % 22

Tableau 8
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1.3.2.2.- Interprétation et conclusion.

L'apport de' qtjantité massive da fumier provoque une augmentation

de la teneur en matière organique du sol, augmerrcation très ~ugace

car une activité biologique e"G chimique importante fait évoluer très

rapidemont cette matièrQ organique. La forte teneur en ma"hière orga-

nique peu évolaée de la parcelle 55 ost due à un enfouissement

de très 111lportants résidus de récolte (mais) à la. campagne précédente.

~On ne consta.te pas le même phénomène sur les autres parcelles car

le fermier cons~déré brale très SOUv0nt les résidus de récorGG pour

faciliter le labour).

Les teneurs en acide phosphorique semb1ent peu influencées par

l'apport de f\l.mier ct ici enco:-cc semblent surtout dél)Gndre de la

quanti"'tïé de r'18:i:ïière organique très évoluée.

Les teneurs en les autres éléments (K, Ca, ~Ig) sont fortement

augmentées par un apport massi~ de fumier.

. Après un an le sol e st moyennement riche en calcium e-li en magné­

èium, riche en potassium.

Après deux ans le sol est pauvre en magnésium et en calcium.,

moyellllement riche en potassium.

Après trois et cinq ans le sol est pauvre à très pauvre en

calcium, pauvre en magnésium, mais toujours moyennement pourvu en

po"i:;assium (Les teneurs en potassium échangeable diminuent quand m§me

nettement).

L'apport de ~umier a donc une action bénéfique sur los teneurs

da sol en matière organique ;:)t en bases échangeables, mais cette

action est très fugace. En trois à quatre ans leE teneurs en ces diffé­

rents éléments redeviennent très basses. Il ne semble pas avoir

d'influence import...nte sur la teneur. en phosphore, le pH, ni sur la

capacité d'échange.
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Il aurait été intéressant de connaitre par exemple les rendements

en mats sur les différontes p;l.I'colles. 1-'Ialhelll"eusemant trois d'entre

allee sont plantées en manioc ~ Le rendement approximatif obtenu ,sur

la parcelle LB '0-57 est de 4 tonnes de mals grain à l'hectare. Une
parcelle ayant reçu du fumier en 1966 (où nous n'avons pas fait de
prtilèvement à <aUBe de l'hétérogénéité : fùmier ma~ décomposé) a donné
un rendement de 5 tonnes à l'hectare. D'après les observations faites

par le fermier la rendement d~inue fortement en quelques années et

passe de 4 à 5 tonnes à l'heotare l'année où a eu lieu l'épandage à

2 tonnes et moins au bout de 4 è. 5 ans.

1.3.;.- Comparaison des caractères d'un échantillon
des sols de plateau en 1967 aux caractères des

mames sols en 1954.

1.3.3.1.- Données analytiques

Les valeurs retenues pour l'année 1954 sont celles données par
RIQUIER dans la notice sur la carte d'utilisation des sols, feuille
d'Ankadinondry et de Babetville. Les résultats analytiques portent

sur une vingtaine de sols. Dans la notice il n'est pas fait de
différence entre les sols de classe IlIa et de classe IIIb.

Les caractères analytiques de 1967 sont ceux de 44 sols situés
sur le périmètre cartogrê'.ph1é par RIQUIER en 1954, soit sur des zones

classées en classe IlIa, soit sur des zones classées en classe IIIb.

Ces sols correspondent à des pe.rcelles ayant reçu des traitements

différents:

- rota~ion maIB~ioc sans jachère e.l.. sans fumier

~
- rotation mats-manioc sans jachère avec fwuier

.,.'
- ra"cation avec jachère sans fumier

f - rotation aVec ja.chère avec fumier

rotation avec prairie pa-Gurée.

- rebo i semont •
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les valeurs de oes caraotères ana1ytiqu.es sont données dans les

doux tableaux (9 et 10). Les sols class~s en classe IlIa et IIIb ont
'té séparée oe qui nous permettra de comparer ensuite les deux classes
entre eUes.



•

..

p.as~m·II, Ca . e'chéln9' M9 e·chéln~. li~an9'
1

Ccap. cl' éch.ProFondeur Màt iy:r9' C / N 1< S. ba SE'1:c.h. p.H
00 00 Yoo '100 ..... meq °'0 meQ 01..
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SOLS DE LA CLASSE JI[B

TABLEAU 10
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Dans ces ta.b~eaux le nombre représentatif du caractère analyti­
que considéré est suivi dû. numéro du profil et d'un signe distinctif
indiquant les traitements subis par les parcelles. (voir légende)

Les apports de fumier sont en général de l'ordre dé 30 à 40 T à

l'hectare. Les apports d'engTais minéraux sont de l'ordre ~e 400 kg.
d'un engrais composé 10-10-20.

Enfin le tableau (-2:-1) indique l'amplitude des valeurs citées
par RIQUIER en 1954, l'amplitude et la moyenne des valeurs obtenues
en 1967.
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!l!ableau 11 : Caractéristiques analytiques par RIQUIER en 1~54

et par le laboratOire de l'I.R.A.M. en 1967

1.3.3.1.- Interprétation
- Caractères généraux.

On constate tout d'abord que la mise en culture provoque un

agxandissement de l'amplitude des intervalles de ~leurs des caractères

analytiques des différents so&s, ce qui est normal•

Si l'on con~idère les valeurs moyennes 011 peut considérer que la

teneur en matière organique et le degré diévolution de cette matière

organique sont a peu près inchangés.

Les teneurs en potasse échangeable et en phosphore assimilable

sont augmentées.

Les teneurs en calcium échangeable, èn magnésium échangeable, il
capacité d'échange et le pH sont diminués.

- Etude des différents éléments.

+ La matière organique eot son évolution.

L'amplitude des teneurs en matière organique et de la valeur

du rapport CIN est très grande. Dans les sols à forte teneur en

matière organique, cette matière organique est peu évoluée, alors

que dans les sols à faible teneur, le C/N est bas.
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L'observation des tableaux ne semble p:!.S montrer qu'il y ait

une influence prépondérante dt un traitement sur la teneur en matière

organique des sols.

Les deux traitements qui a priori auraient du avoir une influen­

oe (l'apport de fumier en faisant augmenter le taux de matière orga­

nique, la rotation maïs-manioc seule en le faisant diminuer) se distri­

buent de la. façon suivan-l;e :

pourcentage des sols

étudiés ayant reçu du

fumier.

36 %

pourcentage des sols étu­

diés ayant subi la rotation

mars-manioc.

16 %

. pourcentage des sols

ayant reçu du fumier

dans les parcelles dont

la teneur en r1~O. est

supérieure à la moyenne

42 %

pourcentage des sols

ayant subi la ro tation

mais-manioc dans le s

parcelles dont la te­

nenr en M.O. est supé­

rieure à la moyenne.

19 r~

pourcentage des sols

ayant reçu du fU.Dier

dans les parcelles

à C/N supérieur à

la moyenne ..

41 %

- id -

16 %

Il n'y a donc pas d'adtion nette de ces deux traitements.

Oe01 s'explique de la manière suivante :

Quel que soit le t~~itement le développement des récoltes permet au moment

du labour un apport important de matière organique, matière organique non

évoluée à C/N élevé.
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Par contre, il arrive fréquemment que les fermiers, pour facili­

ter J.e labour, brellent J.es résidus de récolte. Dans ce cas, quel que

Boit le trô.itement; le travail du sol entraine une évolution rapide

de la matière organique a.vec diminution de la quantité de oelle-ci

et diminution parfois très importante du rapport C/N. (Le rapport

C/N extrêmement bas de 6,55 a déjà été expliqué par la présence sur

la parcelle 14 de la ferme centrale d lune pra:irie de Stylosanthès de

:; ans)~

Un traitement semble affec-lier cependant la teneur en matière or­

ganique des sols. Les parcelles qui ont é-~é en jachère c~s deux derniè­

res années ont une teneur en matière organique plus faible. Alors qu.e

les sols ayant subi ce traitement représente 14 %des sols étudiés,

ils ne présentent que 5 %des sols ayant une quantité de matière

organique supérieure à la moyenne. Ces jachères sont en général assez

pauvres et de plus, l'herbe qui s'y développe est souvent faubhée

pour faire de la litière. Le travail du sol, précédemment, à provoqué

un évolution rapide de la matière organique, évolution qui n'est plu.s

compensée par desrestituiions nouvelles.

+ Les bases échangeables.

0,196

0,097"

Nous avons vu que les teneurs en bases écl1angeables à l'exoeption

du potassium éta ient en net-ce dininution. (Il semble dt ailleurs que

~eB valeurs citées par RIQUIER en 1954 soient un peu fortes. Sur

5 prélèvements sur sols jamais cultivés nous avons trouvé personnel­

lement.

Ca échangeable r~ ; de 0,112 à 0,656

~1g " rDO : de 0,078 à 0,204

Les chiffres cités par ROCHE pour un sol de la catégorie IIIb (Profil

Ro 30-18) sont de :

Ca échangeable %0
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Si~ pas un seul des traitements n'évite da perte en calcium et

magnésium. il en est un tout de même qui est beauèoup moins nocif

que les autres. En effet, les parcelles qui ont reçu de fumier

représentent 36 %des sols étudiés. Elles représentent par contre

52 %des parcelles dont la teneur en calcium échangeable est supérieu­

re à la moyenne et 61 %des parcelles dont la teneur en magnésium

échangeable est supérieurs à la moyenne~

Les autres traitements n'ont pas d'influence et sont également

répartis.

Ici aussi, il faut noter que les parcelles. du traitemerrG jachère

sont les plus atteintes par la perte en bases. Elles représentent

14 7; des sols étudiés mais il n' y on a pas une seule parmi les parcel·­

les ayant une teneur en calcium ou magnésium échangeables supérieure

à la moyenne" On peut d'ailleurs faire la même constatation pour

toutes les caractéristiques du sol. Comme il ne semble pas~ ~ priori,

que la pratique de la jachère doivont être à ce point nèfaste nous

sommes amenés à penser que les parcelles qui y sont sO~lises ne sont

pas réparties au hasard sur les exploitations. Au contraire les fer··

miers laissent en friche leur plus mauvaises terresv ce ~'d est llne

politique expliquable mais qui est dangereux à long terme 1 car la

jachère sert tout de même, nous l'avons vu tout à l:heure, de sour~o

de litière et parfois de fourrage, ce qui provoquera W~ appauvrisse­

ment encore plus prononcé.

La tene ur en potf,ssillm, e1:l_o, c st en augmentation nette. nais

elle est en augmentation uniquement pour des parcelles ayant subi

deux traitements : l'apport du fumier ou la pâture.

Sur les 20 parcelles dont la teneur en potassium est supé±ieure

à la moyenne, 55 %ont reçu des apports de fWùier, 25 ~~ ont porté

des pâtures. Sur les quatre parcelles qui restent deux sont plantées

d'Eucalyptus. Or les reboisements, peu nombreux, servent d'ombrage

aux boeufs qui y séjournent de longs moments" Ceci est particulièrement
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net pour la parcelle LB ;0 - R 19 qui se trouve dans le village.

Par contre, si l'on considère les parcelles qui ont subi la

rotation maïs-manioc, on remarque qu'il n'yen a pas une seule dans

le groupe de t§te {tenour en potassium supérieur à la moyenne). Il

en est .de même pour les parcelles ayant subi le traitement jachère •.

le. somme des bases échangeables est en légère a~entation,

mais comme pour le potassium cette augmentation ne concerne que les

parcelles ayant reçu du fumie;l.... ou porté une pâture, à quelques

exceptions près. ~)est l'augmentation forte de gLwlques parcelles

qui provoque ainsi une élévation de la moyenne générale.

+ La capacité d'échange, quels que soient les traitements, est

en nette diminution.

+ La mise BD. culture, quels que soient les traitement s effectués

a provoqué une diminution t~ès nette du pH, par rapport à ceux cités

par RIQUIER en 1954. Cotte diminution s'est faite très rapidement

la moyenne des pH des sols étudiés par ROCHE en 1958 (:38 prélèvements)

est de 4,7. Il semble donc que le pH soit actuellement stabilisé.

(Les chiffres cités par RIQUIER semblent forts; Sur les prélève­

meniE sur sols jamais cultivés nous avons trouvé personnellement des

pH variant de 5,3 è, 4,4. ROCHE cite pour un sol classé en catégorie

IIIb IBI" RIQUIER en 1954 (profil Ro 30-18) un pH de 4,9) ..

1.3.3.3.- Conclusions

ra mise en culture des terres de plateaux provoque une évolution

rapide de la matière organique, évolution qui provoque une diminution

du taux dans les sols. Cependan~ cette d~inution est facilement

compensée (on note même souvent une augmentation) par les xestitutions

des résidus de r~coltes.
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Quels que soient les traitements la teneur en phosphore assimi­

lable augmenta; cette augmenta"l;ion pourrait être duo à une libération

accrue dG phosphore arganique, (augmentation de la vitesse du cycle

de le. matière organique), ou à une accélération du cycle du phosphore

minéral.

Les apports de fumier, s'iJsn'emp8chent pas la diminution des

taux de calcium et de magnésium. échangeable) la frGinent tout de même

nettement.
Ils provoquent une augmentation de la tonelœ en potasse et de

la somme des bases échangeables (Le m~me effet sur le potassium et

la somme des bases échangeables est provoqué par la pâture)~

Le traitement rotation mats-manioc ne semble pas plus nocif que

les autres traitements sans fumier si co n' es"(; quant au taux de

potasse échangeable.

Tous les traitements provoquent une dh1inution du pH~

1.3.4.- Comparaisons des caractères analYGiques des sols

de plateaux ~lassées en 1954 en catégorie IlIa ct

en catégorie III~après 15 ans do culture~

1.3.4.1.- Données analytiques

Les caractères analytiques de ces sols sont donnés dans les

tableaux 9 et 10.

Les moyennes pour chaque caractère et les comparaisons des

populations par la méthode des 8.s."1alyses de variances sont donnés dans
J.e tableau 12.
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! !Profon- U1a.tière ! !Blos~~re !Sa1ciumm:~es:ium! Pcrtassium! S ! T! 1
! ! dcur !organique! C/N lassJ.m~~ !echan. réc~n. !échan-. ! é co::' ! é ",! pH !
! ! en cm r Z~! !!~2!e %,iio! JcO. ! 5ilO r.~o ! fi q. ,0_.!~ ~~ 1° ! !
, f f f f f r , f f , 1
;Variation ; 742 ;35,7744 ;309,0651jO,018092;~,03789~0~68589jO,083890;50,9826j153,639113, 048 f
iTotale iD•L• 43iD.L. 43 iD•L• 43 iD.Lt 43 iD•L• 43iD~Lo 43jD.L. 43 iDoLo 43 jD.L. 43iD•L• 43i

:~~t~:tion i 8 ;0,0217 ;0,4660 ;0;000007 ;0,024577;~~490;0,000257;0,5917 b,4'i22' ro,'0'~'2'3-i
!groupes ID•L• 1 iD•L• 1 iD•L• 1 iDoLe 1 iD•L• 1 iDeL• 1 iD.L. 1 iD•L• l ID.L. l rD.L. l !
, r f f ..- ,- , , , , ,- f ,

;Variation i 734 j35,7527 ;308,5991;0,018085 ;1,013322;0,058099;0,083633 ;50,3909 jl50,2769;3,1025 ;
iinter..groupeiD.L. 42 rD.L. 42 ;D.L. 42 !D.Lo 42 iD•L• 42iD.L.. 42iD.L. 42 ;D.L. 42 iD• L• 42iD."L. 42i
! !! 1'" !! !!!
f !! !! t! 'f fiF calculé ! 2,12 ! 39 15,4! 61 ! 1,01 ! 3,30 ! 7,74 2,02! 1,04 i 32 i

~r 1 r !!!! ! !
! F des 5 ~ ! 251 ! 251 251! 251 4,07 1 251 ! 251 251! 251 ! 251 !
! ! Il! r! !.1!
!tables 1 % ! 6286 !" 6286 ! 6286 ! 6286 7,27! 6286 ! 6286 6286! 6286 !;' 6286 r
! ! !! !! ! !_.--!
! Résultats ! N.S. N.S. r N.S. ! N.S. N.S. N.S•.! N.S. N.S.! N.S. N.S.!
! ! !! ! !

Tableau 12

Comparaison statistique par analyse de variance
des caractéristiques analytiq .es des sols rangés"

en classe IlIa e~ IIIb en 1954 par RIQUIER

•
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1.3.4.2.- Conclusions

Après 15 ans de culture il n'y a pas de différences entre les

sols classés en 1954 en catégorie IlIa et ceux classés en classe IIIb
Cette consta'~ion qui découle de l' é:Cude des caractères analytiques

est d'ailleurs très nette sur le terrain.

La différence essentielle, qui était l'épaisseur do l'horizon

humifèr~est total~ment supprimé~. L'épaisseur actuelle de l'horiZo~

a.grQpéd~quc.. est un~quement fonct~on de la profondeur du labour. Cec~

est en particulier rendu possible !Br la faible différence texturale

qui existe entre l'horizon humifère et l'horizon sous-jacent.
C'est pour cette raison que nous n'avons pas fait de distinction

entre les sols de la classe III dans la carte des aptitudes culturales

des sols.

1.4.- Détermination des caronces en vases de végétation

1.4.1.- Description des sols =:: .•~ données analytiques

Nous avons fait los prélèvements sur les trois parcelles

suivantes :

- Une parcelle n'aJ~t jamais été cultivée (sol vierge)
- Une parcelle cultivée depuis 1953 et nI ayant jamais reçu de

fumure (sol épuisé)

- Une parcelle cultivée depuis 1953 ayant reçu une forte fWüure

organique (60 tonnes de fumier à l'hectare) en 1965 (sol t'mué)
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__-"'=--=--=-="'=-=-=-=-=-:::::)o-.=-=-=-
Sol ! Sol Sol 1·v:Lerge ! épuisé fumé !

1 ! i -!·IpH 4,9 ! i 4,35 4,5 !
!, l' F .! . ! !
! Sable gro ssier % ! 26,74 t 25,22 r 25,29 !·1 Sable fin % ! 12,50 ! 11,27 f J2,72.
! Sable très fin % 1 9,05 1 6,19 ! 6,51· ·1 Limon % 1 14,50 21,00 ! 29,00 !·! ArgUe % ! 32,00 31,50 ! 20,75 r
! ! ! , !·! Matière organique % t 4,20 1 3,82 1 4,66 !• · ·! Azote 100 ! 1,32 l l,56 f 2,30· ·! CIN ! 18,41 1 14,17 ! 1l,73·t ! ! ! -f·! Acide phosphorique assim. foO 1 0,024 ! 0,052 f 0,092 !· ·1 Ca échangeable 700 ! 0,292 ! 0,176 0,560 i. ·! M-:' Il %0 f 0,066 ! 0,054 0,180 1

'-' · ·! K " roO r 0,062 ! 0,050 01'192 !·! Somme des ·bases éch. S m.e. % r 2,23 r l,51 5,40 ,· · ·! Capacité d'échange T m.e. % ! 7,10 ! 7,70 9~60 !
! Degré de saturation ! 3l,140 ! 19,61 56,25 !

• ,.-

Tablea.u 13

1.4.1.2.- Interprétation des données ~lytiques

Le sol cultivé depuis 1953 a subi par rapport au sol vierge une

baisse importante de son niveau de fertilité (exception faite pour le

phosphore), ce qui confirme les conclusions tirées des études

précédentes.

L'apport massif de fumier au contraire provoque une amélioration

du niveau de la fertilité. (Jusqu'à présent nous avions parlé d'un

maintien ou même seulement dt un ralentissement de la dil7.linution,.

•
L'amélioration s'explique ici par l'apport massif) •

1.4.2.- Résultats des études de carences en vases.

La méthode utilisée est celle mise au point à l'I.R.A.~. sous
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la direction de r.f. Le Professeur CHAiIINADE.

1.4.2.1. Expression des résultats.

Pour chaque essai le s poids de matière sèche récoltée pour los

diff~rente traitements sont portés sur un m~me graphique. Ces poids

peprésentent la moyenne des trois répétitions effectuées pour chaque

traitement.

Les essais sur sol vierge et sur Bol fumé ont été conduits jus­

qu'à la 4ème coupe, celui sur sol épuisé jusqu'à la 3ème coupe.

Faute de place les trois essais n'ont pas pu être menés en

m~me temps. L'essai sur sol vierge a été effoctué le premier, ensvite

celui sur sol épuisé, enfin celui sur sol fumé. La période des essais

allant de début Février à fin lYlai, la température allait donc en

diminuant cc qui explique la diminution régulière des rondements.

La diminution de la stabilité structurale et de la perméabilité

est peut être aussi un fE.ctoUT défavorable mais pour le mettre en

évidence il aurait fallu que les trois essais soient sumultanés.

1.4.2.2.- Interprétation des résultats

Que ce soit sur sol vierge ou sur sol épuisé une carence grave

en phosphore ap~arait dès la première coupe '(29 %et 32 %du rendement

de la fwnure complète). L'augmentation nette de la teneur en phospho­

re dans le sol cultivé n'est donc pas suffisante. Les diminutions de

rendement pour les deuxième et troisième coupes sont tout de même

beaucoup moins importantes, sur ce dernier.

Par contre, sur le sol fumé, bien que le rendement de la première

coupe du traitement sans phosphora soit inférieur au rendement du

traitement àvec la f'w'lUTe complète (72 %) on ne peut pas parler de

carence. Il faut noter d'ailleurs que cette différence diminue ensuite,
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Pour le potassium il n'y a pas non plus de différence entre le

sol vierge et le sol épuisé. Il y a une carence nette en cet élément.

(chute légère des rendements à la première coupe, chute impormante

aux coupes suivantes). 110 sol fumé, lui, marque une carenne- secondai­

re (chute très impor.l\ié.·.n·te des rendements à la troisième et à la

quatrième coupe).

Le sol vierge présente une carence nette- en soufre, alors que

dans le sol "épuisé" elle n'est que secondaire et dans le sol fumé

ello est inexistante. Le fait que la carence en soufre soit beaucoup

moins grave dans le sol "épuisé" quo dans le sol vierge est sans doute

du à une augmentation de l'activité biologique dans le premier.

Le sol vierge n'est carencé ni en magnésium ni en calcium, alors

que dans le sol épuisé et le sol Îumé on peut noter une diminution

de rendement par rapport à la fumure complète à la troisième coupe •

- 1.4.2.3.- Conclusions

- Le sol vierge marque une carence gTave en phosphore, une

carence nette on potassium et en soufre.

- Le sol épuisé marque une carence grave en phosphore moins

grave à p3.rtir de la deu::dème coupe) une carence nette en potassium

et des carences secondaires en calcium, magnésium. et soufre.

- Le sol fumé ne présente aucune carence nette. On peut noter

des carences secondaires en potassium, soufre et phosphore.

1.5.- CONCLUSIONS

- Los essais de régénération des sols ferrallitiques de plateau

menés uniquement !Br des techniques culturales sans apport de fumure

montrent que cette régénération n'est pas possible. Tout au plus

constate-t-on un maintien de l'état structural et de la teneur en

matière organique, que ce soit sous prairie ou ·sous bois les teneurs en
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bases échangeables restent faibles ou dim~uent. Il n'est d'ailleurs

pas logique d'espérer une amélioration du niveau de fertilité chimi­

que par une simple mise en défens sous irois ou sous prairie. CA
l'exception du niveau azoté si l'on plante des légumincusee)~

- La mise en culture Bans restitution ct sans rotation étudiée

(et c'est la plus fréquente à l'heure actuelle) provoque:

+ une dégradation de l'état structural des sols

+ une diminution du niveau de fertilité chimique à l'exception

du niveau phosphore et peut être du niveau souf're.

+ une diminution du pH.

Cette dégradation de l'état; structural des sols, si elle

n'apparait pas COIllli1.e étant un facteur limitant du développemon-c raci­

naire desplantos (dans les conditions grossières des observations

effectuées) provoque cependant une gône à la levée des plantules

et une diminution de l'alimenJeation en eau dos plantes. En outre

elle facilite une érosion intense sous ce climat agressif.

La diminution du nivea.u de fertilité chimique (lié d' ailleurs

à la dégradation de l'état structural par l'érosion) provoque très

nottement des diminutions de :rendements qui deviennent rc-:pidelllent

dé~isoires (300 à 500 kg à l'hectare pour le mais).

La juxtaposition do ces deux phénomènes à d'ailleurs été à

l'origine de l'abandon de nombreuses fermes par les fermiers réunion­

nais.

La diminution du pH est particulièrement grave et doit 8tre

étudiée avec soin. Il faut en effet craindre dans ce cas des phéno­

mènes de toxicité manganique et aluminique. De plUE;! la libération

de mang~nèse échangeable peut provoquer la formê.tion~d'agrégats très

ferme~et non mouillables. A

. Cen- phénom.ènesso.nt-;,tou·G-=de'_m~meLloinsr à. cr'::.indre V.ai.1S les' 001$

riches en matière organique (ce qui est le cas pour la zone étudiée),
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car les éléments liberés sont complexés par les acides humiq~os.

To~te mise en c~ture n'est cependant pas impossible.

LI introduction dans la rotation de 3 années de pro.irie naturelle

ou arti:ficielle, si ello ne s~pprim0 pas to~te dégr-c1.dation de 11 état

structural, permet le maintien de cel~-ci à un niveau qui n'est pas

trop préj~diciable aux sols et aux cultures.

LI apport do fumier en quantité importante permet le maint ien et

parfois m8mc une amélioration du niveau chimique de fertiib.ité.

Hais l'effet du fumier est relativemont fugace et les apports doivent

~tre effectués assez fréquemment.

Ainsi donc, dans les conditions actuelles, la mise en culture

des sols ferrallitiques des plateaux du moyen-ouest malgache est

possible sans que soit porté un préjudice au capital sol si l'on

respecte les deux principes suivant (déjà énoncés en 1953 par RIQUIER,
puis par ROCHE en 1958, mais jamais suivis) •

- Rotation de 7 ans avec trois ans de prairie

- Apport important (au moins 50 tonnes à l'hec~are) de fumier
en début de rotation. L'apport de fumier tous les sept ans

seulement est déjà un pou faible.

Techniquement donc le problème est résolu. ~fuis ici l'on se

heurte à un problème économique : la production de fumier en quantité

suffisante. Les fermiers commencent à comprendre l'llltér~t des apports

da fumier (la ahute des rondements sur les parcelles non fumées et

l'observati6n des parcelles fumées ont été concluantes). S'ils

cultivent encore tant de parcelles sans faire d'apport de fumier

c'est qn'il ne leur est pas possible d'en produire en quantité suffi­

sante.

la mise en valeur sur de grandes surfaces du moyen-ouest malgache

n'ost donc pas possible si l'on ne veut utiliser que du fumier. Il

est indispensable d'utiliser une fumure ninérale (l'argumentation
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des adversaires de oette méthode, fondée su.r le prix des engrais

chimiqu.es ne tient plks quand on sait que le fumier a été acheté

de l à 2 francs le kilo au début de la dornière campagne agricole, ce

qui porte le cotlt dé. la fwnure d'un hectare entre 60.000 et 1.20.000 ts)

Nous avohs dono pour cette raison mis en place un essai en vue

de déterminer une formule de ~ertilisation minérale sur les terres.
de plateau..

2 - t,lise au poilr~ d' tme fumure minérale de redressement.

Nous avons opéré à la fois à la serre \ en petits vases do

végétation, et au champ

2.1.- Détermination des réponses au phosphore et à la

potasse en petits vases do végét~tion.

2.1.1.- Méthodes.

La technique utilisée est la m~me que celle utilisée pour la

détermination des carences en Petits vases de végétation (3-4).
Nous avons apporté à tous les pots, et par kilo de terre, 350 mg

de CaO, 100 mg de U.'~O, 100 mg de soufre et un mélange d'oligo-éléments

Les pots de l'essai de phosphore à doses croissant8s recevaient en

plus l gr. de K20 ct les pots de l'essai de potasse à doses croissantes

recevaient l gr. do P205. Tous ces éléments étaient mélangés au sol

avant le début do l'essai.

Dans los séries de courbes de réponse au phosphore nous avons

apporté 0,125, 250, 375, 500, 750 et 1000 mg. de P205. Lüs m~mos

doses de K20 ont été utilisées pour les séries do courbes de réponse

à la potasse.
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Trois coupes ont été effectuées pour l'essai portant sur la
terre épu1.sée et quatre coupes sur 1 tossai portant sur la terre de
défriche.

2.1.2.- Résultats.

2.1.2.1.- Terre de défriche

2.1.2.1.1.- Courbe de réponse à la potasse

2.1.2.1.1.1.- Résultats

--=-=-~=--=-=-=-~:::;)oo-=-=-::::)tr...:::>-=--=-=--~=-=-::..-=-=-=..-=--:::;)-=--=--=-=-=-=-=-=

Tableau 14

Les rendements sont donnés en grammes de matltère sèche •

Total

9,7631000

, , è f ,
~ Rendementsj 1 re 2ème ; 3eme 1 4ème
iTraitemonts ! coupe coupe; coupe ,coupe
! ",----- dj_. , 1

, °mg de K20 ! 7,9l7 2,322 !0,159 l 0,357 10,755 1-----=-----! ! ! 1 !125 9,512 1 3,672! 1,056 ° 417 14 657f !' t' !r ,----!----! !----!
! 250 9,525 ! 4,117 1,734 ! 0,402 ! 15,778 !r---------- ----! l! f

! 375 I~722 ! 4,045 2,164 ! 0,374 1 16,305..i
! f! f! 1
! 500 ; 9,385 ! 4,318 2,607 i 0,857 ! 17,167 !---..,.------_._.--- ---- -----r ! lIt l ,
! 750 ! 9,607 ! 4,673! 3,032 i 1,366 ! 18,678 i---- .

! ! ! '5,022 3,282 1,618 r 19;685 i

.'
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2.1.2.1.1.2.- Oonclusions

Si l'on considère le total das 4 coupes on voit que l'essai est

hautement signifièatif et que l'apport de potasse à doses croissantes

provoque des a.ugmentationa de rendements jusqu'aux doses les plus

élevées (p.p.d.s. à 5 %=0,911 g.) Ceci semble être en contradiction

avec la détermination des carences en pots qui n ' indiquait qu'une

carence secondaire.

L'observation attentive de chaque coupe nous permet d'empliquer

ce phénomène.

1ère coupe.

Résultats hautoment significatifs, c.v. 2,4 %, p.p.d.sa

à 5 %=0,401 g"

Seul le traitement l (sans potasse) est différ.::n-l:i des autres ..

Il n'y a aucune différonce significative entre les autrGs traitements.

Ceci confirme ~ue la carence nn potasse est fâiblo et qu'un

faible apport suffit à la corrige:;:' : 125 mg.

2ème coupe.

Résultats hautement significatifs, c.v. = 4,9 ~, plus petite

différence significative à 5 %0,357 g.

A la deuxième coupe nous voyons que les traitements se séparent

en quatre groupe :

le traitement l, le tr<.~itement 2, los traitements 3, 4, 5, les

traitoment s 6 et 7.

Dès la deuxième coupe les réserves en potasse du sol s'épuisant

ct lion constate un effet des doses croissantes do potasse.

Copendant si les fortes doses 6 et 7 marquent, on ne voit 12S

de différGnce ontrc le s do ses 3, 4 et 5 (différences faible s cntrG

ces doses d'apport).
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3ème coupe.

Résultats hautement signifi~atifs.

c.v. = 10,5 % p.p~d~s. à 5 %= 0,375 g.

Tous les traitemel'l"GS sont différents los uns des autres à

l'axccption des doux derniers.

Les réserves du sol sont à peu près épuisées et 10 rondement

est uniquement fonction des doses de potasse apportées.

Il n'y a pas de différences significatives entre los traitements

6 ct 7. Au-dessus do 750 mg. de potasse il n'y a plus d'effet.

4ème coupe.

Les résultats sont hautement sitnificatifs, le c.v. =24,6 %
p.p.d.s. à 5 %= 0,330

Il n'apyarait plus de différence significative entre les trai­

tements l, 2, 3, Cft 4, le tré1itemc::nt 5 à rendement inteJ.'médiairc, les

traitements 6 et 7 ont le rendement le plus fort. Les riserves de

pot.::.sse du sol et la potasse app,)rtée s~ nt épuisées pour les traite­

menta apportant jusqu'à 375 mg. de potasse. Par contre pour les

traitements 5, 6 et 7 les doses étant nettement plus fortes (surtout

pour les traitements 6 et 7) il reste dans le sol une quantité de

potasse échango2b1e significativement plus importante.

Ceci tendrait à montrer également que c'est le potassilUll échan­

geable apporté qui est absorbé préférentiellement et qu'une fois
,

que ce potassium est absorbé le ray grass vit sur les réserves du

sol qui, si elles s'amenuisont, ne disparaissent pas (libération

progressive)., .
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2.1.2.1.2.~ Courbe de réponse au phosphore.

2.1.2.1.2.1.- Résultats

-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-~=-=-=-=-=-~=-=

r Rendements! 1ère 2ème r :;ème t 4ème
:' Totai'{Traitements 1 coupe J coupe t coupe t coupe ·{ 1 r 1 l' l' . I!, ° mg de P20S f 3,133 1 0,875 , 0,598 1 0,368 1 4,914 !· . ·1 ! ! 1 1 r r· ., 125 ! 7,767 , :;,242 r 2,050 r 1,305 114,364 !· . •

r • , ! , ! 1. f !..
! 250 1 8,785 3,840 1 2,709 ! 1,429 116,763 1
! ! -1 ·1 ! , !
t 375 ! 9,455 ! 4,308 ! 2,847 ! 1,552 118,162 1
! 1 ! ! 'p • 1 . '!'p
! 500 1 9,869 l 4,680 ! 1,765 ! 1,448 !18,032 !, r -1 r r r 1. · . ·t 750 ! 9,795 ! 4,832 ! 2,404 ! 1,88 !18,419 !
! 1 ! 1.

, ! ,
• ., 1000 1 9,660 ! 4,762 ! 2,896 l 0,604 117,922 1·

Tableau 15..
2.1.2.1.2.2.- Conclusions

Les résultats sont hautement significatifs (total des 4 coup~s)

c.v. = 4,4 % p_p.d.s. à 5 %= 1,231

Les rendements croissent jusqu'au traitement 4.
Les traitements 4, 5, 6 et 7 ne sont pas différents.

La carence' en phosphor3 mise en évidence lors de la détermination

en vases peu ~tre corrigée par un apport de 250 mg de P205. On peut

penser que l'appmrt au champ devra ~tre 40 l'ordre de 300 kg de

P205 à l'hectare.VELLY et al (15).

L'observation des rendements de C~1aquo coupe fait apparaitre

des résultats complémentaires;
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AJ.ors qu'à la première coupe les résultats des traitements

4, 5, 6 et 7 n'étaient pas différents significativement, à la c1euxiè- "
me coupe ze rondement du traitement 4 est inférieur à celui des
traitements 5, 6 et 7•• A la deuxième coupe il faut donc apporter

une quantité de phosphore légèrement supérieure à la première pour

corriger la carence. Ccci doit corrcspondr~ à une légère diminution

du. stock.

2.1.2.2.- Terre épuisée.

2.1.2.2.1.- Courbe do
,

à la potassereponse

2.1.2.2.1.1.- Résultats

-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-~~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

1 Rendements ! 1ère t 2ème t 3èmc 1 Total;" !Traitemonts ! 1 1 rcoupe coupe couj>e ..
1 ! t ! ! , , 1
r 1 1 6,789 r 1,680 ! 0,264 1 8,733 !•• .. .. ..
! 1 , t 1 ·f..
r 2; ! 8,702 1 2,550 r 1,660 112,912 !.. ..
! f ! ! ! f
! 3 ! 8,618 ! 2,655 1 1,684 112,957 !ru 1 ! T 1 !..
! 4 , 8,817 ! 2,720 ! 2,246 113,783 !..
! ! ! t r -f.. ..
f 5 ! 8,813 1 2,843 ! 1,882 !13,538 !..
! ! ! 1 t !
! 6 1 8,787 ! 3,137 , 2,325 114,249 1..
! ! 1 ! ! !
t 7 ! 9,334 ! 2,651 , 2,158 !14,143 f.. ..

Tableau 16

r

Les résultats sont hautement significatifs (total des

3 coupes) •
f; c.v. = 2, 5 7~ p.p.d.s. à 5 %= 0,593 g.
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Il Y a une inversion des rendements entre les traitements 4

et les traitements 5. Les rendements augmentent jusqu'au. tr2.itemcnt

5. Los rondements des pots ayant subi los traitements 4, 6 et 7 ne
sont pas différents. Ici encore la réponse à la potasse ost plus

importante qu.o no le laissait prévoir la détermination dos carJnces

on vases.

L'obsorvation dos rondements dos ooupes successives nous amè­
nent aux mômes conc1u.sions quo pour la courbe de réponse à la potasse

du sol do défriche, bion qm'ici les différentes constatations

soient moins nettes. On observe c.n particu.lier une dirùinution signi­

ficative du rendement pour le traitement 7 à la dew:ième coupe. A la

troisième coupe le rondement du traitement 5 ost significativement

inférieur à ceux des traitcmGnts 4, 6 ct 7~

2.1.2.2.2.- Courbe de réponse au phosphore

2.1.2.2.2.1.- Résultats

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~

1 Rendements! 1ère ! 2èmc 3ème r Total J
ITraitements , coupe coupe coupe ! !.
1 1 ! , 1 ! !·! 1 ! 3,102 1 1,345 1 0,921 ! 5,368 !•
! . 1 ! ! . ,!- 1.
1 2 ! 7,479 1 2_091 1 1,833 ! 11,403 1·! ! -! ! ! !
! 3 t 9,302 1 2,544 1 1,877 ! 13,723 !
f- t r 1 J 1· .' .

4 1 8,835 1 3,116 t 2,184 1 14,135 1·1 ! ! ! !
t 5 1 8,695 1 3,162 1 1,250 ! 13,107 J
1- ! f , ! 1 ... !·. 1 6 1 9,156 1 2,669 1 2,265 1 14,090 1·1 1 • ! ! ! !
! 7 t 8,980 3,269 1 2,109 ! 14,358 1

Tabloau 17
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Les résuJ.·cats sont hautement significatifs (-total des:; coupes)

c.v. =1,7 % p.p.d.s. à 5 %=0,386 g.

L'apport de 250 mg do P205 suffit pour corriger la carence
d~torminéo on \!ase.

Il faut prévoir un apport de 200 à 300 unités de phosphore à .

1'hectaro.VELLY et al (15).

2.2.- Essais ,au champ.

2.2.1.- Principes

La techniquo adoptée est celle mise au point à l'I.R.A.H.

d'après 1a doctirinc énoncée par Honsieur le Professeur CHAiiINADE

on 1963 : los sols ferralliti~uos qui en Général portent des cultures
à très faible rendement, sont capables d'assurer des rendements sa~

t1sfaisants à condition. quo soient corrigées d'abord lours caronces

minérales.

Il fat1-t donc d'abord déterminer la nature dos carc.mCQS; la
méthode retenue est colle de l'expérimentation on petits vases de

-végétation (paragraphe 1.4.)

Ccci ét2nt fait il faut fixer 10 volume d'éléoents à apporter

pour supprimer ces carences; la tcchni~ue adoptéo est celle dite

des "courbes do réponse". Colle-ci permet de déterminer la fertilité
potGntiolle du sol pOLtr dos conditions physiques du sol ct climati­
qu~s données.

Dans chaque essai, un eeuJ. élément est placé à doses croissantes

les autros éJ.éments étant fo::xnis abondamment, de telle sorte que

seul l'élément ét~dié limite J.a croissance de la plante. La r~ponse

de la plante ost mesurée d'une façon précise par le rondement par
unité do surfacG. Los apporta dtélémonts sont très imporm.a.nts car

comme nous l'avons vu il s'agit de déterminer la fertilité potentiel­

le du sol. En raison des prix trop élevés des engrais en région
tropicale, il est prosque toujours antiéconomique d'amener le sol

à la fertilité maximum. Du fait de l'écrasement de la courbe de
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réponse vers los fortes doses d'engrais il est possible d'obtenir
des rendements de 50 à 80 %du. rendement maximum avec des quantités
dl engrais très inférioures à celles correspondant à ce rendement
maximum. Cüami nade , (3~4).

La plante test u.tilisée à 1'I.R.A.iI~ est le ma!s, pour les rai­
sons suivantes :

- c'ost une plante exigeante donc sensible aux fumures

- sélectionnée génétiquement, donc stable et homogène
- sans maladie grave
- cultivée un pou partout à l'Iadag'ascar.

L'objet de ces essais n'est donc pas l'étude de la fertilisation
du mals, mais la mise au point d'une fertilisation minérale adaptée
aux sols considérés. Des études faites dans la Province de Tananarive
(12)montrent d'ailleurs qu'il y a une corrélation entre les rendements
obtenus avec du mals et coux que l'on pourrait obtenir avec d' au.tres
cultures: ainsi, là où. sont obtenus dos r.mdemonts do l'ordre de 25
à 30 quintaux de mals grain à l'hectare an pourra espérer des rendemants
de :

- 10 à J5 T/ha de porolles de terre
- l à 1,2 T/ha de haricots (§raines)

- 0,7 à 0,8 T/ha do tabac commercialisablG.

Les éléments testés ont été l'azote, 1e phosphore, 10 potassium,

10 calcium et 10 magnésiwn ensemble.
Deux séries d'ossais ont été conduites
Une série sur s01 épuisé
Une série sur sol de défriche réconte
Cette dernière avait d'ailleurs été mise en place lors de la

campagne précédento (1965-1966).
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La campagne 1966-1967 sur ce sol est donc la continuation de

l'oxpérimentation 1965-1966, sa~ pour la courbe de réponse à la

dolomie, mise en placo en 1966. (En deuxième année on n'apporte plus

d'élémonts minéraux, à l'oxception de l'azote).

2.2.2~- Protocoles des essais

2.2.2.1.- I{atériel végétal

La plante utiliséo a été un mais hybride de illlOdésic SR 13.
En première année sur défricha an. avait utilisé un mais local).

2i2~2.2.- Dispositifs expérimentaux.

Les essais ont été conduits sous la forme de blocs de Fisher

ave~ six traitements et six répétitions. LGs essais de réponse à la

dolomie ni ont eu que quatre tr.dtomcnts ct quatre répétitions.

La taille des parcelles est de 5,6 m x 10 m

Le terrain a été labouré à 30 cm do profondeur.

Les grains de maïs, enrobées d'aldrme, ont été semées à la

densité de :

- 70 x 40 cm sur l'essai 1965-1966
- 70 x 40 cm sur l'ossai -défriche" (à l'exception do la courbe

de réponse à lJazotc semée à la densité 70 x 30 cm).

- 70 x 30 cm sur l'essai sol "épuisé" (à l'exception de la courba

do réponse à la dolomie semée à la densité 70 x 40 cm).

2.2.2.'.- Traitements

2.2.2.3.1.- Courbe de réponse à l'azotcl.

1.- Pas d'azote

2.- 80 unités d'azote à l'hectare
3.- 120 _11_

4.- 160 _"-

5.- 200 ._11-
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6.- 300 unités d'azote à l'hectare

Toutes les parcelles r~çoivent en outre 500 unités de K20,

1000 unités de P20S, 3000 kg de dolomie, 10 kg de nutramine (oligo­

é1éments) ct 50 kg d'aldripoudre (5 %d'aldrine) à l'hectare.

L'apport d'azote a été fractionné : 1/3 au semis ct 2/3 au

moment do la floraison mâle.

2.2.2.3.2.- Courbe de réponse au phosphore

1.- Pas de phosphore

2.- 100 unités d'acide phosphorique
3. - 200 _11_

4.- 300 _11 __ ,

5.- 400 _"-
6.- 1000 _" ..

Toutes les parcelles ont reçu en outre 500 wlités de potasse,

3000 kg de dolomie, 10 kg de nutramine et 50 kg d'aldripoudrc (5 %
d'aldrine) à l'hectare.

Les apports d'azote, qui ont été de 200 unités à l'hectare sur

le sol.de défriche ct de 300 uhités à l'hectare sur le sol épuisé

ont été fractionnés! 1/3 au somis, 2/3 au moment de la floraison mâle.

2.2.2.3.3.- Courbe de réponse au pota~sium

1.- Pas de potassium

2.- 90 unités de potasse à l'hectare
3.- 180 ..u_

4.- 270 _11-

5.- 360 _"_

6.- 600 _"_
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Toutes les parcelles ont roçu on outra 1000 unités d'acide

phosphorique, 3000 kg de dolomie, 10 kg de nutramine ct 50 kg d'aldri­

poudre à l'hectare.

Les apports d'azote, qui ont été de 200 unités à l'hectare sur le

défriche et de 300 unités à 1. 1 hectare sur le sol épuisé, ont été

fractionnés.

2.2.2.3.4.- Courbe de réponse à la dolomie

1..- Pas db dolomie

2.- 300 kg de dolomie à l'hectare

3.- 1000

4.- 2000

_fl_

_fi;;"

.'

La do1.omie d'Antsirabo utilisée à une richosse approximative

de 30· r; cle CaO o'l; de 20 %de 1tgO •



~ 75 -

Toutes los parcolles ont reçu en outre 1000 unités d'acide

phosphorique, 500 unités do potasse, 10 kg de nutramino, 50 kg
dtaldripoudr~; à 1 t hoctarc •

Les apports d*azote, qui ont été do 200 unités à l'hectare sur

la défriche et de 300 unités à l'hectar.e sur sol épuisé, ont été

fractionnés.

2.2.3.- Résultats

2.2.3.1.- Sur défriche

Los résultats portent sur doux arll1éos d'oxpé~imcntation pour

les courbes de réponse à l'az~te, au phosphore ct à la potasse; sur

cos essais .seuls los ap',orts d'azote et d'ald'L'ipoudrc ont été;/ .-

effectués pour la campagne 1966-1967.

2.2.3.1.1.- Courbe da réponse à l'azote

..=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=......=-=..=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-...=-=-=-=

iTraiteDlents 1 Rendemonts en 1966 ! Rendoments en 1967 !
1 ! !

! ,---1 l -1.,

f N 0 1 1727 kg/ha ! 3724 kg/ha !
1 N 80 ! 4015 " 1 6463 Il !
r , 1 !N 120 . 5030 "

, 6065 II

! N 160 ! 4987 Il ! 5690 " !
! ! 1

N 200 5332 Il 6871 " .
! , !N 300 5224. . 7388 "! ! ! !
! 1 c.v. = 8, 7 r~ 1 c.v. = 16 % !
! Ip.p.d.s. à 5 ~; =453~ p.p.d.s.à55'~= 1149kg/ha!
! Témoin r ! !
! absolu ! 1269 kg/ha 1 1176 kg/ha !--------------------------_._.,.

Tab1e2U18 : rondemont obtenu sur défriche pour l'essai
d'azote à doses croissantes.
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2.2.3.1.1.1.- Campagne 1965-1966

Au cours de cette campagne l'apport d'azote aVdit ét~ fractionné

en trois" parties : 1/3 au semis~ 1/3 après 30 jours, 1/3 à la florai­

son mâJ.e~

L'essai est très hautement significatif

- au..-delà de 120 kg . dl azo"lie, la fumure azotée ne marque plus.

L'arrêt sans transition de l'action de l'azote, s'explique par la

sécheresse qui a particulièrement touché les mals développés.

- Le manque d 'azote agit presque cOIl1lile un facteur limitant absolu.lJ:
puisque les parcelles sans aucune fertilisation produisent

1269 kg/ha alors que les parcelles N 0 qui ont reçu en abondance

tous les autres él~ments n'ent produit que 1727 kg/ha •

2.2.3.1.1.2.- Campagne 1966-1967.

- Comportement des essais au cours de la campagne

Les essais se sont bien comportés au cours de la campagne.

Il faut toutefois noter 2 faits.

+ Le vent soufflant très fortement a cassé de nombreux plants

et lacéré les feuilles (on a constaté que les plants les moins

résistant à la verse étaient ceux qui avaient reçu les plus faibles

doses d'azote).

+ Une période de séch~~sse (dernière semaine Janvier, 1ère

semaine de Février) a sévit au moment du début dd la floraison mâle,

ce qui a entrainé un retard du deuxième apport d'azote. Les plants

montraient de nombreux s./Inpt6mes de faL.'. d'azote à la f in de
cette période. \

Ceci a sans doute provoqué une diminution des rendements.
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Interprétation

L'essai est hautement significatif

~ ~s rendements augmentent jusqu'à la dose de 300 unités d'azote

à l'hectare. (Nous ne voyons pas d'explication pour l'inversion

des rendements de 80 à 160 unités d'azote).

+ Alors que sur la défriche l'azote agissait comme un facteur limi­

tant absolu, au bout d'un an de culture il n'en est plus de même.

L'apport de tous les éléments sauf l'azote a permis un triplement

des rendements. ~ première année la décomposition des résidus

de la défriche a certainement concurrencdl'alimentation azotée

du mais. la seconde année cette concurrence est beaucoup moins

forte et de plus la mise en culture provoque une évolution rapide

de la matière organique, ce qui provoque une mise à la disposition

des plantes d'une plus grande quantité d'azote assimilable.

Il y a une augmentation nette du rendement moyen de l'essai«

Cette aUoomentation peut sans dOL(te être imputée à la dispariot.ion

de l'effet de défriche. Il faut toutefois remarquer que pOlœ la

campagne 1966-1967 il Y a eu un changement de la densité de semis

(70 x 30 cm au lieu de 70 x 40 cm) ce qui a i~trodu~t une nouvelle

variable, l'augmentation de pieds à l'hectare a peut être également

provoqué une augmentation de rendement. Il y a également eu un

changement de variété (SR 13 Rhodésie).

2.2.3.1.2.- Courbe de réponse au phosphore.

Tableau .... /-
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..=-=-=--==--=--=-=-=...=...=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=:-=-=-=-=...=-=-=-=
t,T:taitements·! Rendements 1.966 ! Rendements 1967 1

r '. r
• .-.. ----- 1

t ft!
t PO! 3087 kg/ha ! 4456 kg/ha !
! P 100! 4080 Il ! 5013 Il !
! P 200 ! 4317 Il ! 5068 Il !
! P 300 1 5030 Il ! 5465 Il 1
! P 400 ! 5440 Il t 5876" !
! P 1000! 5310 Il ! 5724 Il !
t t ! !
! t l !
! t c.v. =20,2 % ! c.v. =16,7 % !
t !p. p.d •s. à 5 %=10 96 ! !
! 1 kg/ha! N. s. 1
l Témoin ! J !

absolu 564 kg/ha!' , r_____._• ...:'r...- -:l' ,.

Tableau 19 : Rendements ob~enus sur défriche pour

l'essai de phosphore à doses cromssantes

2.2.3.l.2.1.- Campagne 1965-1966

L'apport d'azote a été effectué en trois fractions.

- L'essai est h.autement significatif.
- L'ey..amen des résultats montre que les rçnde~l.ents aUbmentent

significativement jusqu'à 200 kg de P205 à l'hectare. Les rendements

des parcelles P 200 , P 3mo, P 400 et P 1000 ne diffèrent pas signi­

ficativement.

- Un apport de 200 kg de P205 ù l'hectare permet d'obtenir 80 ~

de l'augmentation maxLlUm de rendement.

2.2.3.1.2.2.- Campagne 1966-1967

- Comportement des essais au cours de la campagne.
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Les remarques relatives à l'essai de réponse à l'azote sont

valables pour cet essai.

Interprétation des résultatsi

L'essai n'est pas signifioatif.

Contrairement à l'année préoédente il n'y a pas d'action

significative d'apports de phosphore à doses croissantes sur les

rendements. On peut, pour expliquer ce fait, émettre plusieurs

hypothèses.

- Par rapport à la campagne précédente on note une augmentation

très importante du rendement des parcelles P 0, une augmentation

importante du rendement des parcelles P 100, une augmentation faible

du rendement des parcelles P 200. L'augmentation des rendements des

parcelles P 300, P 400 et P 1000 est très faibl~. Ceci peut être dd

à une minéralisation du phosphore organique, provoquée par la mise

en culture de l'année précédente. Cette augmentation de la teneur

en phosphore assimilable aur~it une action nette sur les parcelles

n'ayant pas reçu de phosphore, l'action allant en diminuant par les

parcelles ayant reçu des doses importantes.

- La période de sécheresse qui a sévi au moment de la floraison
mâle, provoquant une faim en azote, aurait nivelé les rendements des

parcelles ayant reçu de fortes doses de phosphore. (Carence en azote

ne permettant pas l'utilisation du phosphore par la plante).

L'observation des résultats de la courbe de réponse à l'azote

montre que les rendements augmentent jusqu'à la dose de 300 unités

à l'hectare. Or les quantités d'azote apportées sur les parcelles

de l'essai phosphore n'ont été que de 200 unités. Ceci a peut être

provoqué une carence induite en azote pour les hauts niveaux phospho­

riques, carence qui aurait nivelé les rendements de ces hauts niveaux.
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ra première hypothèse semble satisfaisante dans la mesure où

elle correspond bien aux observations effectuées à la campagne précé­

dente : ~ partir de 200 unités de phosphore à l'hactarü, les augmen­
tations de rondement n'étaient plllS significatives. Une augmentation

de la teneur en phosphore assimilable du sol agissant sur les

parcelles n'ayant llas reçu de fumure phosphorique ou ayant reçu w~e

fumure faible provoque une augmc~tation des rendements sur ces

paroclles, alors qu'olle est sans effet sur les parcelles ayant reçu

de fortes fumures. Les rendements des parcelles P 0, P 100 ayant for­
tement augmenté, il n'y a plus de différence significative statisti­
quement entre les traitements. On note cependant une augmentation

pondérale des rGndements~: jusqu'à p 400.

Ltimportante quan'tité d'azote apportée sur toutes les parcelles

nous permet de supposer que cc n'est pas la diminution de faim en
azote (disparition do l'effet do défriche) qui a joué. De plus cet
effet a été identique sur to1j.tes les parcelles.

Afin d'élucider cette question il serait intéressant de'recon­

duire ce';; essai avec du mais l'année prochaine,' en apportant une

forte fumure azotée (300 unités d'azote à l'hectare) les apports

étant effectués en 'Grois fois.

2.2.3.1.3.- Courbe de réponse au potassium
-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

}Traitements Rendements 1966 ! Rendements 1967 r
! ! !

1

! K 0 t 4209 kg/ha t 4422 kg/ha !
f K 90 t 518J. " ! 4769 Il t
! K 180 ! 5051 " r 4817 Il !
! f ! !K 270 . 5246 " 5579 n
! K 360 ! 572J. " ! 4870 " 1
! K600 ! 5030 " t 434·5 Il !
! 1 ! !
l ! c.v. = 13,8 % ! c.v. = 17,5 ~~ !
1 Teneur ! !• t 647 kg/ha. ! 1066 kg/ha. !
!

absolu
t ! ,

pour l' css-aI
..

Tableau'20 . Rendements obtonus sur dc!:friche.
do potasse à doses croissantes.
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2.2.3.1.3.1.- Campagne 1965-1966.

L'azo~o a été apporté en trois fractions.

L'essai est e1gnîficatif.

Les rendements augmentent très rapidement entre 0 ct 90 kg de

K20 à l'hectare, plus lentement ensuite. Pour la dose 600 on observe

une chute de rondement assoz importante; on peut émettre l'hypothèse

d'un déséquilibre de l'alimentation du à l'antagonisme des ions K

et ~~ (7 et 8).

2.2.3.1.3.2.- Campagne 1966-1967

- Comportement des essais au cours de la campagne.

Les r0marques faites pour l'essai de réponse à l'azote sont

également valables.

Il faut noter en outre que les parcelles ayant reçu 600 unités

de potasse à l'hectare sont moins belles que les autres. Au cours

du mois de liars nous avons pu noter des symptOmes de carence en

magnésium sur ces parcelles. {Stries blanches parallèles aux. nervures)

L'apport masSif de potasse a sans doute provoqué une déficience de

l'alimentation magnésienne.

- Interprétation des résultats

L'essai niest pas significatif.

Le rendement le plus faible a été obtenu sur les parcelles ayant

reçu 600 unités da potasse à l'hectare. La décroissance des rendements

eo~ence à la dose K 360.

2.2.3.1.4.- Essai de réponse à la dolomie.
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DO: 3840

D 500: 4597

D 1000 : 4050

c.v. : 18,6 % L'essai n'est pas significatif

Au cours de la campagne nous avons tout de m8me remarqué des

sympt6mes de carence en magnésium sur les feuilles de mais des

parcolles D O.

2.2.3.2.- Sur sol épuisé.

2.2.3.2.1.- Courbe de réponse à l'azote

Les résultats obtenus sont les suivants :

N 0

N 80

N 120
N 160
N 200

N ;00

3141 kg/ha

: 5784 "

: 6567 "
7800 Il

: 7177 "
: 830; Il

c.v. = 13,4 1~ p;p.d.s. = 1036 kg/ha

L'essai est hautement significatif.
Le rendement des témoins absolus sans engrais est de 1068 kg/ha

Les rendements croissemt rapidement entre la dose N 0 et N 80

puis doucement· avec les doses croissantes jusqu'à

300 unités d'azote à l'hectare. Aucune observation sur le terrain
ne permet d'expliquer l'inversion N 160 - N 200
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Les résultats obtenus sont les suivants :

p 0 • 8534 kg/ha•
p J.OO • 9042 1\·
P 200 • 9276 "•

P 300 , 9421 ".•
P 400 • 9839 Il

•

P 1000 : 10.372 tl

c.v. :::: 8% p.p.d.s. à 5 %= go~ kg/ha

L' ossai est hautement sig{lificatif.

Le rendement moyen obtenu sur témoin absolu sans engrais est

de 3092 kg/ha. Cc fait est important à considérer, car un tel rende­
ment pour un témoin absolu doit nous faire nous demander si la parcel­

le est bien.représentative de l'ensemble de sols cultivés.

Les rendements quoique très forte dès la dose P 0, augmentent

régulièrement jusqu'à la dose P 1000.

2.2.3.2.3.- Courbe de réponse au IJo·hmssiur.1

Les résultats obtenus sont les suivants :

K 0 54J.5 kg/ha

K go · 7015 "•

K 180 • 6994 "·
K 270 • 6882 tl

•

K 360 • 81.20 "•

K 600 · 7685 tl
•

c.v. = 17,1 %

L'essai est significatif.

p.p.d.s. à 5 %= 1430
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La rendement moyen obtenu sur ·témoi.n absolu sans engrais est.

de 20l~ kg/ha.

Contrairement à tous les aut~os essais l'observation du tableau
de l'analyse do variance montre qtl'il y a un lI effet bloc".

Ceci est d~ à la très grande ~étérogénéité de la parcelle :
"'-nous avons du en effet, faute de placo,installor les essais sur

une parcelle très dostructurée se trouvant juste au-dessous d'un

rupture do pente (cas étudié dans la paragraphe 1.2.2.2.). De plus
la forme do la parcelle no nous a pas permis do placer les blocs
perpendiculairement au gradient de la variation do la fertilité.
Ainsi trois des blocs ont été placés dans une zono très défavorable
la diminution do fertilité supprimant l'effet traitement.

A titre d'oxemple voici le shéma d'un bloc avec les rendements
obtenus en kilos par parcelles.

~! K 180 ! K 360
26,00 ! 23,40r

gradient K °
! K 90r 1

17,20 . 18,00de fertilité ! ! l
! K 270 ! K 600 !
! 18,00 ! 13,70 !
! !

8i on élimine les trois blocs placés dans ces mauvaises condi­
tions, les nouveaux résLl.1t[~ts sont les suivants :

K 0 • 5257 kg/ha·
K 90 · 8107 "•

K ISO · 8423 11•
K 270 · 8559 "·
K 360 • 8909 "·
K 600 · 9097 "·
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p.p.d.s~ à 5 % z liOS kg/ha

...

L'essai est hautement significatif.

Les rendements augmentent fortement entre la' dose 0 ejr la

dose 90, puis légèroment jusqu'à la dose 600.

2.2.3.2.4.- Oourbe de réponse à la dolomie.

Les résultats obtenus sont les suivants :

DO: 6081 kg/ha

D 500: 7472 "
D 1000 : 7867 "

D 2000 : 8055 ..

c.v. =9,7 % L1essai est significatif

La plus petite différence significative Cà 5 %) entre deux:

moyennes est de 1152 kg.

Le rendement moyen des témoins absolus est de 2723 kg/ha.

Bien qu'il n'y ait pas de différence significative entre les
traitements D 500, D 1000 et D 2000 on a pu noter des sympt6mes de

carences en magnésium et en calcium sur les plantes des parcelles

D 500.

2.3.- CONOLUSIONS

2.3.1.- Fumure phosphoriquo

La car8nce en phosphore qui apparait nettement dans les

essais en vases (détermination des caronces, courbe de réponse)

apparait peu ou n'apl~rait pas dans les essais en plein champ.

Alors qu'elle apparaissait la première année sur défriche

(correction par 200 unités de P205 à l'hectare), elle n'apparait
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plus la deuxième année.

Sur terre ~ptUsée on note une réponse du mats aux apports de

phosphore à doses croissantes, mais 10 niveau da départ est si élevé

(rendement de 8,5 tOIUïOS à l'hectare sur los parcelles P 0) qutil

ni est pas nécessaire de prévoir une fumUre d.e redressement. (SauJ.e

los traitements P 400 ct P 1000 diffèrent des tra1tements PO, P 100,

P 200 et P 300 qui ne sont pas différents significativement).

Sur la torre cll1tivée depuis 15 ans étant donné .les hauts niveaux

de rendements dee parcelles P 0, il ne semblo pas qu'une fumure

de fond phosphorique soit nécessaire.

Sur terre de défriche une année supplémentaire d' expérimon°i;ation

est nécessaire afin que nous puissions conclure.

2.3.2.- Fumure potassique.
Les résultats ob-çenus au

"chanip;"]Cbrifirment ici. leS résul'liats 'dbtenus en petits vases de végéta­

tion .Un faible apport de potasse (90 unités à l'hectare) pel~et de

supprimer la très faible carence •

2.3.3.- Fumure calcique et magnésienne.

Ici aussi las résultats obtenus au champ sont confirmés par ceux

obtenus en vases.

Un apport de doloJ:ùo en fumure de fond, de 1000 kg à 1 'hectare,

est nécessaire sur la terra épuisée, mais pas sur la terre do défri-

che. ;

2.3.4.- Fumure azotée.

Que ce soit sur défriche ou sur terre épuisée la carence en

azote est importante et les rendements des parcelles sans azote sont

faibles par rapport au:: rendemon"lS des parcell-3;] avec azote.



,,.

- 87 -

Dans l'un et l'autre cas un apport de 120 unités d'azote à

l'hectare permet d'obtenir des rendements atteignant 80 %du rende­
ment maximum.

2.3.5.~ Conclusions

A l'exception d'uœlégère :fumure de t'ond calcique et magnésionne
sur terre ttépuisée tt les fumures à effecta.er à la Sakay sont du domai­
no des fumures dt entretien. ra fumure de :fond phosphorique est peut
être nécessaire mais nous ne pouvons pas encore conclure.

Ces fumures dtentretien ne peuvent pas ~tre déterminées par une
expérimentation simple èar elles dépendent à la fois du climat
(lixiviation) et des plantes cultivées (exportations). Elles doivent
être calculées après une estimation des pertes par li~iviation et
un calcul des a%portation·O'doc.planto$ de l'assolement.
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